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R. DESI'AX iul un naluraliste né. Dès sa première jeunesse, il avait
été alliré par l'histoire naturelle et, tout parliculièrement, par l'enlomologie.
Il n'était poinltant collectionneur que « field naluralisl lI, ainsi qu'il aimait
lui-même d se nommer. Jeune homme, parcourant ces collines du Gers qui
furent la terre de ses ancêtres, il acquit une connaissance approfondie des
Coléoplères. Orien" IlIl inslant, en raison de sa nomination au Muséum,
vers l'étude des lleptiles el des Hat1'l1ciens, SOl! relour dans les Facultés
le ramena à l'enlomologie.

Désiranl limiler ses recherches à la faune française, il avait estimé que
les grands ordres d' Insecles avaient élé lrop longlemps la préoccupalion
exclusive des cherc1leurs et qu'il convenail de purler allention d des objets
moins C01l111lS. C'esl la raison pour laquelle, silûl sa lhèse suu tenue, il avail
abordé l'examen d'ordres forl. négliyés da/l.~ noire pays: les Trichoplères
el les Plécoplères.

Ce choix 'élail heureux, car, si l'ordre des Tric/wplères avail donné lieu
à d'excellenles monographies, dues d MAC LACHLAN, KLAI'ALEK, SILTALA,

ULM En, elc., celui des Plécoplères avail élé jusqu'ici forl délaissé. Le grand
mérite de H. DESI'AX ne réside poinl lanl dans cel aplJ()rl descriplif où
il nOlls a fai 1 l'unnaîlre de numbrwses espèces nuuvelles, mais bien plrLlûl
dans celle rigoureuse méthode {lui lui a permis de porler la clarté dans un
groupe où. régnait jusqu'ici la plus profonde confusion. Il a fallu d R. DES-

PAX beaucoup de palience el d'habilelé pour meUre de l'ordre dans le chaos
des formes mal décriles ou inexaclement nommées.

L'activilé scientifique de R. DESPAX a élé d peu près tolalement absorbée
dans les vingl dernières années de sa vie par l'élude de.~ Plécoplères. La
.conclusion en esl ce volume de la « Faune de France '1 donl it puursuivait
avec amour el ténacilé la présenlalion impeccabte. Pressenlanl peul-être
confusément une fin d laquelle aucun de ses proches ne songeait, it avait
hâle de meUre le point final d ceUe œuvre de longue haleine. S'il n'a pas
eu la salisfaclion de voir le volume imprimé, il connut tout au moins le
profond réconfort de sewL/ir sa lâche achevée el menée à son lerme parfail,
lant au point de vue du lexIe que de l'illuslralion.

Grâce d R. DESPAX, les enlomologisles /1'I1nçais dispusenl d'une excellenle
monographie d'un ordre qui, jusqu'à lui, élait resté presque inconnu en
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2 PLÉCOPTÈRES

notre pays,' en dépit de l'extrême' intérêt qu'il présente tant au point de vue
de la biogéographie que de l'écologie. Pour le présent ouvrage, R. DESPAX
mérite la reconnaissance des entomologistes; pour ce persévérant effort,
il convient que son nom reste gravé dans la mémoire des naturalistes (1).

A. VANDEL,

Professeur à la Facullé
des Sciences de Toulouse.

(1) Gaston AsTRE a consacré une notice nécrologique à. R. DESPAX et dressé la liste
complète de 81'Sœuvres 8cientifiques (Bull. Soc. Rist. Nat. Toul&U8l1,85,1950, pp. 67.
76 1 1 portra.ït) .

..
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AVANT.PROPOS

Ce volume de la Faune de Fram'e, consacni aux Plécoptères, traite
d'un ordre d'Insectes singulièrement négligé en France jusqu'en ces tout
derniers temps.

Il est permis de s'en étonner, car les premiers travaux importants qui
en ont traité, ceux de I)ICTET (1841) et de RAMDUR (1842), sont en langue
françaiso. Depuis, une longue indilTérenœ a entouré chez nous ce" Insectes
jugt\s pt111attrayants. A quelques exceptions prè~, c'est en lang-ues étran-
gères 'lue les Français ont tltî suivre les progrèll de nos connaissances
à leur sujet. Cependant, au cours du dernier quart tic siècle, un regain
d'intérêt s'est manifesté à leur égard un peu partout dans le monde.

J'aï voulu contribuer, pour ma part, il leur- connaissance en France.
Pendant plus de vingt ans, je les ai assidûment recherchés, récoltés et
étudiés.

Au bout de ce temps déjit long, peut-être est-il sa lof0 de me résoudro
à publier meS résultat') sans plus attendre, muis uuslli, sans fermer les
yeux sur les imperfections et les lacunes qui subsistent.

Toute la première partie, et la plus longue, de cette Faune constitue
un species dos Plécoptères ~e France à l'état adulte. La seconde est à 1

vrai dire seulement un genera des formes larvnires. J'ni volontairement
abrpg'é cc qui concerne les larves, Pour elles, je n'avais pas un matériel
aussi abondant que pour les aduhes; par ailleurs, les stades jeunes de
beaucoup d'espèces récemment décrites. demeurent inconnus. Tout
.n'est pas dit au sujet des. autres.

Certaines contradictions que l'on peut relever à leur propos entre les
auteurs devront être éclaircies.

On peut espérer rencontrer encore des espèces inédites sur notre terri-
toire.

Notre connaissance de la répartition des Plécoptères en France présente
d'importantes lacunes. Certaines régions de notre pays, telle la Bretagne
par exemple, ont été très insuffisamment explorées à cet. égard.

Une étude détaillée de la répartition de ces Insectes est d'autant plus
désirable qu'elle ne saurait manquer d'avoir des retentissements en systé~
matique.

C'est en combinant lcs rcchcrl'hes zoogéographiqucs, .ico!ogiqucs et
les recherches morphologiques que l'on peut espérer améliorer la systé-
matique de certains groupes difficiles, tels que les Perlodidae. La dispo-
sition systématique que j'en donne ici pst peu satisfaisante et ne saurait
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être que provisoire. C'est géographiquement qu'il conviendra d'étudier
les variations si nombreuses et si amples que l'on rencontre souvent dans
cet Ordre, où elles rendent parfois très délicate la tâche du déterminateur
s'efforçant de reconnaître et de séparer les espèces.

Tel qu'il est, je souhaite que ce volume incite quelques entomologistes
français à prêter attention aux Plécoptères de leur pays. Je voudrais
qu'il soit pour eux un instrument de travail. A eux maintenant de combler
mes lacunes et de corriger mes imperfections.

Parmi tous ceux qui m'ont aidé dans ce travail, je dois mentionner
particulièrement 1\1. le profes'leur H. RIBAUT (TouloU'le) et le regretté
M. E. MOSELY (Londres). Le premier a récolté, à mon intention, dans
les Pyrénées, un abondant matériel qu'il m'a généreusement abandonné ..
J'ai eu, grâce au second, communication de collections du British Museum
et des dons précieux de spécimens de sa collection personnelle. Sans lui
je n'aurais pu mener à bien l'étude difficile du genre Isoperla (= Chloro-
perla). L'obligeance du professeur R. JEANNEL et de M. L. BERLAND
m'a ouvert les collections du Muséum national d'Histoire naturelle
de Paris. Le professeur P. P. GRASSÉ .m'a communiqué une importante
collection d'Auvergne; à Mlle H. DAUDIN je dois des matériaux subalpins.
Bien d'autres encore m'ont aidé de leurs dons, communications ou sugges-
tions. Ce sont MM. BONNET (Toulouse), Dr BOUISSET (Toulouse), de
LARAMBERGUE(Lyon), PUYSSÉGUR (Montpellier), professeur A. VANDEL
(Toulouse). A l'étranger, je dois citer les noms de MM. J. AUBERT (Lau-
sanne) ; KÜHTREIBER(Innsbruck), K. J. MORTON(Edinburgh) à qui je dois
des préparations précieuses et d'utiles suggestions, feu le D. RIS (Rheinau)
qui a guidé mes premiers pas dans le dédale des espèces de Nemura,
F. SCHMID (Lausanne), Prof. THIENEMANN (PIOn).

Ce m'est un agréable devoir de reconnaître ici l'aide que tous m'ont
apportée et de les en remercier.

Toulouse, septembre 1949.
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PREMIÈRE PARTIE

INTRODUCTION

DÉFINITION

Insectes orthoptéroïdes, archaïques (1), de f~rme allongée ; ailés,
parfois brachyptères, très exceptionnellement aptères (2); à téguments

Fm. 1. - Un Plécoptère ; schéma d'après SCHltÔDER(modifié). l, prothorax; 11, méso-
thorax; III, métathorax. 1 à 10, segments abdominaux; 11, plaques sous-anales;
f, suture «en fourche. ; m,ligne. en M • ; pl, pleurite; prs, préscutum ; pss, postnotum ;
set, scutum ; 81, scutellum.

mous, finement pileux; de couleurs ternes jamais métalliques, variant
des diverses teintes du jaune verdâtre au vert, et du brun clair au brun

1. Des représentants de cet ordre sont connus dès le Permo-Carbonifère et leurs formes
ancestrales ou Protoperloides ont apparu au Permien inférieur.

2. L'aptérie totale a été signalée chez quelques rares individus du genre Aphanieer-
capsis en Afrique du Sud.
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sombre et au noir. Tête tantôt aplatie et prognathe, tantôt subglobuleuse
et presque hypognathe ; antennes multiarticulées, longues, filiformes ou
parfois moniliformes ; trois ocelles disposés en triangle (1) ; yeux latéraux
composés à facettes relativement peu nombreuses; appareil buccal
broyeur, typiquement développé ehez les larves, plus ou moins régressé
chez les imagos; palpes maxillaire de cinq, palpes labiau~ de trois articles;.
labium grand. Thorax à segments lâchement unis et mobiles les uns
sur les autres; leurs sterna séparant largement les hanches. Pattes bien
développées, les postérieures les plu<;l longues; tar!lest de trois articles,
de dimeu5ions relatives variables suivant les familles, terminés par deux'
griffes et un arolium.

Ailes toutes membraneuses, minces, transparentes, à nervation va-
riable. Aile antérieure plus étroite et généralement plus longue que la
postérieure; cette dernière présentant un lobe anal généralement bien
développé, rarement réduit ou nul, se plissant longitUdinalement au repos.
Pendant le repos, les ailes sont portées rabattues en arrière,. au-dessus de
l'abdomen dont elles dépassent le plus souvent l'extrémité.

Abdomen long, subcylindrique, à segmentation presque homonome,
comptant onze (ou douze) segments, dont dix aisément identifiables,
le premier paraissant rérluit à son tergite et le onzième. représenté par
deux pièces ventrales (ses hémisternitcs), les plaques sous-anales, et
peut-fitre, par le lobe supra-anal qui, suivant les auteurs, représenterait
son tergite ou bien un douzième segment abdominal.

Cerques tantôt longs, antrnniformes, multi-articulés, tantôt courts,
pauci-articulés, parfois transformés en crochets wpulateurs chez certains
mâles. .

Méta~orphoses incomplètes; larves et nymphes toutes aquatiques (2)
peu différentes des imagos, sinon par. l'absence des ailes, représentées
dans les derniers stades par des fourreaux alain's (exoptérigotes), par leur
.appareil buccal plus développé et plus puissant que celui des imagos
et par la présence de trachéo-branchics, portéps le plus souvent sur les
côtés du thorax.

MORPHOLOGIE EXTERNE (Fig. 1)

Tito.
La face supérieure de la tête est parcourue par une suture « en fourche ))

(1) dont la branche impaire, postérieure, ou suture métopique, traverse
le vertex en Bon milieu pour !le bifurquer immédiatement en arrière delS
ocellelS pairs en formant la suture postfrontale séparant le vertex du Cronto.
clypéus ; ce dernier sclérite, qui forme la plus g-rande partie de la face'
supérieure de la tête, est lui-même partagé par un bourrelet transverse,

1. Les Neoperlinae exotiques n'ont que deux ocelles.
2. Ce qui justifie le terme de Orthoptera amphibiotica de GERSTAECKER.
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en laible reliel, pigmenté et ondulé, que l'on désigne sous le terme de ligne
en M (m) ; elle sépare le front du clypéus ; l'ocelle médian .est au contact
ou aU voisinage immédiat de cette ligne en M ; enlte l'ocelle latéral et
la base de l'antenne se situe, ùe chaque côte, un tubercule èn faible relief,
le tubercule frontal. •

Le labre, le plus souvent transverse, s'articule aU bord antérieur du
clypéus.

Suivant le groupe envisagé, les faces latérales (pariétales ou génales)

,
\ .... .'.......

.D

Fm. S. - Un Systel10gnathe 1 IBogentUJ nubecula Newm. 1 A, Mte et pa.rtie antérieure
du prothorax, vue latérale; H, mandibule; C, mAehoIre:; D, labIum; ga" gltlea 1 (Il,
gl<JMllo1 " laolnI& 1 pgl, pMaglOlsa. 1 pl, palpe labial; pm, palpe DlIu:illaire.

de la tHe. sont plus ou moins distinctes, eneg portent les yeux latéraux,
composés et, en avant d'eux, s'insèrent les antennes gêncralement fili-
formes et composées de cinquante à cent articles.

/\. la face inférieure de la tête, le labium occupe une très grande place,
pa:r suite du développement remarquable (lu submentum, tandis que le

. mentum est relativement réduit; les glosseg et paraglosses varient d'im-
portance relative. Le palpe labial cst de trois articles. Masqué par le
labium, sc place un hypopharynx, Iinguirorme ou lobiformc, bien déve-
loppé.

Les autres' pièces masticatrices varient considérablement suivant
le groupe envisagé. Les mandibules (b) se réduisent à des vestiges mem.
braneux et non fonctionnels chez les Systellog.nathes (fig. 2) ou bien
conservant leur fonction masticatrice, demeurent robustes, denticulées
avec une mola basilaire chez les Holognathes (fig. 3 b). Les mâchoires
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varient de même, on y peut toujours reconnaître un lobe externe et
un lobe' interne, ce dernier tantôt denticulé, tantôt inerme. Le palpe
maxillaire est de cinq. articles qui, dans un premier groupe, les Fili-
palpia, sont tous sensiblement de même épaisseur, tandis que chez les
Setipalpia les articles terminaux sont plus grêles .que les autres.

0-
} ;-

.B ' _<~

Fm. 3. - Un Holognathe : Nemura meyeri Pict.; A, tête et'partie antérieure du prothorax;
vue latérale; B, mandibule; C, mâchoire; D, labium; br, branchies prosternales ; ga,
galea: gl, glossa; 1, lacinia; pgl, paraglossa; pl, palpe labial; pm, palpe maxillaire.

Thorax.

Le prothorax est relativement réduit, de forme générale quadran-
gulaire ou trapézoïdale, à bords latéraux réfléchis en dessous. Le pronotum
(fig-. 1) est plat. ou faibll'ment convexe; son disque est divisé en trois
zones ou champs généralement bien distincts: un champ médian, étroite
bande s'6tendant de part et d'autre d'une fine lig'ne médio-dorsale,
séparant deux champs latéraux. Le champ m6dian difIère souvent de
teinte et de 'lculpture des champs latéraux. Des tubercules de faible
relief, irréguliers, confluents en vermiculations pigmentées, parsèment
les champ'l latéraux. Une ligne transversale antérieure et une autre posté-
rieure, toutes deux perpendiculaires à la ligne médiane, limitent les maI;ges
antérieure et postérieure; les marges, souvent moins nettement limitées,
sont parfois de teinte difIérente de celle des champs latéraux. Le pro-
sternum, incomplètement sclérifié, consiste en trois sclérites distincts
séparés par des aires demeurées souples. Dans quelques espèces le pro-
sternum porte des trachéo-branchies qui, fonctionnelles .chez les larves,
persistent chez les. imagos, mais en perdant, semble-t-il, tout rôle fonc-
tionnel. Tel est le cas des Nemura des sous-genres Prolonemura et Amphi-
nemura.

Le méso et le métathorax (fig. 1, II, III), segments alifères, sont propor-
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tionnellement plus développés que le prothorax. Leur notum est grand et
bombé; sa majeure part est constituée par le scutum (Set.), souvent
sillonné longitudinalement; en avant de lui le préscutum (pr. s.) est
bien limité par une suture transverse; en arrière le scutellum (St.) est
moins nettement délimité et se fusionne partiellement vers l'avant avec
le scutum; un postnotum (pss.) transverse assure l'articulation avec le
segment suivant.

A la face inférieure, la région stemale est grande et sépare largement
l'une de l'autre les hanches d'une même paire. La majeure part du sternum
est formée d'un grand sclérite, l'eusternum, précédé parfois d'un sclérite

/ .

FIa. 4. - Structure dcs tarses; A, chez un Taeniopterygidae: Brachyptera braueri Klap.;
, B, chez un Nemuridae: Nemurella inconspieua Plct.; C, chez un Perlidae: Perla abdo-

minalis Burm •

distinct; le présternum, bien individualisé chez les Leuclra et les Capnia,
fusionné ailleurs avec l'eusternum; celui-ci est suivi du sternellum limité
sur les côtés par un pli apodématique en Y qui le sépare des 'Iatéro-
sternites ; le posternellum lui fait suite en arrière et se termine par un
apodème médian, la spina.

Postsernellum et spina sont indistincts au métathorax ; le premier
sternite abdominal se soude à l'arrière du métasternum et semble absent.

Les pattes ne présentent aucune spécialisation notable; elles vont
croissant de la première à la troisième paire, qui est la plus longue;
les hanches sont très distantes (1) chez les Nephelopteryx, elles portent
un enfoncement cicatriciel, trace de branchies coxales larvaires. Fémurs
et tibias sont longs, les premiers _distinctement comprimés. Les tarses
sont toujours trimères, mais les dimensions r~latives des articles varient en
fournissant des caractères importants pour la distinction des familles.
Les trois articles sont tantôt longs et subégaux (Taenioplerygidae) (fig. 4 a),
tantôt l'article intermédiaire est le plus court (Nemuridae, Leuclridae)

1. Sauf chez les Pteronarcidae, exotiques, chez qui les hanches antérieures sont rappro-
chées l'une de l'autre,
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(fig. 4 b), tantôt enfin les deux premiers articles sont courts et le troi-
sième est aussi long ou plus long que les deux premiers réunis (Perlidae)
(fig. 4 e). Le tarse se termine par une paire de g-rifTettes mobiles flanquant
un coussinet membraneux.

Les ailes sont minces, membraneu8es et transparentes, toutefois cell~s
de la première paire sont un peu plus résistantes que celles de la seconde,
elles sont également plus longues et les recouvrent au repos; les ailes
sont alors portées rabattues en arrière, au-dessus de l'abdomen les. ,
postèrieures plissées longitudinalement, il. la façon des Orthoptères;
le plus souvent elles reposent il. plat sur l'abdomen; dans quelques genres
(Leuclra, Nephelopleryx), elles sont enroulées autour des côtés de l'ab-
domen.

R

At Al
Fra. 5. - L'aile antérieure d'un Plécoptère.; schéma de la nervation. Al, A2, AS,.ner-

vures anales; arc, arculua; C, nervure costale; Cc, champ costal; Ceu, champ cubital;
Cm, champ médian; CT, champ radial (ou interradial, int.); Cu, nervure cubitale,
ou cubitus; Cul, cubitale antérieure pt ses branches; Cu2, cubitale postérieure, h, •
humérale; M, nervure médiano ; m-cu, médlo-cubitale ; pt, e~pace ptérostigmatique;
R, nervure radiale (ou radius) ; Rs, nervure radio-seciol'ale (ou secteur du radius);
T-m, .radio-médiane; Sc, nervure sous-costale. .

La nervation alaire fournit d'importants caractères systématiques.
La terminologie usitée pour la décrire varie avec les auteurs. Les schémas
(fig. 5 et 6) fixeront le sens des termes employés ici.

A l'aile antérieure (fig. 5) on reconnaît, partant de la base de l'aile
et s'articulant auX sclèrites axillaires, les grande" nervures longitudinales
suivantes: ilIIll

La éostale (e) ; la sous-costale (Sc) ; le radius (R) qui donne naissance
à quelque distance de la base au sedeur du radius (Rs) ; la médiane (M) ;
les cubitales, antérieure (Cul) et postérieure (Cu2) ; les anales (Al,
A2, A3). .

La costale forme le bord antérieur de l'aile. La sous-costale n'atteint
pas l'apex de l'aile, elle se bifurque bien avant d'y arriver, en deux courtes
branches dont l'une se relie à la costale et l'autre au radius. Le radius,
vers le tiers basal de l'aile, donne naissance au Becteur du radius (Rs),
puis se continue sans autre ramification jusqu'au voisinage de l'apex.
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où il rejoint la costale. Le secteur du radius, la médiane, la cubitale
antérieure se ramifient en formant des fourches tl.picales.

Des nervureS transverses réunissent certaines de ces nervures longitu-
dinales ; elles se disposent en deux groupes, l'Un proximal, l'autre distal.

Le groupe proximal comprend l'humèrale (hl. la plus proche de la base,
entre costale et sous-costale ; l'arculus (arc), nervure courbe unissant
la médiane et les cubitales; enfin la cubito-anale. Le groupe dislaI dessine,
un peu au delà du milieu,' une ligne brisée, zigzaguant en travers de l'aile.
C'est l'anastomose des auleurs européens, la corde lransverse ou plus
brièvement « la corde II des auteurs américains. L'ana'3tomose est formée

Fm. 8. - L'aile postérieure d'un Plécop~ère ; scbé~lIo de la nervation. Al.AS, nervures
I\nl\lcs et leut!! brancbes 1 arc, arculu8 1 C, nervure costale, Cc, champ coetal, Cm,
champ médian 1 Cr, ohamp rllodilll (ou interradinl, int.) 1 Crs, champ radio-Beotarl\l;
Cu. départ de la nervure cubitale; Cul, cubitale antérieure; Cu2, cubitale postérieure;
M. nervure médiane et seS brancbes apicales 1 pl, e"pace ptérostigmatÏllue; R + M,
dépl\rt commun do la nervure radiale et du !lecteur du radius 1Rs, uni A la. tnélliane M ;
Be, ne~'vure sOus-cOlitale.

A la fois par de véritables nervures transverses et par des portions de
certaines fourches apicales. Les premières sont: l'interradiale (r) (ou
radio-sectorale) entre le radius et son secteur, la radio.médiane (rm)
entre le secteur du radius et la médiane, enfin la médio.cubilalo. (rncu)
entre médiane et cubitalc antérieure. Lell fourches participant il. l'anas-
tomose sont:' la brève bifurcation fie III SOU!l-costaledont III branche
supérieure simule une nervure transversc 1('ll:èrcrnentoblique entre cos-
tale et sous-costale; la bàse des {ourches du secteur radial, rie la médiane
el:. do la cubitale antérieurc.

Ces diverses nervures limitenl:. des espaces, champs (lU cellules. Une
première série .de champs c.,t comprise entre la base de l'aile et l'anas-
tomose. Une seconde série elll:.8ituée entre l'anastomo8o et l'apex. LtlS
premiers s~nt désignés par le n'am de la nervure longitudinale qui les
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limite vers l'avant; on reconnaît ainsi: un champ costal (Cc) entre la
costale et la sous-costale; un champ sous-coo;tal (C. sc) entre la sous-costale
et le radius; un champ radial entre le radius et son secteur (ce champ est
parfois désigné sous le terme d'interradial) (Cr = inf.) ; un champ radio-
sectoral entre le radius prolongé par son secteur et la médiane (Crs);
un champ médian entre la médiane et la cubitale antérieure (Cm) ; un
champ cubital entrela cubitale antérieure et la postérieure (Ceu).

Les espaces de la seconde série sont: l'espace ptérostigmatique (pl)
compris entre la costale et le radius au delà de la bifurcation de la sous-
costale; ilest fréquemment pigmenté et plus opaque que le reste de l'aile.

Enfin les cellules apicales comprises entre les fourches des grandes
nervures longitudinales.

Suivant les genres, le champ costal et le champ ptérostigmatique peu-
vent être recoupés par un nombre plus ou moins grand de nervures
transverses. Il en va le plus souvent de même pour les champs médian
et cubital qui sont subdivisés en un certain nombre de cellules; elles
sont parfois désignées sous les termes de cellules précubitales pour les
cellules du champ médian et postcubitales pour celles du champ cubital.

La nervation de l'aile postérieure (fig. 6) a été l'occasion de longues
controverses. On adopte ici l'interprétation et la terminologie de RIS

(1913) qui semble rendre le mieux compte des homologies véritables
entre les nervures des deux ailes.

De la base de l'aile partent la costale (C) et la sous-costale (Sc), disposées
comme à l'aile antérieure.

La troisième nervure, qui leur fait suite, et qui court parallèlement
à la sous-costale, est bien évidemment le radius; il est parfois isolé dès
la base, ou bien il se confond sur un très court trajet avec la base de la
nervure suivante (R + M) ; cette dernière représente le secteur du radius,
distinct de celui-ci dès la base,' fusionné avec la média~e (Rs + 1H) ; ce
tronc commun se bifurque un peu plus distalement, le secteur du radius
(Rs) et la médiane (M) s'individualisent. Entre ces deux nervures et l'anas-
tomose se situe une cellule allongée (Crs) très analogue d'aspect au champ
radial de l'aile antérieure, souvent appelé champ interradial, mais qui
est, en réalité, l'homologue du champ radiosectoral de l'aile antérieure.
Cette "interprétation une fois admise, l'identification des autres nervures:
cubitales et anales, n'offre pas de difficulté~ (1).

Le champ anal est séparé du reste de l'aile par une 'échanc~ure située

1. Cettel nterprétation s'appuie sur la disposition des nervures de l'aile postérieure
des Leuctra. Dans Ce genre trois nervures quittent séparément l'arculus au-dessous du
radius. La première est le secteur du radius qui reste donc distinct de ce dernier sur tout
son parcours, la seconde est la médiane et la troisième est la cubital~ antérieure. Des
étapes de la fusion progressive des deux premières de ces nervures s'observent dans les
genres Nemura, Perla, Perlodes pour atteindre son plus haut degré chez Paraperla Iron-
talis BANKS,d'Amérique, où la soi-disant «cellule interradiale »est beaucoup plus courte
que son pédicule, branch? commune du secteur radial et de la médiane.
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entre la cubitale postérieure et la première anale. Il est le plus 1'1O'lVent
bien net; il sc réduit chez les Leuclra et disparatt presque complètement
chez les Isopleryx.

Abdomen.

L'abdomen est subcylindrique, long et mobile, les segments qui le
composent é tan t pour la plupart peu sc1érifiés et nettement séparés les
uns des autre'! par des membranes articulaires souples. Sa "couleur est
souvent plus claire que celle de l'avant-curps.

Onze (et peut-être douze) segments entrent dans la composition de
l'abdomen. Le premier est réduit à son ter~ite, son sternite a disparu
par réduction ou fusion avec le métasternite. De même le dixième sternite
disparatt en général. Les autres segments, du second au neuvième, sont
complets. L'abdomen se termine postérieurement par les deux plaques
sous-anales et par le lobe supra-anal. Les premières dérivent de la face
sterpale du onzièn~e segment, elles représentent deux hémisternites
symétriques de part et d'autre de la ligne médio-ventrale. Dorsalement,
le lobe supra-anal impair est diversement interprété; pour certains auteurs
il représente le tergite du onzième segment, pour d'autre'! ce serait, le
douzième segment (telson).

Les cerques, dépendances du onzième segment, paraissent insérés
au bord postérieur du dixième, au voisinage de la base des plaques sous-
anales. Ces appendices sont typiquement longs, multi-articul6s et anten-
niformes, mais ils se raccourcissent dans certains genres (Nemura, Leuclra)
(fig. 17,U) et se transforment en crochets copulateurs chez certains mâles
(voir plus bas, fig. 18 C).

Les conduits sexuels débouchent à la face ventrale de l'abdomen,
sur le huitième segment chez les femelles, sur le neuvième chez les mâles.
Les se~ments abdominaux qui portent ou avoisinent les ouvertures
génitales présentent des lIlodilications sexuelles liées à la fonction repro-
ductrice. Ces modifications fournissent des caractères extrêmement
précieux pour le systématicien ; en raison de leur constance, les caractères
sexuels sont souvent-les plus sûrs (et quelquefois même les seuls sûrs)
pour la détermination des espèces.

Chez les femelles, les modifications sexuelles sont' comparativement.
moins marquées que chez les mâles. Senls les segments les plus proches des
ouvertures sexuelles sont modifiés. Le huitième sternite fournit une plaque
médiane, souvent qualifiée de sous-génitale, mais qui est, au sens strict,
une plaque vulvaire; elle est flanquée latéralement de lobes vaginaux,
plus ou moins distincts (cas des espèces du sous-genre Prolonemura).
Très souvent c'est le bord postérieur du septième sternite qui, s'avan~ant
au-dessous du huitième sternite, forme la véritable plaque sous-génitale
(par exemple chez les Nemura sensu str.). Les femelles de Brachyplera
n'ont ni plaque sous-génitale véritable, ni plaque vulvaire distincte, mais,
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le neuvième sternite s'allongeant vers l'arrière simule la plaque sous-géni-
tale des mâles; pour éviter cette confusion, il' convient de lui r~serv.er
l'appellation de plaque post-génitale (voir, p. 35, fig-. 11 d).

Chez les mâles, les transformations sont plu5 profondes et portent sur
un plus g-rand nombre de' spgments. Les plus proches du gonopore ue
sont pas les' seuls mod ifiés, l'ertains tergites éloignés présenten t des
coussinets ou des bourrelets spinuleux pairs ou impairs, limitant des
fossettes du bord postérieur (cas des Capnia et des Nemura) ou bien
leurs bords postérieurs et latéraux portent des procès en relief, le plus
souvent pairs (cas des Leuclra). On qualifie souvent ces structures
d'« ornementation tergale Il. Sont-ce là' vraiment des caractères sexuels
secondaires '1 Ce n'est pas absolument exact, car ces formations en relief,
s'opposant aux crochets de l'appareil copulateur, peuvent jouer un cer.
tain rôle pendant l'accouplement. Le neuvième sternite s'allonge en plaque
sous-génitale, masquant les segments suivants; cette élongation du
neuvième sternite semble être la cause de la disparition du dixième ster-
nite. Dans plusieurs genres des familles des Nemuridae, Taeniopierygidae
et Leuclridae, la plaque sous-génitale porte vers sa base oU'vers son milieu
un organe vésiculeux médian ou « vésicule ventrale» à. rôle encore mal
défini.

L'appareil copulateur externe dérive des derniers segments abdominaux
et de leurs appendices. Sa structure varie, et même en se bornant aux
grandes lignes (1), plusieurs cas sont à considérer.

Dans une première série, les cerques ne prennent aucune part à la
constitution de l'appareil copulateur. Ils 50nt grands et antenniformes
chez les' Perla (fig. 92), les /soperla (fig. 82) et les Capnia (fig-. 67). Chez
les Perla, les crochets copulateurs sont formés par les hémiterg-ites du
dixièmè segment fendu suivant une ligne rnédio-dorsaJe. Chez les /soperla,
ce sont les plaques sous-anales (hémisternites du 11e segment) dont le
sommet se prolonge et se recourbe en crochet au-des~us du dixième'
tergite. Chez les Capnia, le lobe supra-anal est l'org-ane copulateuressentieI.

Les cerques sont courts, mais demeurent membraneux chez les Leuclra
et, parmi les Nemura, dans les sous-genres Prolonemura et Amphinemura.
Chez les premières, les plaques sous-anales, complètement sclérifiées, à
sommet mucroné ou prolongé en pointe courbe, servent de crochets
copulateurs; chez les autres, ces crochets émanent des plaques sous-anales
partiellement slérifiées en tigelles ou lames allongées et souvent spinu.
leuses.

Dans une seconde série, ce sont les cerques qui fournissent les crochets
copulateurs, tandis que les plaques sous-anales ne sont que peu ou pas
modifiées. Ici, les cerques sont réduits à leur article basal, fortement
scIérifié et courbé avec, au sommet( les vCl'tiges d'un second article et

1. Lee d<!tails de céBstructures l!el'ont donnés plus has, il. propos de chacun des genres
décrits.

t
\.1
1
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souvent des épines distnlcs. G'tlst la dispol'ition du genre Nemura s. str.
Quant au IoLe supra-anul, ililu présente comme un llimple mamelon

membraneux cl~ez beaucoup ùe Perlidae (PerLa et Periodes), (JU supporté
par des sclérifications dentiformes chez les Isopleryx. Il se compliqQe
en prenant la forme d'un grand crochet rabattu dorsalement et il extrémité
dirigée vers l'avant dJez les Nemura et les Capnia. C'est alors un organe
très complexe, soutenu par des néoformations sclérifiées. Il atteint Bon
maximum de complexité chez les Taenioplerygidae où il est remarquable.
ment asymétrique.

Les crochets pairs, 'quelle que soit leur origine, et le lobe supra-anal
servent à maintenir la femelle pendant l'accouplement et à. rabattre
le bord de sa plaque sous-génitale ou vulvaire pour permettre l'intro-
mission.

La complexité du lobe supra-anal donne à penser que, au moins dans
certains genres, il joue un rôle dans le transport du sperme jusqu'aux
voies génitales de la femelle (1). ..

VARIABILITÉ

Pour apprécier la valeur systématique des caractères morphologiques
étudiés, il importe de ne pas perdre de vue leur variabilité.

Dans cet ordre d'Insectes, il t.éguments 1II0US, la variabilité morpho-
logique est plus ample quo dans bien d'autres groupes où la forme est
plus stable, plus rigidement arrêtée. Ainsi, bien des caractères employés
par les anciens auteun. pour séparer les espèces sont, Bnréalité, fluctuants.

La taille varie dans de larges limites chez certaines espèces comme
Nemll1"ella incollsflicllCl PICT. par exemple. Lu plus souvent les mâles
sont plus petits que les femelles.

La couleur varie, chez UIL même individu, avec l'âge. Elle va d'un
blanc ivoirin ehez les sujets immatures,. venant de.quitter la dépouille
nymphale, au noirâtre foncé en passant par toute la gamme des châtains
et des bruns de plus en plus sombres. Certaines taches pigmentaires,
lés taches céphaliques ou pronotales ent.re autres, ont un intérêt dia-
gnostique, cependant elles sont loin d'avoir la valeur qui leur a étô long-
temps accordée pour la distinction des espèces. Ici encore les changements
entrainés par l'âge sont très marqués (voir plus loin le cas du genre
lsopeI'La).

La forme du pronotum, dont ila été fait grand état jadis, est elle-même
variable suivant l'âge et le degré de durcissement des téguments. Les
rôtrs peuvent apparaitre franchement convexes ou, se réfléchiflsant
davantage en dessous, devenir subrectilignes (2).

1. O'œt œ qu'exprima la terme da « llperm conveyol.' 1 employé pllol'que1quell auteur.
a.mérice.ins PQUl le déBigner.

2. Ces v&l'iationsde formes sont encore exagérées pal' la dessiccation. Le fait que beau ..
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Le développement des ailes et leur nervation présentent une très
remarquable variabilité. Dans bien des genres se rencontrent des individus
brachyptères, aux ailes plus ou moins raccourcies, ou .microptères, à
ailes considérablement réduites, parfois vestigiaires. De pareils individus
sont, le plus souvent, des mâles. On a longtemps admis qu'il s'agissait
là d'un caractère spécifique et qu'il y avait des espèces à mâles bra-
chyptères et d'autres à mâles normalement ailés, macroptères (KLAPALEK).
Plus tard, la conception a prévalu, sans toutefois réaliser l'unanimité
des auteurs, qu'il s'agissait là, au moins dans bien des cas, d'un dimor-
phisme des mâles à l'intérieur d'une seule et même espèce, n'ayant qu'une
seule forme femelle (RIS, NEERACHER).C'est à cette dernière façon de'
voir que nouS nous rallions ici.

Ainsi, pour la faune française, Perla baeiica RAMB., 1842 serait [a
forme à mâles macroptères de Perla cephaloies CURTIS, 1827 (1), Perla
carlukiana KLAP., 1907 est la forme à mâles brachyptères de P. bipunc-
iala PICT., 1833, Periodes dispar RAMB., 1842 serait la forme à mâles
brachyptères de P. microcephala PICT., 1833, macroptère (2). Chloroperla
manevali KIMMlNS,1935 pourrait bien n'être .que la forme à mâles bra-
chyptères de Chloroperla lorrenlium PleT., 1841, macroptère, tout comme,
très certainement, Chloroperla kimminsi DEsPAx, 1941 est représenté par
une forme typique, macroptère et par une forme brachyptère C. kim-
minsi DESP., 1941. Il en va certainement de même pour Nemura sigma
DESP., typiquement macroptère, et qui, exceptionnellement, présente des
individus brachyptères: N. sigma pedeslris DESP., 1934.

La réduction alaire peut, plus rarement, s'observer dans les deux sexes
et non plus seulement chez les mâles. Ilen est ainsi pour la forme typique
d'Arcynopleryx pyrenaica DESPAX,1927 où les deux sexes sont remarqua-
blement mirroptères. Les ailes sont aussi raccourcies dans les deux sexes
de Capnineura brachyplera DESP., 1932. Chez cette dernière espèce, l'impor-
tance de la réduction alaire varie avec les individus. Il en va de même
chez Isoperla viridinervis E. PICT. chez qui se rencontrent tous les états
intermédiaires entre l'état macroptère et l'état brachyptère. La bra-
chyptérie parait plus prononcée à haute altitude.

Le déterminisme de ces variations demeure un problème qui n'a pas
encore reçu une solution indiscutable. La fréquenre' des cas de bra-

coup de descriptions anciennes (et quelques modernes) ont été faites sur des échantillons
piqués et desséchés explique les divergences qui se rencontrent entre auteurs. Le raccor-
nissement des spécimens montés à sec les rend parfois méconnaissables et impropres à
l'étude. Cela rend indispensables d'autres méthodes de conservation, comme il sera dit
plus loin.

1. Contra: AUBERT, 1\),15,l'établit la distinction entre P. bactica et P. cephaloteR niée
par ALBARDA, 1889, RIS, 1903 et NEERACHER, 1910.

2. En général, la forme d'ispar et la forme microcephala sont géographiquement sépa-
rées. II n'en est cependant pas toujours ainsi. Les deux formes ont été rencontrées ensem.
ble à Bâle pal' NEERACHE& et j'ai observé leur coeJ>.Ïstencedans les environs immédiats
dé Toulouse.

1
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chyptérie en haute lllontal,'11C, ou bien chez des espèces hivernale~ ou Iles
régions boréales comme le sont certaines Capnia, laisse soupçonner que
l'action du froid, au cours du développement larvaire, peut être l'une des
causes de la réduction alaire. .

La nervation alaire demeure relativement (,()lIstante dans ses gr:mdes
lignes et il est possible d'en tirer des caractères ~énériques valables. Mais
on observe une ~rande variabilité individuelle de (létai1. Dans bien des
cas le nombre des cellules des champs médian et cubital varie; il en est
ainsi, par exemple, l'hez les Leuclra et Nemura. De~ variations analo~ues
se rencontrent dans le Ilombre des branches du secteur radial des Taenia-
plerygidae ou dans la composition du réseau apical des Perladidae. On
a parfois voulu lrouver des caraclères spéeifiques dans ces détails de ,
la nervation. Mais on conslate fréquemment que, chez un même individu,
la nervation n'est pas cxaclernent la même sur chacun des deux côtés
du corps i suivant le côlé 'consid(\ré, on pourrait être amené il ran~er un
individu tanWl dans une espèce, tanWt dan~ une autre.

Ainsi donc, presque lous les l'araclère~ externes' sont, ù des degrés
divers, llucluants. Au contraire, le~ caraclère~ sexuels montrent une
remarquable constance ù l'intérieur de l'e~pèce, en même temps qu'une
grande diversité d'une espèce à l'autre. Ils sont, il est vrai et sauf excep-
tion, mieux marqués chez les mâles que chez les femelles. La détermina-
tion de femelles isolées est souvent délicate et peut parfois rester douteuse.
En dépit de ce défaut, les caractères sexuels restent les plus sûrs pour
la détermination des espèces. Dans les petites formes (Leuclra, Nemura,
Capnia), la détermination spécifique serait souvent impossible sans euX.

La variation semble parfois un caractère local, liée à des conditions
écologiques diverses. ,\insi qu'il a déjil élé dit plus haut, c'est à haute.
altilude que s'observent le plus fré1luemment les cas Ile réduction alaire,
C'est aussi dans les stations élevées que se rencontrent le~ individus le plus
pigmentés et de couleur plus sombre qu'à plus basses. altitudes. Les'
menues difTérences qui rendent si délicate la détermination des formes
de certaines Nemura,' du groupe de N. marginala PICT'. par exemple, sem-.
blent bien dues à l'existence de formes locales, géographiquement séparées.

ORGANISATION INTERNE

L'organisation interne n'a été étudiée que par un petit nombre d'auteurs,
chez quelques formes: L. DUFOUR, 1841 (Perla, Isapleryx) ; IMHOF, 1881,'
SCHOENEMUND, 1912 (Perla) ; KLEEFlsn, 1915 (Nephelapleryx); Wu,
1923 (Nemura) (1).

Ces études montrent une organisation demeurée primitive.
Le tube digestif est court, dépourvu d'anses, avec ou sans caecums

1. A l'exception de ce dernier auteur, il n'est fait mention Ici que d'études ayant pour
objet das animaux de notre faune européenne.

2
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digestif8 ; les tubes de Malpighi sont nombreux. Chez beaucoup d'espèces,
surtout parmi les Systellognathes, le tube digestif est vide et ne semble
pas fonctionnel, peut.être cependant peut-il permettre l'ingestion de
substances fluides (1).

L'appareil respiratoire comporte un nombre élevé de stigmates:
deux paires thoraciques et huit paires abdominales; il existe deux grands
troncs trachéens longitudinaux reliés par des troncs transverses méta.
mériquement disposés. Chez quelques espèces, la persistance chez l'imago
des branchies larvaires est un fait frappant, depuis longtemps signalé
(par NEWPORT chez Pleronarcys).

Le système nerveux est peu condensé.
L'appareil génital a fait l'objet d'une étude d'ensemble de KLAPALEK,.

1896, qui demeure aujourd'hui encore fondamentale.
Dans bien des cas, les gonades all'ectent une disposition caractéristique

(Perlidae, Chloroperlidae, Taenioplerygidae).
La gonade de droite et celle de gauche s'unissent et se fusionnent en

une sorte d'arche de pont ou de fer à cheval. Chaque branche du fer à
cheval se continue en arrière par un gonoducte distinct. Ces deux conduits
s'unissent en un canal cOJUmun avant de déboucher au gonopore. Cepen~
dant, chez les Leucira, les gonades restent séparées. Les ovaires sont d'un
type primitif, panoÏstiques. Un cas fort remarquable d'hermaphrodisme
constant a été découvert par SCHOENEMUN'D (1912) chez Perla marginala
PANZ. ; les nymphes mâles ont un ovo.testis en fer à cheval dont l'arche
porte des tubules ovariens et les branches latérales des follicules testicu.
laires ; les premiers dégénèrent, tandis que les seconds deviennent fane.
tionnels (JUNKER, 1923). .

Les œufs sont, le plus souvent, ellipsoïdaux, à chorion épais, fréquem.
ment et diversement orné; le plus souvent munis, il leur pôle micro-
pylaire, d'une sorte de calotte gélitaneuse, pédiculée; elle fait défaut
sur les œufs sphériques des Leuclra.

LARVES

Les larves, toutes aquatiques, ont une forme et une organisation
voisines de celles des adultes. Elles en difTèrent par l'absence d'ailes, par
la posse~sion fréquente de trachéo-branchies, par l'état fonctionnel des
appendices masticateurs et de l'appareil digestif, par les cerques toujours
longs, même lorsqu'ils sont courts chez les imagos.

Les ailes sont représentées, aux stades avancés, par leurs ébauches,
ou fourreaux alaires. Les trachéo-branchies sont de plusieurs sortes,
suivant leur position. Les plus fréquentes (2) et les plus visibles sont les

1. Certains Holognathes paraissent capables d'ingérer des aliments solides même
pendant leur vie imaginale.

2. En dehors de notre faune, les Eusthenidae possèdent des branchies portées sur les
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branchies thoraciques: pleurales chez les Perla, prosternales chez les
Prolonemura et les .tlmphinemura. Les branchies céphaliques et abdo-
minales sont peu développées; les premières sont représentées, chez les
Perlodidae, par deux courtes branchies sous-mentonnières qui passent'
facilement inaperçues; les secondes se rencontrent chez quelques espèces
de Per-la qui, outre les branchies pleurales, portent deux touffes de fila-
ments brnnchiuux, ('n relation avec les. plaques sous-anales. Le ~enre
Taelliuplel'Y.L- présente UTI type très particulier de branchies, portées
par les hanches: branchies coxales en Cormede tubules en trois segments
télescopables et rétractiles.

Chez beaucoup d'espèces, de moyenne ou de petite taille, les larves
sont dépourvues de branchies et la respiration pst cutanée et, peut-être,
Ilnns une l'llrlaine 1Ill'SUrerel.tale.

Les pil'ces mustil'alril'I's sonl plus [luissanles que cdles des imagos;
cela l~slburloul vmi chez les ~yslt'llof,l;Ilalhes,et le tube di~esli[ est f(}lle~
tionnef.

Certaines particularités morphologiques des larves semblent liées à
leur mode de vie aquatique. Ainsi chez quelques grandes larves de Perla,
par exemple, on nole un aplatissement spnsible du l'orps (1). Les fémurs
et lps t.ibias port.ent. souvent. des Cranf,l;esde poils diles fran~es natat.oires.
Enfin des organes sensoriels téf,l;umenlaires, ,le types variés, sont portés
par diverses parties du corps, surt.out pur les antennes et les cerques ;
ces organes ne se retrouvent pas chez l'imago, à vie aérienne.

La couleur des larves est le plus souvent terne et peu variée i toutefois
chez les grandes Cormes, Perla et Periodes, certaines taches céphaliques
ou thoraciques Corment des dessins qui peuvent fournir d'utiles carac-
tères pour la distinction des eSpèl'lls.

ÉTHOLOGIE ET ÉCOLOGIE

Les Plécoptères, même lorsque leurs ailes sont bien développées et
propres au vol, sont de médiocres voiliers. Ils s'éloignent assez peu des
lieux où ils ont vécu à l'état larvaire. L'éthologie des larves réglera donc
la répartition des espèces. En ~énéral, ces larves sont des organismes
poly-oxybîontes il granues exigences respiratoires. Ayant besoin, de
beaucoup ù'oxygène; elles sont, pour la plupart, des sténo thermes d'eaux
Croides,en même temps que des rhéobies. Ce sont les eaux pures et rapides
de montagne qui constituent leur milieu d'élection. Les eaux plus lentes
et plus chaudes de plaine n'hébergent qu'un nombre relativement res-
treint d'espèces eurythermes et, par. là, ubiquistes, telles que Nemura
t'oriegala OLIV. et Nemurella incoIIspicua PICT.

cÔtés 'de cinq ou six premiers segments abdominaux. tandis que les genres MegarcY8.
PleTfmaTC7/8 et geOl'e8voisins pl-é8entent des branchies thoraciques stel'nales.

1. Aplatissement qui s'exagère encore chez les Peltoperla exotiques •

..
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Là où elles se rencontrent, les larves de Plécoptères peuvent comtituer' '
un élément très important de la faune aquatique. Elles se distribuent
en groupements distincts: les larvules jeunes sont muscicoles, tandis
'que la plupart des larves âgées ou les nymphes sont pétricoles. Les plus
grandes formes, les Peria et les Periodes, .sont surtout carnivores et se
nourrissent d'autres larves, plus particulièrement d'Éphémérides. Les
petites formes de Taeniopterygidae, Nemuridae, Leuclridae sont surtout
végétariennes, se nourrissant d'Algues ou du parenchyme des feuiIles
mortes, tombées à l'eau et s'y décomposant.

La vie larvaire est d'environ trois ans chez les plus grandes formes
de Peria, de deux ans chez les Periodes et d'un an seulement pour l'en~
semble des petites formes.

Arrivée au moment de la métamorphose, la nymphe quitte l'eau,
gagne les berges et exécute sur le sol un trajet, parfois assez long, jusqu'à
la rencontre d'un support, tronc d'arbre, arche de pont, rocher ou ,pilotis
où elle s'agrippe et subit la mue imaginale. Sortie de l'eau, trajet au sol
el métamorphose ont généralement lieu de nuit. Les dépouilles nym~
phales demeurent accrochées aux supports; les adultes restent un peu
de temps auprès d'elles, puis, leurs téguments s'étant afIermis, ils s'éloi-
gnent soit en marchant, soit au vol.

Les Plécoptères adultes sont souvent qualifiés de lucifuges. En fait,.
on les rencontre souvent sous les feuilles, sous les 'écorces soulevées des
troncs d'arbres, dans les fentes des rochers. Mais bien des espèces sta~
tionnent sur la face éclairée des feuilles Oli des troncs, ou, en plein décou~
vert, sur des rochers et les parapets de ponts ou sur les quais. Elles sont
actives et volent en plein soleil; c'est le cas. de beaucoup de femelles
cherchant à pondre.

Les Systellognathes, à pièces masticatrices vestigiaires, paraissent
incapables de prendre de la nourriture solide, pendant la brève durée
de leur vie adulte. Au contraire, les Holognathes qui conservent, pendant
leur vie adulte, des mandibules broyeuses peuvent ingérer quelques
Algues inférieures (Protococcales) ou du parenchyme foliaire de Phané-
rogames (1).

La vie adulte des individus est courte, allant d'un petit nombre de
jours, quatre ou cinq, à un mois au plus. Les durées les plus brèves s'ob-
servent chez les espèces estivales, les plus longues chez les espèces hiver-
nales.

La période de vie imaginale, dite période de vol, est le temps pendant
lequel on peut rencontrer une espèce donnée à l'état adulte. Cette période
varie avec les espèces et les climats locaux. Elle dure par exemple environ
quatre semaines pour Perla cep!talotes, neuf semaines pour 1sogenus
nubecula, onze semaines pour Isopleryx lripunclala ; elle atteindrait

1. Des Taenioptaygidae américains ont même été accusés de eauser des dégâts appré-
ciables à des bourgeons floraux d'arbres fruitiers •

..
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vingt-cinq semaines pour Leuclra fuscivenlris (= klapaleki), d'après
NEERACHER.

Les diverses espèces ont de!! dates d'apparition également très diverses
et l'on peut rencontrer des Plécoptères adultes durant toute l'année.
Les espèces de Capniidae et de Taeniopleryyidae sont hivernales ou de
tout premier printemps; Periodes microcephala est une espèce printa-
nière, tandis que les Perla, Isoperla, Chloroperla sont des formes estivales;
beaucoup de Leuclra et de Nemura sont estivales ou automnales, mais les
Leticlra se rencontrent à toute époque: tout au début de l'année avec
L. prima, en automne avec L. fuscivenlris.

Ainsi, pour une localité et un climat donnés, peut-on dresser un calen-
drier des dates d'apparition et de durée de vol allant du premier au dernier
jour de l'an.

L"accouplement a lieu peu après l'apparition des adultes. Il s'exécute
en général sur le salau sous abri, rarement en vol (chez Chlorop~rla).
Les femelles prêtes à pondre portent leurs œufs en paquet appendu à
l'abdomen, retenus par la plaque sous-génitale; la ponte a lieu le plus
souvent en volant au-dessus des eaux.

RÉCOLTE ET PRÉPARATION

Adultes.

Les adultes seront recherchés au voisinage des eaux, surtout des eaux
courantes. Les appareils de capture- sont le filet fauchoir, le parapluie
ou la nappe, le filet à papillons. .

On fauchera au filet les herbes des rives; on battra les arbres et arbustes
au-dessus du parapluie renversé ou de la nappe tendue sur deux supports
en craix (parapluie japonais). On récoltera ainsi beaucoup d'espèces.
Les Conifères, pins et sapins à feuillag-e dense sont, de toutes les essences,
celles qui abritent le plus de Plécoptères et ils devront être tout spécia-
lement. battus. On pourra saisir au filet il. papillons les individus aperçus
au vol, mais on capturera ainsi une majorité de femelles.

On examinera les rochers émergeant des eaux, les troncs d'arbres des
berge~, surtout lorsqu'ils présentent des écorces rugueuses, crevassées
ou soulevées. On pourra ainsi récolter directement il. la main ou à la pince
beaucoup d'espèces grandes ou moyennes: Perla, Periodes, Isogenus,
Brach,l.lpiera, etc. '

Sur les grèves de galets ou de pierrailles, on chassera à la manière du
Coléoptériste à la poursuite de Bembidium, on trouvera ainsi des Taenio-
pluyx et des Capnia.

Les banquettes de neige au bord des petits torrents ou des ruisseaux
de montagne nous montreront parfois des espèces hivernales, souvent
accouplées et actives, en dépit des basses températures: Leucira .prima,
Nemura praecox, Pachyleuclra benllochi et Capnia nigra.
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Lorsqu'on chasse fréquemment dans une même région, on ne tardera
pas à remarquer que certaines localités, parfois très limitées, fournissent
d'abondantes récoltes; elles sont situées proche d'anses où les remous
entraînent vers un point donné des rives les nymphes qui cherchent à
aborder pour se métamorphoser. Ces points d'atterrissage, déterminés
par les courants, sont à repérer avec soin. Les nymphes vont s'accrocher
dans leur voisinage aux piles et parapets des ponts, sur les rochers et
les groupes d'arbres, sur les poteaux, les pilotis et les clôtures. En visitant
ces points, de bonne heure dans la matinée, on trouvera de nombreux
adultes, encore à côté de leur dépouille nymphale, et il sera facile de
récolter les uns et les autres. Des vi:ütes périodiques en ces points privi-
légiés fourniront successivement la plupart des espèces d'une rpg'ion
donnée.

La récolte des. adultes se fpra de façon différpnte suivant le procédé de
préparation ultérieur, montage à Sf'Cou consf'tvation Pll liquide. Dans le
premier cas, on tupta Ips insf'f'tf's clans un llacon à cyanure ('ommf' l'eux
qu'emploient les Lépidoptéristes, ou encore dans c1es l1acons au fond
desquels on place des feuilles hachées de Lamier-cerise, succédané lort
commocle du cyanure pt moins dangereux que lui à manier. Dans le sef'ond
cas, on plongera If's insertl's au fur f't à me$Uff' df' Ipur rapture dans des
l1acons ou des tubes de l'hassi' aux trois quarts plf'ins d'un mélange
d'alr;ool à 800 avec (IUplqups gouLtps de formol du commerce pt d'acide.
ac~tique.

Il est, très utile d'avoir un jeu de tubes de pr.tit calibre pour isoler les
spécimens récoltés « in copula n. De pareils couples ofTrent un grand
intérêt, surtout dans les genres Leuclra et Nemura où la détermination
des femelles isolées offre de si grandes difficultés,

La chasse 'trrminpe, on piquera aussitôt qUf' possible et l'on étalera
Ips spécimens que l'on vput conserVf'r à spc. Ce modf' de préparation
convient mal aux P/éroptèrf's dont le corps mou se déforme en se dessé-
chant, à un point lei que la plupart des échantillons deviennent prati-
quement indéterminables. .

La conservation en liquide est de beaucoup le procédé le plus recomman-
dable. On transfère les eaptures des flacons de chasse dans des tubes de
collection remplis d'alcool il 750-80°, sans autre addition, ou bien d'eau
formolée (formol du commerce 5 parties, e~u 95 parties). Chaque tube
contiendra une espèce et sera muni d'une étiquette intérieure, à l'encre
de Chine, portant un numéro d'ordre, le nom de l'espèce, la date et le
lieu de capture.

Les deux liquides ont chacun des avantag-es et des inconvénients
difTérents. L'alcool s'évapore plus vite que l'eau formolée et conserve
moins bien les couleurs, mais les spécimens y dpmeurent plus souples et
d'un maniement plus aisé. L'eau formoléc ménage mieux les couleurs,
mais les échantillons y sont raidis et deviennent cassants.
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La collection en tubes peut être disposée suivant deux méthodes.

Dans la première, les tubes de taille moyenne (70 X 15 mm. sont de
dimension commode) sont fermés par nes bouchons de liège portant ù
leur face supérieure le numéro inscrit sur l'étiquette intérieure. Ces tubes
sont rangés dans des casiers ou tiroirs divisés en alvéoles rectangulaires,
chaque tube occupant un alvéole. Un répertoire sur fiches, par espèces et
numéros de tube, permet de trouver en quelques instants l'espèce désirée.

Cette méthode exige un boucha~e très BoiA'né,en dépit duquel unè
surveillance fréquente de la collection est indispensable pour éviter les
accidents de dessiccation par évaporation. Cette surveillance doit être
su~tout assidue lorsque le liquide de r.onservation est l'alcool.

La seconde méthode consiste à se 5ervir Ile Lubes plus petits, étiquetés
intérieurement comme il a été dit, bouchés par un tampon de coton
hydrophile. Ce" tubes sont méthodiquement groupés dans des bocaux
à large ouverture, remplis de liquide conservateur et clos par une fermeture
hermétique, à rondelle de caoutchouc par exemple. Chaque bocal porte
une étiquette indiquant le g'enre ou les cspèl'es qu'il l'ontient. L'évapo-
ration est bien moins à craindre et la surveillance bien moins astreignante,
mais la recherche d'un échantillon donné est moins commode el plus
longue que dans la première des deux méthodes.

Larves.

Les larves seront récoltées par les moyens de rel'herche habituels pour
les Arthropodes aquatiques. Il suffira souvent de retirer brusquement
Ile l'eau, en les retournant, de grosses pierres irrégulières ou moussues
pour récolter, à la main ou à la pince, bon nombre d'espèces grosses ou
moyennes.

Quelques instruments simples aideront à la récolte: un solide trou-
bleau et l'écran de toile métallique.

Lorsquo le courant est très vif, l'emploi du troubleau est peu commode,
c'p,st alors que l'écran cn toile métallique devient utile. Il est formé d'un
morceau de toile métallique d'pnviron ao X rIo l'm. et de cleux portants
en bois, formant manches. Les deux petits l't,tés du rectangle, repliés
sur eux-mêmes, sont glissl\s dans une fente faite à la scie dans chacun
des manches et solidement fixés en place par quelques clous. L'éeran
ainsi fait est maintenu dans le courant par un opérateur faisant face
Ù l'amont, un second l'hercheur placé un peu plus haut soulèvll les pierres
et les pierrailles et les sp('oue v}g-oureusement dans l'eau; le!! larves
délogées, entralnées par le courant, lIont arrêtées par l'écran. 11no reste
plus qu'à retirer ('Il dernier de l'eau pour rceueillir directement il sa sur-
face les larves les plus visibles ;. lorsque, p,n même temps que les larves,
des détritull nombreux encombrent l'(~cran, il peut I~lre utile de le laver
dans une cuvette à fond blanc où les larves les plus petites seront faci-
lement visibles.
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On ne négligera pas d'explorer la surface des troncs et des branches im-
mergés; les amas de détritus végétaux, brindille':! et feuilles mortes seront
secoués dans une cuvette à fond clair. Beaucoup de petites larves d'Holo-
gnathes à régimfr végétarien seront ainsi capturées.

On ne manquera pas de recueillir les dépouilles nymphales trouvées
au bord des eaux, surtout lorsqu'il aura été possible de récolter aussi
les imagos qui en proviennent.

Les larves seront récoltées et misf's en collection dans les mpmes li-
quides conservateurs que lps adultes; les exuvies nymphales peuvent
être conservées à sec,

Préparation pour l'étude.

Il est souvent nécessaire de faire subir aux échantillons que l'on veut
déterminer une préparation préalable qui mette en évidence tous les
détails des caractères sexuels.

L'abdomen, détaché du corps, sera soumis à l'action d'une solution
de potasse caustique à,IO % dans l'eau, soit à froid pendant 24 à 48 heures,
soit à chaud pendant quelques minutes d'ébullition. Les parties non
chitineuses une foi':!détruites, la pière est lavée à l'eau distillée légèrement
acidifi{>e, puis à l'eau tlistillée pure. On pourra alors l'examiner dans une
goutte d'eau glycérinée ou de lacto-phénol (1). Pour la collection, on
peut garder l'abdomen isolé dans un petit tube, plein de liquide conser-
vateur, placé lui-même dans le fond du tube plus grand contenant d'autres
spécimens de l'espèce. On pourra ainsi l'examiner à nouveau, ':!ous toutes
ses faces, chaque fois qu'il sera nécessaire, On peut encore faire un mon-
tage définitif de l'abdomen dans une cellule, f'ntre lame et lamelle; on
emploiera soit le baume de Canada, soit la résine mastic (2). Cette dernière
méthode assure une conservation pratiquement indéfinie, milis entraîne
une orientation inchangeable de l'abdomen, qu'on ne peut plus examiner
de tous côtés, si ce n'est au prix d'un démontage long et difficile de la
préparation.

CLASSIFICATION

Les Perlides ont été d'abord considérés comme une simple famille
des Névroptères (PICTET, 1842). On s'accorde aujourd'hui à leur recon-

1. Le lacto-phénol de AMANse prépare comme suit:
Acide phénique cristo chimiquement pur. • 1 gr.
Acide lactique. • • • • . . . • • • • • • • • • 1 gr.
Glycérine. • • . • • • • . • • • • • . • • • • 2 gr.
Eau distillée • • • • . . • • . • . • • • . • • •• 1 gr.

2. La résine mastic, dissoute dans l'alcool à 95°, permet de monter les pièces au sortir
de l'alcool et sans qu'il soit nécessaire de passer pal'"le :x:ylolou le toluène. Les manipu-
lations sont ainsi simplifiées; pour cette raison je donne la préférence à la résine mastic
sur le baume du Canada,

•
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naître la valeur. d'ordre et. le terme de Plecoplera (BURMEISTER, 1839)
a prévalu pour le désigner.

Parmi les autertrs modernes qui ont contribué à édifier la systématique
de l'ordre, il convient (le citer ENDERLElN, 19m), KLAPALEK,1909, HAND-
'LIRSCH, 1925, NEEDIIAM el CLAASSEN, 1925 el FRISON, 1935. Suivant
les auteurs, le ..nombre des subdivisions de l'ordre varie et surtout la valeur
systématique accordée à chacune d'elles. Toutefoi') ENDERLEIN et KLA-
PALEK admettent tous deux un groupement des familles en deux sous-
ordres. lIANDLlRSCII ne reconnait pas la valeur de cette subdivision;
elle nous paraît cependant répondre à la réalité des faits. Nous la conser-
verons donc, en répartissant les diverses familles en Holognathes et Systel-
lognathes, suivant l'état fonctionnel ou vestigiaire des mandibules et
des mâchoires considérérs chez' l'adulte.

Le tableau suivant inspiré d'ENDEHLEIN, modifié pour tenir compte
des travaux de FRISON, fournira un cadre de l'ensemble de l'Ordre et de.
sa division en Familles.

J. Sous-ordre Holognatha. - Fam. 1. Gripopterygidae ; - fam. 2.
Taeniopterygidae; - fam. 3. Nrmuridae; . fam. 4. Leuctridae
Cam. !J. Capniidac.

Il. Sous-ordre SYBtelIognatha. Fam. 6. Pteronarcidae (1); -
fam. 7. Perlodidae; - fam. 8. Perlidae; - fam. 9. Chloroperlidae.

. Le nombre des genres de notre faune française est limité. Il n'atteint
pas la vingtaine. Il est possible d'en dresser un tableau unique sans
chercher à les répartir exactement en familles ou en groupes subordonnés.
Ce tableau, véritable moyen d'orientation, est seulement destiné à l'usage
pratique du chercheur désireux d'aboutir aussi rapidement et aussi
simplement que possible à l'identification de ses récoltès. En se reportant
au corps du texte, le travailleur y trouvera la position systématique
précise du genre auquel il sera parvenu en utilisant. le tableau d'orienta-
tion, en même temps que drs précisions complémentaires à son sujet.

TABLEAU DES GENRES

1. Cerques longs, antenniformes (2) (fig. 67, 72, 82, 92)
- Cerques courts, uni- ou pauciarticulés (8 articles' au plus)

2.

1. La position systématique des Pteronarcidae est quelque- peu ambigu!!. FRISON,
1935, tout en conservant la division d'ENDERLEINen Holognathes et Systellognathes,
définit ces deux sous-ordres un peu différemment des auteurs européens; il considère
la structure du labium plutôt que l'état des mandibules. Il est ainsi conduit à placer
les Ple-ronarcidae parmi les Holognathes et il est possible que cette disposition rende
mièux compte des affinités réelles de cette famille.

2. Ce premier caractère permet de séparer empiriquement, et au premier coup d'œil.
les deux sous-ordres de nos Plécoptères. En effet, dans les limites de notre faune, tous
les Systellognathes ont les cerques longs, tous les Holognathes les ont courts. Seul le
genre Capnia fait exception et, bien que Holognathe, possède des cerques longs •

•
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(fig. 10, 17), parfois transformés, chez les mâles, en crochets
copulateurs (fig. 18 e). . . . . . . . . . • . • • . . • 9.

2. Premier et troisième articles des tarses longs, subégaux,
le second le' plus court. Couleur généralement sombre.
Taille: 649,5 mm. . . . . . . . . . . . . . . (p. 152) Oapnia.

- Premier et deuxième arUcles des tarses courts, le troisième
plus long que les deux autres ensemble (fig. 4 C). . . . . 3.

3. Un réseau apical aux ailes entre le radius et son secteur.
Pronotum rectangulaire, avec le plus souvent une bande
médio-dorsale jaune (fig. 73 A, 74 B) . . . . . . . . . . 4.

- Pas de réseau dans la rpgion apicale des ailes. . . . . . . 6.
4. Régeau apical régulier, formé de cellules à peu près rectan-

gulaires ; radio-sectorale et radio.médiane dans le prolon-
gement l'une de l'autre oU aboutissant très près l'une de
l'autre sur le secteur du radius. Dixième ter!2'ite abdominal
des mâles fendu. Taille: 12-24 mm. (fig. 75). . . . . . .
. . . . . . . . . • . • . • • . . . . . . • (p. 166) Isogenus.
Réseau apical irrégulier; formé de cellules polygonales
(fig. 74 B) radio-sectorale et radio-médiane ne se trouvant
pas dans le prolongement l'une de l'autre et aboutissant le
plus souvent (1) assez loin l'une de l'autre sur le serteur
du radius . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5.

5. Le dixième terg-ite abdominal des mâles e8t l'impie, rnlier.
Les mâles l'lOnt tantôt macroptères, tantôt brachyptères.
Taille: 13422 mm .. : . . . . . • . . . . . • (p. 161) Perlod.s.
Dixième tergite abdominal des mâles fendu, sexuellement
modifié. Il 'existe des formes brachyptères dans les deux
sexee. Taille: 14-23 mm. . . . . . • .• (p. 176) Arcy~opteryx.

6. Lobe anal de l'aile postérieure grand, bien développé,
soutenu par plus de trois nervures anales; l'aile posté-
rieure est plus large que l'antérieure (fig-. 83). . • . . • . 7.

- Lobe anal de l'aile réduit avec, au plus, trois nervures ana-
les; ailes postérieure étroite, pas plu!! large que l'antérieure.
Espèces grêles, verdâtres. Taille: 5,5-11 mm. (fig. 113,
114 B) . . . . . . . . . . . . . . . . . . (p. 230) Chloropérla.

7. Trois nervures au moins dans l'espace ptérostigmatique.
Dixième segmen~ abdominal sexuellement modifié chez les
mâles . . . . . . • . . . . . . . . . . . • . . . . 8.

- Une nervure Beulement dans l'I'space ptérostigmatique,
ou exceptionnellement deux ; le secteur du radius se
bifurque en général une seule fois, au delà de l'anastomose
(fig. 93): Chez les mâles, dixième tergite abdominal simple;

1. Oe caractère est souvent peu marqué chez certains A1'cynopil!r1J3) 01\ Ce!!nervures
sont disposées comme chez les Dietyogenus, mais le réseau apical est alon! très irrllgulier •.
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13.

Il.

huitième sternite portant sur le milieu de son bord posté-
rieur une petite plaque chitineuse. Couleur générale claire,
jaune verdâtre ou roussâtre. Taille: 7,5-13 mm. (fig. 92).

(p. 199) Isoperla.
8. Pronotum quadrangulaire, à bande médiane jaune. Secleur

du radius émettant de quatre à six branches terminales
partant toutes au delà de l'anastomose. pixième tergite
des mâles Cendu. Taille: 15-20 mm. (fig. 79) ., (p. 166) I8ogenull.
Pronotum trapézoïdal à champ médian concolore. Secteur
du radius le plus souvent bifurqué deux Cois, la bifurcation
proximale situép. sur l'anastomosp. même; :\ l'aile posté-
rieure, le champ cubital est traversé par plusieurs nervures
(fig. 83). Dixième tergite des mâles divisé en deux hémitergi-
tes formant crochets copulateurs. Taille: 15-28 mm. (1). (p.ISl) Perla.

g. Les trois articles des tarses longs ct subrgaux. . . . . . . 10.
- Le premier l't I~ troisième articles cles tarses long-s et sub-

(\gaux, le second très ('ourt .
10. A l'aile antérieure, la cubitale antérieure émet de deux

à quatre branches accessoires courbes (fig. 8 A). Mâle à
plaque sous-génitale g-rande, avec v(\sieule ventrale.
Femelle à grande plaque post-f.!énitale Cormée par le
ge sternile (fig. 10. B)., Cerques très courts dans les deux
sexes, de 1 à 4 article'l. Taille: 7-HJ,G mm. . . . (p. 29) Braehyptera.

- A l'aile anU'rieure, la cubitale antérieure n't'met qu'une
seule branche aC('l's'loire courbe (fig. 8 Il). . . . . . . . .

Il. Deux à trois nervures transverses dans le champ costa!.
Mâle à plaque sous-génitale grande, sans vpsicule ventrale.
Femelle il «Je sternite abdominal prolongé en arrière l'n
une {>traite. bande IinguiCorme. C(~rques ('ourts, de 4 à fi
articles. Taille: 7 ,~-12 Inm.. . . . . . . . (p. 45) Rhabdiopteryx.

- Pas tIc nervures transverses dans le ('hamp eostal (fig. 8 e). . 12.
12. Secteur du radius triCurqué (fig. 8 C). Mâlo à plaque sous-

génitale très longue, sans vésicule ventrale. Femelle à
ge sternite prolongé l'n plaque post-génitale. Cerques de

. G à 8 articles. Taille: 8 mm. . . . . . . . . (p. 46) Oemopteryx.
- Secteur du radius bifurqué (flg.8 H). Mâle à plaque sous-

génitale comparativement courte, avec vésicule ventrale.
Cerqucs lrès courts, de 1 à 2 articles. Femelle à. plaque p08t~
~énitale du ge sternite courte, peu développée ou indis-
tincte. Gerques tantôt très courts et indislinctement arti-
culés, tantôt rie H articles (fig. 14) . . . . . (p. 40) Taenlopteryx.

1. Dans co genro oomposé surtout de formes de grande taille, deux espèces font exception
par leur taille plus petite 1 P. nigritarsÏ8 et tJitriptmnis, dont lE'Smll.lcs mesurent à. peine
10 mm. environ.
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13. Ailes, au repos, disposées à plat sur le dos (fig. 15). . . . . " 14.
- Ailes, au repos, enroulées en étui autour de l'abdomen

(tlg.48). . . . . . . . . . . . . . . . . . . (p. 108) Leuctra.
14. Ailes postérieures sans lobe anal ni. nervures anales (fig.

71 B). Cerques de 7 articles (cf) ou de 9-10 (9) (fig. 71 B).
Très petite taille: 3,5-4 mm. . . . . . . . . . (p. 159) Capniella.

- Aile postéri.eure avec un lobe anal distinct. . . . . . . . 15.
15. A l'aile antérieure (fig. 44 A), espace 'ptérostigmalique

dépourvu de nervure oblique; champ médian avec une seule
nervure transverse, outre la .nervure basale et la nervure
distale, une seule nervure au champ cubital. Cerques
d'un seul article. Taille: 4-7,5 mm. . . . . (p. 101) Capnioneura.

- A l'aile antérieure (fig. 16 A), espace ptprostig-matique
traversé par ulle nervure oblique qui contribue à former
avec les nervures voi~ines une figure en X caracLPristique ;
champ median et cubital à nervures transverse~ nom-
breuses. A l'aile postérieure (fig. t6 B), le secteur du
radius et la médiane sont fusionnés à leur base, sur un
court trajet. Chez les mâlf's, le lobe supra-anal (fig. 17, t8l)
est volumineux, complexe, partiellement sc!t'rifié et rabattu
sur le dos. Cerques courts, d'un seul article. tantôt mem-
braneux, tantôt sclérifiés et transformés en crochets copu-
lateurs. Taille dépassant rarement 10 mm. . .. (p. 48) Nemura.

SOUS-ORDRE HOLOGNATHA

Famille des TAENIOPTERYGIDAE

KLAPALEK, 1905, t. 2, p. 30.
Holognathes de taille petite ou moyenne. Tête arrondie, pièces masti-

catrices demeurant fonctionnelles chez, l'imago; mandibules chitinisées
et denticulées.

Pronolum souvenl trapézoïdal. Ailes diversement développées, pré-
sentant parfoi'> des cas de brachyptérie chez les mâles. A l'aile antérieure,
le secteur du radius se ramifie de une à trois fois; cubitus antérieur avec
de une à quatre branches (diles accessoires) qui le relient au bord de
l'aile; champs médian et cubital traversés par des nervure'> nombreuses.

Les trois articles des tarses sont longs et subégaux ..
Chez les mâles, le neuvième sternite abdominal eat allongé en plaque

sous-génitale, dont le bord postérieur forme l'extrémité apparente de
l'abdomen muni ou non de vésicule ventrale. Les plaques sous-anales,
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asymétriques, et le lobe anal sont profondément modifiés et constituent
l'appareil copulateur.

Chez les femelles, le huilième sternite abdominal ne forme pas de plaque
sous-génitale; et l'ouverture génitale est libre; en revanche, le neuvième
sternite, allongé vers l'arrière, forme une plaque« siIpra» ou « post »-géni-
tale (1). Cerques courts.

Larves sans branchies ou avec des branchies coxales.

TABLEAU DES GENRES

1. A l'aile antérieure, le cubitus antérieur émet de 2 à 4 bran-
ches accessoires (fig. 8 A). cf: plaque sous-génitale grande,
à vésicule ventrale insérée vers sa base. 9 : plaque post-
génitale grande; cerques très courts de 1 il. 4 articles
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . (p. 29). Brachyptera.

- A J'aile antérieure, le cubitus antérieur ne porte qu'une,
seule branche accessoire (fig. 8 D) • '.' ...•..• 2.

2. Champ costal sans nervures transverses. ....•.. 3.
- Deux à trois nervures transverses dans le champ costal.

cr : plaque sous-génitale grande, dépourvue de vésicule
vlmtrale. 9 : plaque post-génitale grande; œrques courts
de 5 à 8 arHcles. . . . . . . . . . . . (p. 46) . Rhabdiopteryx.

3. Sous-costale relalivement longue, se terminant après le
second tiers de l'aile; secteur du radius bifurqué une fois
seulement (fiA'. 8 H). cf : plaque sous-génitale relati-
vement courte, à vt\sicule ventrale insérée en avant de la
base ; cerques très courts, paraissant uniarliculés. 9 :
ge sternite peu modifié, plaque post-génitale indislincte ou
peu développée; cerques soit très {'ourts et indistinctement
articulés, soit l'ourts et distinrtement articulés (H arlicles
environ). • • . . . . . . . . . . . . . (p. 40) Taeniopteryx.

- Sous-costale relativement plus courte, se terminant avant
le second tiers de l'aile ;secteur du radius trifurqué (fig. 8 C).
cr : plaque sous-génitale dépourvue de vésicule ventrale.
9 : ge sternite prolongé en plaq~e post-génitale distinct~,
cerques pluriarticulés (l'nvirun 8 articles ). . ...

(p. 46) Oemopteryx.

Gen. BRACHYPTERA (fig. 7)

Brachyplera (subg. de Nemura) NEWPORT, 1851, p. 451 ; Taeniopleryx
KLAPALEK, 1902, p .. 178 ; Brachyplera FRISON, 1929, p. 373.

Taille petite ou médiocre, atteignant rarement 15 mm. Coloration
sombre. Tête subglobuleuse, peu plus large que le pronotum; antennes.

1. Cette plaque postgénitale des femelles. ressemblant à. la plaque sous-génitale deI!
milles. perml't de confondre. au prl'mier abord. ]"s St'xe8.
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longues et grêles; mandibules courtes et épaisses à denticulations fortes
et procès molaire distinct; labium trapézoïdal, glosses moins développées
que les paraglosses. Pronotum trapsverse, plus large en arrière qu'en
avant, à bords latéraux peu convexes ou subreclilignes. Ailes ordinaire-
ment enroulées autour de l'abdomen, souvent traversées de bandes
rembrunies. A l'aile antérieure, le cubitus antérieur oUre une disposition
caractéristique due à la présence de deux à quatre branches accessoires
le reliant au bord .de l'aile; champ médial et champ anal traversés par

des nervures nombreuses. Aux tarses, les
trois articles sont longs et subégaux. Cer-
ques courts, uni ou pauci-articulés.

Chez les mâles, ge sternite abdominal
allongé en plaque sous-génitale, parfois
très développ(\e, munie à sa base d'une
vésicule ventrale. Appendices génitaux

. atteignant un haut degré de complexité;
lobe supra-anal fortement chitinisé, en
ampoule ovoïde ou piriforme à la base,
continuée en arrière et vers le haut par
un prolongement qui se termine par une
lamelle distale, de forme spécifique; pla-
ques sous-anales profondément modifiées,
asymétriques, masquées par la plaque
sous-génitale.. Cerques munis d'un lobe
basal.

Chez les femellf's, le gonopore s'ouvre
librement :\ la surface du Se sternite, qui

Fm. 7. - Un Taeniopterygidae:
Brachypterq 8eticornis Klap. ne forme pas de plaque sous-génitale;

par contre le ge sternite, parfois très déve-
loppé, se prolonge en arrière en une plaque post-génitale (1) analogue
d'aspect à la plaque sous-génitale des mâles.

TABLEAU DES ESPÈCES
Mâles

1. Antennes moniliformes (surtout'';ers leur base) (fig. 9 C) 2.
- Antennes filiformes (même à leur base} (fig. 9 E). . . 3.
2. Antennes très nettement moniliformes. Plaque sous-

génitale à bord postérieur médiocrement recourbé vers le
haut; à vésicule ventrale très petite, ovalaire; lamelle
terminale du lobe supra-anal étroite, acuminée vers l'ar-
rière (fig. 10). Brachyptères à ailes antérieures plus courtes
que les postérieures (fig. 9 .B) • • • . • . • " 1. trifasciata.

1. Cette plaque a été souvent désignée par le terme de supl'a.~énitale, qui se justifie
assez mal.
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Articles antennaires moins fortement étranglés vers leur
base. Plaque sous-génitale à bord postérieur peu recourbé
vers le haut, à vésicule ventrale grande, ovoïde, distincte-
ment pédiculée; lamelle terminale' du lobe supra-anal
courte, large, bicuspide et largement échancrée en arrière

:n

c
cu~

.R.
o" ••••• RS,

.•.• R.St.•...Rs3
".Hi

"él"ol1~

Fm. 8. - Aile antérieure de divers Taeniopterygidae : A, Brachyptera braueri, X 10 1
B, Taeniopteryx garumnica, x 14 ; 0, Oemopteryx loewii (d'a.près ALBARDA) ; Cul,
cubitale antérieure et ses branches acoessoires 1 a. b. c. Il; 0u2, cubitale postérieure 1
Ml, M2, médiane et ses branches; R, radius: Rsl, 2, 3, secteur du radiUBetscs branches.

(fig. 11 e) ; [Secteur du raùius ramifié une ou deux fois
(Hg. 8 A)] (1). . . • • . . • . . . . . . . . . . . 2. braueri.

3. Bord postérieur de la plaque sous-génitale faiblement
incurvé vers le haut; vésicule ventrale grande, en coussinet
subquadrangulaire à angles arrondis; lamelle terminale
courte, large, profondément échancrée au bord postérieur

1. Le mode de ramification du secteur radial dont ilest fait mention dans ces tableaux
est sujet à. de nombreuses variations, il ne convient pas d'attribuer à. ce caractère une
valeur absolue, c'est la. disposition qui m'a. paru la. plus fréquente que j'indique ici, entre
crochets.
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(fig. 12 C). Macroptère. [Secteur du radius ramifié une ou
deux fois} . . . . . . . . . . . . . . . . . 3. seticornis.

'.0

O~. C

l,

Fm. 9. - Brachyptera tri/asciata. - A, aile antérieure Q, x 9 ; B, aile antérieure cf, X9 ;
C, antenne, articles du tiers moyen, x 40. Brachyptera braueri: D, antenne, articles
du tiers moyen, x 40. Brachyptera seticornis : E, antenne, articles du tiers moyen, X40 ;
F, aile antérieure, X 10; Brachyptera Tisi: G, aile antérieure, X 10.

Plaque sous-génitale très grande, à bord postérieur forte~
ment et brusquement incurvé vers le haut, paraissant
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4. risi.

tranchant et aigu en vue latérale; vésicule ventrale grande,
piriforme; lamelle terminale plus longue, élargie en arrière,
faiblement échancrée à son bord postérieur (fig. 13). Ma-
croptère. [Secteur du radius ramifié une fois (fig. 99)] . .

Femelles

1. Plaque post-génitale ovalaire, largement arrondie en arrière
(fig. 12 D). [Secteur du radius ramifié une à deux fois].
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3. seticornis.

- Plaque post-génitale pentagonale . . . . . . . . . . . 2.
2. Plaq~e post-génitale longue, masquant en dessous le lobe

supra-anal; à bords latéro-postérieurs légèrement concaves,
à sommet anguleux subaigu (fig. 13 D) [ Secteur du radius
bifurqué une fois] . . . . . . . . . . . . . . . • . . 4.

- Plaque post-génitale plus courte, ne masquant pas le lobe
supra-anal, à sommet arrondi (fig. 10-11 D) . . • . . . 3.

3. Tête à régions fronto-clypéale et occipitale noirâtres lais~
sant entre elles une bande transversale rougeâtre, allant
d'un œil à l'autre [ Secteur du radius ramifié une ou deux
fois (fig. 8 A)] . . . . . . . . . . . . . . . . . ., 2. braueri.

- Tête à taches nébuleuses; sans bande transversale claire
distinctè [Secteur du radius ramifié une fois] . . •• 1. trifasciata.

1. Brachyptera trifasciata PICTET (fig. 10). - Nemoura irifasciala
PICTET, 1832, p. 379, pl. 15, fig. 6-10 ; Nemoura (Taeniopleryx) trifasciata
PICTET, 1841, p. 351, pl. 44 et 45, fig. 1-5; - Nemura nebulosa RAMBUR,
1842, p. 459, p. part.; - Taeniopteryx lrifasciala KLAPALEK, 1903,
p. 11, fig. D ; - T. trifasciata KLAPALEK, 1909, p. 57; - T. trifasciala
MORTON, 1911, p. 86, pl. 2, fig. 1 ; - T. trifasciala KÜHTREIBER, 1934,
p. 46, fig. 22-25.

Larve: Nemoura lrifasciala PICTET, 1832, p. 379, pl. 4-5 ; - Taenio-
pieryx irifasciata NEERACHER, 1910, p. 504 ; - KÜHTREIBER, 1934,
p. 124, fig. 88-1,89-2,90 ;-Braclzyptera trifasciala AUBERT, 1946, p. 30,
fig. 20' et p. 36, fig. 24, 28.

Taille: 9 11 mm. ; Cf 7 à 7,5 mm. ; longueur de l'aile antérieure 9 :
13 mm. ; cr : 3 à 3,5 mm. ; longueur de l'aile postérieure cr : 5 à 6 mm.

Coloration allant du jaune brun au brun noirâtre foncé; tête à taches
nébuleuses plus sombres que le fond. Dimorphisme sexuel très prononcé.

Les mâles, brachyptères, petits et grêles, sont de teinte relativement
claire, à antennes jaunâtres, très distinctement moniliformes; pattes
proportionnellement très longues; ailes antérieures beaucoup plus courtes
que les postérieures.

Les femelles, macroptères, sont de taille plus grande et de teinte plus
foncée; tête à nébulosités sombres, à antennes brunes, sétiformes;

3
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pattes proportionnellement plus courtes. Les deux ailes sont normalement
développées, traversées de trois bandes brunes étroites, l'apex assdtnbri,
parfois relié par le bord à la bande précédente. ~ l'i:tile antérieure Rs
pst le plus souvent ramifié setill:lment une fois (plus raretnent deux fois) ;
Cul avec 3 à 4 branches accessoires.

Caraclères sexuels. - cf : Plaque sous-génitale du \:Je sternite dépassant,
en arrière, l'extrémité abdominale, creusée en profond euilleron à bord
postérieur progressivement relevé; vésicule ventrale petite (sa largeur

B

.I!'IG. 10. - Brachyptera trifasciata. - A. extrémité abdominale du cf. vue dorsale, X 51 ;
B, do, vue latérale, x 51; C, lamelle terminale du lobp supra-anai, vue dorsale, X 155 ;
D, \JxtrémitO abdomihale de la Q. vue dOrlsale. )( 23.

Il'étant que le 1/10 de la largeur de la plaqUe sous-génitale), tivalaire,
pédiculêe. Lobe supra-anal à base piriforme, à prolongement distal se
n~trécissant progressivement vers l'extrémité, terminé par une .lamelle
étroite acuminee en arrière. Cerques à iobe basal en ctoissaht à extré-
mité aigUë.

9 : Plaque ptlst-genitalë (\:Je sternite) pentagonale il. llhgles lnousses,
relativement étroite; le rapport largeur: longueur égalant envirtln 0,72.
Les cerques sont indistinctement tri- ou quadtiatUcUlès.

Espèce printanière (Ill- V).
Serait abondante presque partout en France (IL MARTIN), cependant

les indications précises restent peu nombreuses. - Seine: Paris (RHWUR) ;.
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Indre (H. MARTIN); Isère: Grenoble (p. BLAIVE): Drôme: Valence (Ch,
BOCQUET).- Hollande, Belgique, Pays rhénans, Suisse, Europe centrale,
Suisse, Italie et Turquie (sec. LE ROI).

2. Brachyptera braueri KLAPALEK (fig. 11). -' Taeniopleryx lrifasciala
KLAPALE~, 1896, p. 717, pl. 5,~fig'. 12-25; - T. braueri KLAPALEK,1900,

l~Ill. 11. - lJrachUf'lL'Ta braueri. - A, extl'émlté abdominale du cf. VUed01'8alt,. X 51;
H. do, vue latérale. >- !il; <J, lamelle t<'1'millale du lobe bupl'a-anal <1. X IDS'; D,
extremité abdominale de ht Q. Vue ventrale, x 25.

p. 7, pl. 2, fig. 33-38; 1903, p. 11, fig.• \ ; - 1'. dusmeLi NAVAS, lUOJ,
p, 104 ; - T. braueri MORTON, 1911, p. SH, pl. 2, fig. 2,2a ; - KLAPALEK,
Hl09, p. 57, fig. 85-87.

Taille <;( : 9,6 à 13 mm. ; cf : 7 à 8,5 mm. ; longueur de l'aile antérieure
<;( : 12 à 14 mm. ; cf : 8 à 10,8 mm.

Coloration générale plus sombre que celle de T. fascia la. Les deux
bexes, tous deux macroptères, ne difIèrent l'un de l'autre que par la taille
plus petite des mâles, par leurs antennes moniliformes et par les organes -
sf'xuels. Chez les individus les plus colorés. la tête o!Tre un dessin assez
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constant: occiput noir, triangle interocellaire noir, flanqué latéralement
par les tubercules frontau~ noirs et luisants, relié antérieurement au
clypéus sombre. Entre cette tache fronto-clypéale et la tache occipitale
persiste une bande transversale plus claire, rougeâtre ou jaunâtre, allant
d'un œil à l'autre en passant en arrière des ocelles pairs; entre l'ocelle
antérieur et la base des antennes persiste de chaque côté une macule
claire.

Pronotum trapézoïdal, entièrement sombre avec seulement les marges
éclaircies, ou avec un champ médial plus clair. Ailes à 3 bandes transver-
sales brunes, courbes, à concavité tournée vers l'apex; une tache apicale
bien isolée. Secteur du radius à 1 ou 2 bifurcations; cubitus antérieur
à quatre branches accessoires.

Caraclères sexuels. - cf : Plaque sous-génitale large, à bord postérieur
arrondi, peu relevé, à vésicule ventrale ovoïde. distinctement pédiculée,
relativement étroite (sa largeur égale 1/9 de la largeur de la plaque sous-
génitale) ; ampoule basale du lobe supra-an~l volumineuse, déprimée au
milieu; lamelle terminale large, largement échancrée en arrière, l'échan-
crure limitée par deux épines; cerques à lobe basal en croissant à extré-
mité peu aiguë. •

9 : Plaque post-génitale très analogue à celle de T. fasciala, mais pro-
portionnellement plus longue.

Le dessin céphalique aidera à l'identification des 9 de cette espèce.

Espèce très précoce, pouvant apparaître dès lin janvier (1-111).
Drôme: Beauchastel (Ch. BOCQUET) ; Haute-Garonne: Toulouse (R. DESPAX

I-IV); Gironde: Bordeaux (LACROIX sec. BOCQUET); - Danemark (sec.
K. J. :\10RTO:'l) ; Suisse, Tyrol, Haute-Autriche, Bohême, Hongrie, Croatie (sec.
LE ROI); Pologne (DZIEDZII:LEWICZ); Espagne (NAVAS sec. AUBERT).

3,. Brachyptera seticornis KLAPALEK (fig. 12). - Taeniopleryx seli-
curnis KLAPALEK, 1902, p. 168, fig. ; - KÜIITREIBER, 1934, p. 48, fig. 26.

Larve: Taeniopleryx selicornis KÜHTREIBER, 1934, p. 125, fig. 88-2,
~\:l-1, 91 ; - Brachyplera selicornis AUBERT, 1946, p.36, fig. 23, 27, 31.

Taille 9 :8 à 15,5 mm. ; cf : 8 à 12,5 mm. ; longueur de l'aile antérieure
9 : 11 à 15 mm. ; cf : 11 à 12,.5 mm.

Coloration châtain plus ou moins foncé; tête sensiblement plus claire
que le pronotum, surtout chez les individus les plus colorés; pronotum
à couleur foncière rougeâtre acajou, avec des vermiculations sombres
souvent confluentes et tendant à envahir, chez certains individus, la
presque totalité du disque pronota!.

Ailes également développées dans les deux sexes avec 3 bandes brunes
transversales et sans tache apicale. Nervation très visible. Secteur du radius
à une seule bifurcation. Cubitus antérieur à 3 branches accessoires (1).

Caraclères sexuels. - cf: Plaque sous-génitalf' large, à bord postérieur

1. Le nombre des branches accessoires de Cul varie bpaucoup dans cette espèce.
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très arrondi et peu relevé, à vésicule ventrale volumineuse (sa lar~eur
égale environ le 1If! de la largeur tic la plaque sous-génitale), t'n coussinet
subquadrangulaire à angles arrondis, courtement pédiculée; ampoule
basale du lobe supra-anal hémisphérique; lamelle terminale courte sub-
quadrangulaire, à bords latéraux légèrl:'ment concaves, à bord postérieur
profondément et l-troitement t\chancré, bords de l'échancrure arrondis

c

FlO. 12. - Brachyptcra Bcticornis. - A, extrémité abdominale du cf, vue dorsale, fiO;
D, do, vue latérale, x 50 ; C,lamelle terminale du lobe supra-anal cf vue dorsale, X 15.3;
D, extrémité abdominale de la Q, vue ventrale, X 25.

ou obtusément. anguleux. Lobe basal des cerques en boudin à extrémité
obtuse.

<.;? : La plaque post-génitale est large et courte, très arrondie en arrière
(le rapport largeur: longueur é~ale environ 0,89). Cette forme, jointe à
la coloration céphalique, permet de reconnaître aisément les <.;? de t'etLe
espèce (1).

Espèce submontagnarde et d'apparition échelonnée suivant l'altitude
des localités (III. VII). •

1. Cependant KtlUTREIBER (1934, p. 49, fig. 26-4) figure, chez des exemplaires tyroliens,
une plaque post-génitale de contour pentagonal assez différente de ce que m'ont montré
les exemplaires français examinés. •
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Puy-de-Dôme: Mont-Dore, Le Lioran (M. E. MOSELY); Royat (P. P.
GRASSÉ); Vosges: Gérardmer, Retournemer (M. E. .\loSELY) ; Haute-Ga-
ronne: St-Ferréol (R. DESPAX); Saint-Béat, ;:)00-600 m. (R. DESPAX et
H. RIBAuT), pays de Luchon, 600-1.200 m. (M. E. MOSELYet R. DESPAX);
Pyrénées-Orientales: Vernet-Ies.Bains (CHAPMANsec. \V. LucAs, IY-Y).

Régions montagneuses de l'Europe centrale, Hongrie et Tyrol du ~ord
(sec. KUHTREIBER); Carpathes polonaises (R. DESPAX).

4. Brachyptera risi MORTON (fig. 13). - Taeniopieryx nH .\rOnTON,

c

[J

Fm. 13. - Brachyptera risi. - A, extrémité abdominale du cf, vue dorsale, x 51;
B, do, vue latérale, X 51; C, lamelle terminale du lobe supra-anal du cf. vue dorsale.
X 155; D, extrémité abdominale de la 9, vue ventrale, X 25.

1896, p. 56, pl. 2, fig. 1-3; - KLAPALEK, 1903, p. 11, fig. C ; - MORTON,
1911, p. 83, pl. 2, flg. 5 et pl. 3, fig. 2 ; - HYNES, 1940, p. 22, fig. gr.

Larve: Taeniopieryx risi .\fERTENS, 1923, p. 25, fig. 9 ; - Brachyplera
risi HYNES, 1941, p. 495, fig. 10; - AUBERT, 1946, p. 34, flg. 22, p. 36,
fig. 26, 30.

Taillr. ~ : 8 à 11,5 mm. ; cf: 8 à 10 mm. ; longueur de l'aile antérieure
~ : 11 à 13 mm. ; cf : 9 à .11,5 mm.

Coloratio~ variant du châtain plus ou moins clair (la tête est alors
.plus sombre que le pronotum) à une teinte presque noire du corps et de

-j
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la tête (dont l'espace interocfll1airc demeure toujours plus clair quo le
reste). Antennes sombre~.

Pronotum à vermiculations sombres, plus uu moins confluentes, lais-
sant persister au moins des vestip:es d'un champ médian plus clair, mar~es
t'-c1aircies. Ailes enfumét's, à nervation romparativpment plus fine qU!'
dans les espèces précédentes; à 3 bandes transverses sombres sans tache
apicale distincte. Secteur du radius ramifié une fois ; cubitus antérieur'
avec seulement deux branches accessoires.

Caractères sexuels. - d : Plaque sous-génitale très longue, très for-
tement cOllrbée en arrière et vers le haut, son bord postérieur apparaissant
aigu et tranchant en vue latérale (1) j vésicule ventrale !-{rande, piri-
forme, distinctement pédiculée, sa largeur rgalant le l/û uu le 1/7 rIo la
largllllr de la plaque sous-génitale,

L'ampoule basale du lobe supra-anal est analogue à celle de T. Braueri,
présentant une dépression au milieu de son bord postérieur. Lamelle
terminale. relativement longue et étroite, légèrement rétréde en son
milieu, bord postérieur avec une échancrure étroite et peu profonde, ;\
bords limitants arrondis. Lobe basal des cerques court, un peu courbe,
ù sommet obtus.

e;? : PlaqlJe post-génitale longue et relativement étroite (rapport lar-
geur: longueur égalant 0,65) ; bords latéro-postérieurs légèrement conca-
ves, convergeant en angle distinct, subaigu.

Espèce très distillcte par les dimensions et la forme de la plaque sous-
génitale des d.

Espèce plus largement distribuée que .la précédente, descendant à plus
basse altitude; printanière et de début d'été (IV- VI) ..

Puy-de-Dôme: Ceyrat, 600 m. (P. P. GRASSÉ)i Tarn: Anglès (Dii: LARA'II:'
BERGUE)i Haute-Garonne: Saint-Ferréol, environs de Toulo\lse, 160 m.,
Saint-Béat, 500 m. (R. DEsPAx) ; Drôme: Valence, Beauchastel, 100 III.
(Ch. BOCQUET); Vosges (LE ROI). - Largement rppartie en Europe, depuis
les Iles britanniques (M. E. MOSELY,KING et HUBERT), les pays scandinavl's
(IlENGTSSON),les pays rhénans et l'Europe centrale, jusqu'en Hon~rie
et Albanie (sec. La ROI). .

Brachyptera kempnyl KLAPALEK.- Taeniopteryx kempnyi KUPALEI{,
1903, p. 11, fig. Bj - MORTON,1911, p. 86, pl. 2, fig. 4.

Larve: Brachyptera kempnyi AUBERT,W46, p. 33, flg. 21, p. 36, fig. :25, :!9.
Cette forme, dont la présence en France reste encore douteuse, pO\lrra y

être rep.contrée, car elle existe dans les pays rhénans, en Suisse et en Autriche.
Elle se rapproche des B. trifasciata PICT. et Braueri KLAP. par ses antpnnes

moniliformes à la base chez le mûle. Les deux sexes sont rnacroptères; les
ailes ont trois bandes sombres et une tache apicale petite et isolée. Secteur
du radius ramifié une fois; cubitus antérieur à 2 ou 3 branches accessoires.

Les caractères sexuels du mâle rappellent ceux de B. braueri par la forme
de la plaque sous-génitale, de sa vésicule ventrale ovoïde et pédiculée et de

1. Chez les Individus & abdomen contracté, la. piaque Bous-anale Berecourùe VP!'S l'avant
pt se raùat sur lcs orgllou"s copulateurs ql1'"lle masquc alors pr""'luc comvlH('llwnt.
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l'ampoule basale du lobe supra-anal. Ils en diffèrent par la forme de la lamelle
terminale à profonde échancrure postérieure, limitée par deux lobules diver-
gents et obtus. Le lobe basal des cerques est plus volumineux et arrondi
au sommet (cf. MORTON, 1911, pl. II, fig. 3 et 3 a). .

Chez la femelle, KLAPALEK décrit une plaque post-génitale à peu près
aussi large que longue, un peu rétrécie en arrière, aux angles arrondis, ce'
llui se rapprocherait de la disposition de B. seticornis.

Gen. TAENIOPTERYX

Taeniopleryx PICTET, 1841, p. 345 ; - Nephopleryx KLAPALEK, 1902,
p. 179 (préoccupé); - Nephelopleryx KLAPALEK, 1903, p. 42.

Genre très voisin du précédent, avec lequel il a beaucoup de c~ractères
communs; il en a été séparé par KLAPALEKsous le nom de Nephelopteryx.
Ce nom préoccupé par un terme de HÜBNER a dû être abandonné pour
reprendre le terme générique de Taeniopteryx PICTET, en en restreignant
l'application.

Taille médiocre, inférieure à 15 mm.; coloration sombre; tête sub-
globuleuse, peu ou pas plus large que le pronotum (suivant le sexe).
Pièces buccales analogues à celles des Brachyptera; glosses cependant
plus réduites encore et paraglosses proportionnellement plus grandes.
Antennes longues. Pronotum transverse, trapézoïdal, se rétrécissant en
avant. Ailes pàrfois réduites chez certains mâles, le plus souvent sans
fascies transverses bien marquées; à l'aile antérieure, le cubitus antérieur
n'émet qu'une seule branche accessoire. Pattes relativement longues et
grêles, surtout chez les mâles; les hanches portent sur leur face infé-
rieure une tache claire déprimée, vestige cicatriciel des branchies coxales
caractéristiques des larves de ce genre.

Chez les mâles, la plaque sous-génitale du ge sternite abdominal est
relativement moins développée que chez les Brachyptera ; sa partie proxi-
male, la plus grande, porte une vésicule ventrale insérée assez loin de
la base, vers le milieu de la plaque; sa partie distale, la plus courte,
termine l'abdomen en arrière. Lobe supra-anal plus simple que chez les
Brachyptera, plaques moins compliquées, symétriques; cerques uni-arti-
culés, munis d'un lobe basal.

Chez les femelles, le gonopore s'ouvre directement à la surface du
Se sternite, qui ne forme pas de plaque sous-génitale; les bords de l'ou-
verture vulvaire fournissent des caractères spécifiques; ge sternite pro-
longé ou non en plaque post-génitale. Cerques tantôt aussi courts que
chez les mâles, tantôt plus longs, comptant jusqu'à 8 articles distincts.

TABLEAU DES ESPÈCES

Mâles
1. Individus brachyptères.
- Individus macroptères • •

3. araneoides.
. . . . . 2.
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2. Lobe supra-anal subcylindrique, simplement arrondi à
son sommet. Portion distale de la plaque sous-génitale
parabolique, à bord postérieur arrondi; vésicule ventrale
étroite, à bords latéraux subparallèles . . . .. 1. garumnica.

- Lobe supra-anal à extrémité distale élargie, réniforme,
vésicule ventrale en ovoïde allongé . . . . . . . . . . . . . 3.

3. Portion dis tale de la plaque sous-génitale régulièrement
arrondie à son bord postérieur. . . . . . • . . . 2. nebulosa.

- Portion distale de la plaque sous-génitale triangulaire,
à bord postérieur anguleux. . • • . • . • . . 4. schoenemundi.

Femelles

1. Cerques semblables à ceux des mâles, uni- ou indistincte-
ment triarticulés, beaucoup plus courts que les plaques
sous-anales. 96 sternite peu modifié, ne formant pas de
plaque post-génitale distincte . . . . . . . . . . . . '.' 2.

- Cerques différents de ceux des mâles, pluri-articulés (environ
8 articles), plus longs que les plaques sous-anales. 96 ster-
nite formant plaque post-génitale distincte, à bord posté-
rieur en demi-cercle. Échancrure vulvaire arrondie, à bords
internes concaves, lobule médian en languette rectangu-
laire, échancrée à son extrémité . . 2. nebulosa et 3. araneoides.

2. Échancrure vulvaire comme chez nebulosa . . . 4. schoenemundi,
- Échancrure vulvaire à bords internes presque droits,

lobule médian triangulaire, à large base et sommet mousse
• • • . . • . . . . . . . . . . . . . . . .'. • 1. garumnica.

1. Taeniopteryx garumnica DESPAX (fig. 14). - Nephelopleryx garum-
nica DESPAX, 1929, p. 38, fig. 1-4.

Larve: Taeniopleryx garumnica AUBERT, 1946, p. 37, fig. 32, 33, 38, 39.
Taille <;; : 10 à 12 mm. ; cf : 7 à 9 mm. ; longueur de l'aile antérieure

<;; : 11 ,5 à 13 mm. ; cf : 8 à 9 mm.
Coloration générale allant du châtain foncé au brun noirâtre. Tête

souvent plus sombre que le pronotum, à vermiculations occipitales et
tubercules frontaux d'un noir brillant. Antennes concolores, les deux
articles basilaires assombris; étroitement annelées de clair sur les 2 tiers
proximaux. Ailes bien développées dans les deux sexes, hyalines, sans
fascies transverses; nervation assez forte mais pâle, tranchant peu sur
le fond de l'aile. Pattes plus claires que le corps, fauves; cicatrices coxales
claires.

Les mâles, plus petits que les femelles, ont les antennes plus longues
que le corps, le pronotum comparativement moins large (sa plus grande
largeur est inférieure à la largeur de la tête). Les tibias postérieurs sont
courbes.
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Les feme~leB ont les antennes aussi longues ou UJl peq moins longues
que le corps; la plus granqe largeur du pronotum égale la largeqr de la
tête. Les tibias postérieurs sont droits.

Caractères sexuels. - cf: Plaqlle sous-génitale à portion basale trapé-
zoïdale, à portion distale paraboliq~e, à pord postérieur arrondi, Il vési-
rule ventrale longue, étroite, à bords latéraux subparallèles ; lobe supra

FW.14. - Taeni(J]lte'l'Yx garumnica (d'après le type). - A, extrémité abdominale du cf,
vue dorsale, X 58 ; B, do, vue latérale. x 58; 0, extrémité abdominale de la 9, VIle
ventrale, X 27.

anal subcYlindrique, légèrement courbé vers le hallt, simplement arronqi
au sommet, creusé, sur sa ligne médio-dorsale, d'Ljne gouttièrll bordée
de deux Iqmelles chitineuses étroites, j~xtaposé('s Sllf presque tOllte leur
longueur, mais divergentes et recourbées vers j'extérieur au sOmmet.
Plaq!1es sous-anales symétriques en crochets chitineux. Cerques très
courts, formés d'un gros article sphéroïdal, portant un rudiment de second
article.

9 : Ouverture vulvaire du 8e sterpite limitée par 2 lobes lqtér:np~
il bord interne subrectilignc et par un lobule antérieur médian, en lamelle
triangulaire à sommet mousse. ge sternite légèrement concave au milieu,
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r

mais ne formant 'pas oe plaque pol'lt-génitale individualisée. Cerques
beaucoup plus courts que les plaqp.es sous-anales, présentant une division
peu Jistincte en 2 ou 3 articles.

Espèce hivernale (XII l't 1 à III).
Haute-Garonne: Toulouse (DESPAX), Saint-Déat (HIDAUT)i Aveyron:

Hodez (TACnOIRE); Puy-de-Dôme: Clermont-Ferrand (P. P. GRUSÉ);
Drôme: Valence (RocQup). - Suisse (AUBERT). .

AUBERT, 1946, a retrouve T. garumnica en Suisse romande et il en décrit
la larve qu'il soupçonne être identique à celle découverte dans l'Isère, prps
de Sainte-Foy-de-Tarentaise par HUBAULT (1937, p. 128). AUBERT décrit,
sous le nom de T. garumnica DESPAXsous-el'lpèce hubaulti, une forme ob~erv';e
('il Suisse romande. Ses caractères sexuels sont ceux de T. garumnica t'ype,
mais le pronotum porte deux tubercules prononcés, l'un sur le bord antéfleur,
l'autre sur le bord postérieur (cf. AUBERT, 1946, p. :38, fig. 36, 37). Les larves
de cette forme paraissent identiques à celles décrites, mais innompe~, par
LESTAGEet HUBAULT(192H, p. 2:22, fig. 2) et provenant des Vosges. Amsi
T. garumnica serait représenté, en France, par deux formes distinctes.

2. Taeniopteryx nebulosa L. - Phryganea nebulosa LINNÉ, 1758,
p. 549, nO 15; - Semblis praelexla BURMEISTER, 1839, vol. 2, p. H7fl ;
- Nemura (Taeniopleryx) nebulosa PICTET, 1841, p. 347, pl. 43; -
Nemura socia RAMDUR, 1842, p. 460 (d ma['roptère); - N. minula
RAMDUR, 1842, p. 460 (cf microptère) ; - Nephelopleryx nebulosa Ku-
PALËK, 1909, p. 60, fig. 93-94; - TaeniopleryîX nebulosa MORTON, 1911,
p. R3, pl. 2, fig'. 6,.7 et pl. 3, fig. h 1 a ;-Nephelopleryx nebulosa KÜH-
THEIllER, 1934, p. m, fi~. 39; - HYNES, 1940, p. 20, fig. 9B.

Larve: Nephelopleryx neblliosa LAUTERDOHN, 1903, p. 637-642, figs i
- KLAPALEK, 1909, p. H9, Hg. 152-154; - LESTAGE, 1921, p. 231, 260,
figo.1-3,5, 12, 13; - I(üHTRElDER, 1934, p. 1aO, fig.94-95. - Taenia-
pleryx neblliosa HYNEs, 1941, 'p. 492, fig. 9.

Taille: 8 à 10 mm.; l'nvergure: 23 il25 nUIl. (jusqu'à 35 mm. d'après
I{LAPALEK). Teinte très sombre. Antennes plus longues que le çorps i
pattes longues, brunâtres; ailes légèrement teintées de brun, à nervures
fortes, brunes.

Caractères sexuels. - cf.: Plaque sous-génitale à partie distale arrondie
pn demi-('ercle en arrière (Il, à vésicule ventrale longuement ovoïde.
Le lobe supra-anal présente un élargissement terminal réniforme. Les
n~rques réduits à un volumineux article ovoïde et à un artide terminal
l'udimentaire, l'Il bou ton.

9 : L'p('hancrurp vulvairr' f'l'It limitée, sur les l'ôtés, par des Partis

1. Dans la description originale de N. garumnica (DESPAX,1929),j'ai attribué une valeur
diagnostique il. la forme trl1pézoldale de la partie proximale de la plaque sous-génitale
de eette espèce en l'opposant il. la forme plus courte, il. côtés arrondis, de cettll même
partie chez N. nebolusa, telle que la figure KLAPALEK(1909).1\1ais la figure qu'en a donnée
plus tar<t l{üHTREIBER(1934) se rapproche bien davantage <le ce que m'avait montré
N. garumnica. L<'s différences indiqué<'s par moi sur ce point seraient donc, sinon illu-
soires. du moins bien plus légèr<'s que ne laisseraient croire !<'s dessins de Kr.APAI.EK.
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concaves et en avant par un lobule chitineux médian, en lang-uette sub-
quadrangulaire à bord postérieur échancré.

ge sternite formant plaque sous-génitale distincte à bord postérieur
arrondi et masquant, en arrière, le sternite 'suivant. Les cerques formés
de 8 articles distincts sont plus longs que les plaques sous-anales. Cette
longueur des cerques chez les femelles et la présence d'une plaque postgé-
nitale bien distincte séparent très nettement N. netmlosa des N. garumnica
DESP. et schoenemundi ~rERT. aux cerques courts dans les deux sexes.

Espèce à dates d'apparition échelonnées suivant les conditions climatiques
locales, mais surtout printanière (II-VI).

Seine: Paris (RAMBUR), Jardin des Plante~ (BERLANU); Indre: Gargilesse;
France centrale (MARTIN).La répartition en France est vraisemblablement
étendue, mais elle demeure encore mal précisée.

Iles britanniques; Europe septentrionale et centrale; en quelques régions
de l'Europe méridionale (Italie). Il est vraisemblable que des confusions
avec N. schoenemundi ont dû se glisser parmi lps citations de N. nebulosa
en Europe centrale, surtout parmi les, plus anciennes.

3. Taeniopteryx araneoides KLAPALEK. - Taeniopleryx araneoides
KLAPALEK,1902, p. 169, figs et 1909, p. 60-62, fig. 95, 96.

Il semble que N. araneoides ne soit qu'une forme de N. nebulosa, à
mâles brachyptères. L'espèce de LINNÉ aurait des mâles dimorphes,
les uns macroptères, les autres brachyptères comme Perlodes microcephala
et P. dispar. KLAPALEK(1902), en décrivant cette « espèce », reconnaît
que ses caractères sexuels montrent « une très proche conformité avec
N. nebulosa, si bien que l'on pourrait être enclin à les tenir pour iden-
tiques ». Il retient cependant quelques différences: plaque sous-génitale
des mâlei{ plus courte, découvrant la face sternale du segment XI ; cro-
chets des plaques sous-anales moins forts; cerques plus grêles; la forme
du lobe supra-anal serait aussi « quelque peu différente, mais la différence
est difficile à définir par des mots ». Toutes ces différences paraissent
bien minimes et ne pas avoir grande valeur diagnostique.

Europe centrale.

4. Taeniopteryx schoenemundi MERTENS. - Nephelopteryx schoene-
mundi MERTENS, 1923, p. 15-20, fig. 1-3 (Imago), p. 20-21, fig.4-7
(larve) (1).

Taille <;? : 9 à 10 mm. ; Cf : 8 mm. ; envergure <;? : 24 à 30 mm. ; cf :
15 à 18 mm.

Coloration brun noirâtre; pattes d'un brun rougeâtre; ailes également
développées dans les deux sexes, gris jaunâtre, traversées par des bandes
peu apparentes.

1. Texte et figures semblent en désaccord en ce qui a trait à l'extrémité abdominale
des larves; dans la légende des figures, les indicatiors è' et Q doivent être inversées
et, en outre, les figures indiquées comme en vue ventrale sont en réalité en vue dorsale.
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Ca/'acières sexuels. - cf : Plaque sous-génitale à portion llistale trian-
gulaire, à bord postérieur nettement anguleux, à vésicule ventrale pédi-
culée,' en ovoïde allongé; lobe supra-anal s'élargissant à l'extrémité
en forme de haricot; plaques sous-anales terminées en crochets; cerques
réduits à un article basilaire volumineux, ovoïde, portant un article
terminal vestigiaire.

9 : Ouverture vulvaire à b'ords latéraux concaves, limitée en avant
par un lobule rectangulaire, échancré au sommet.

ge sternite à peine modifié, légèrement excavé, ne formant pas de
plaque post-génitale individualisée.

Cerques très courts, de 3 à 4 articles souvent peu rlistinets.
Cette espèce se rapproche de N. nebulosa par la forme du lobe supra-

anal des cf, élargi au sommet, et par la forme de l'échancrure vulvaire,
arrondie latéralement; elle s'en éloigne au contraire par la brièveté des
(,l'rques et la simplicité du ge sternite des 9, s'apparentant par là à N.
!Jarumnica DEsp. La forme anguleuse de la plaque sous-génitale des cf
l'éearte de toutes les autres formes de notre faune. .

Espèce hivernale et de premier printemps (1 à 1II).
Drôme: le Hhône à Valence (BOCQUET).
Pays rhénans (MERTENS, SCHOENE)1UND).

Gen. RHABDIOPTERYX KLAPALEK

Ilhabdiopleryx KLAPALEK, 1902, p. 179.180.
Très voisin du genre Brachyplera dont il a la taille et l'aspect général.

Cppendant, au labium, glosses et paraglosses s~nt sensiblement égales;
le pron~tum, transverse, est subrectangulaire. Nervation alaire carac-
t~risée par la présence dans le champ costal de 1 à 4 nervures transverses
pt par l'unique rameau accessoire du cubitus antérieur. Les cerques,
quoique courts, sont plu ri-articulés et munis, à leur base, d'un appendice
lobiforme.

L'appareil copulateur des mâles est analogue à celui des Brachyplera,
mais la plaque sous-génitale, très grande, est dépourvue de vésicule
vl'ntrale.

Chez les femelles, le gonopore s'ouvre librement sur le Se sternite :
le ge sternite se prolonge en arrière en une grande plaque post-génitale.

Rhabdiopteryx neglecta ALBARDA. - Nemoura (Taeniopleryx) prae-
tula PICTET, 1841, p. 3f15, pl. 45, fig. 7-9 (nec praelexla BURM.) ; -
Taeniopleryx neglecta AWARDA, Hl89 , p. Gl, pl. 1, fig. 11-13; - KLA-
PALEK"1909, p. GO, fig. 92 A, B; - KÜHTREIDER, 1934, p. 51, fig. 28,
32-34-1 et 35-1.

Larve: Taeniopleryx neglecla KÜHTREIDER, 1931, p. G15, fig. 4 et 4 a.;
1934, p. 127, fig. 92, 93-2 A.
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Taille 9 :7,5à 12mm.; cf :8à 11,5 mm. ; envergure 9 :20à 25,Gmm.;
cf : 18,5 à 25,5 mm.

Coloration variant du brun au noir, avec la Lète foncée, brune ou' noire .
.\iles à reflet métallique, l'aile antérieure travt'rsée, suivant l'anastomose,
par une bande sombre en croissant à concavité tournée vers l'apex.
Pronotum plus large que long, à côtés subparallèles.

Caractères sexuels. - cf: Plaque sous-génitale sans vésicule ventrale,
remarquablement grande, plus longue que large, devenant plus étroite
en arrière, à bord postérieur tronqué droit. lOe tergite divisé en deux
portions latérales, triangulaires, aiguës au sommet, laissant entre elles
line profonde échancrure; lobe supra-anal, analogue à celui des Brachy-
piera plus réduit, présentant une portion basale large et plate et une portion
terminale en lamelle; plaques sOlls-anales membraneuses, foliacées, asy-
métriques. Cerques courts de 5 à 7 articles, avec un appendice basal,
bilobé .
. 9 :Ouverture vulvaire bordée, en avant; par un petit lobe parabolique

légèrement échancré au milieu; bords latéraux rectilignes, convergents
en arrière vers le ge sternite en grande plaque post-génitale. Cerques
un peu plus longs que chez les Cf, de 7 à.8 articles.

Espèce observée à des dates très diverses (III-VIII); à appafltIOn vral-
semblablement échelonnée suivant l'altitude et les climats locaux.

Haute-Savoie: Chamonix, Bonneville (KLAPALEK), Thonon (AUBERT);
Savoie (AI.BARDA); Côte-d'Or: Dijon (PICTET); Puy-de-Dôme: Mont-
Dore (MOSELY).

Angleterre (?) (HYNEs); Belgique (ALBARDA); Pays rhénans (KLEFISCH);
Suis~e (MOSELY,AUBERT); Italie (KU.PALEK); Autriche: Tyrol du Nord
(KÜHTREIBER).

Une forme voisine: R. alpina KÜHTREIBERse rencontrerait aussi dans le
Tyrol et en Suisse à des altitudes diffhentes de la précl\dente et jusqu'à
2.600 mètre~ (cf. AUBERT).

Gen. OEMOPTERYX KLAPALEK

Oemopieryx KLAPALEK, 1902, p. 179-180.

Oemopteryx loewii ALBARDA.- '1'aeniopieryx loewii ALBARDA, 1889,
t. :33, p. 63, pl. 1, fig. 14-16 ; - KLAPALEK, 1902, p. 175, V figs ; -- Oema-
pieryx loewii KLAPALEK, 1909, p. 59, fig. 90-91.

Taille: 8 mm. ; envergure: 25 à 26 mm.
Coloration générale noirâtre; pattes d'Un brun rougeâtre à tarses

noirs. Antennes un peu plus ('ourtes que les ailes antérieures; sétiformes,
à articles wurts. Pronotum transverse, trapézoïdal, à bord antérieur
aussi large que la tête, à bord postérieur plus large. Dimorphisme sexuel
très prononcé, les mâles étant fortement bral'hyptères (1). Ailes d'un

1. ALBARDA,1889, ne mentionne pas la brachyptérie des mâles signalée par KLAPALEK.
Il n'est pas certain 'que les mâles étudiés par ces deux auteurs appartiennent vraiment



NEMURlDAE

fauve ~risàtte, ù nervures épaisses bien visibles. Pas de nervures trans-
verses dans l~ champ costal; secteur ûu radius 1I3 bifurcations; cubitus
antérieur à un seul rameau accessoire courbe.

Caractères sexuels. - cr: Appareil copulateur très analogue à celui
de Brachyplera, présentant la même (,(JInplexlté et la mêthe asymétrie
dos plaques sous-anales. Lobe supra-anal formé de deux parties superpo-
sées. Plaque sous-génitale remarquablement grande, dépourvue de vési-
l'lile ventrale. Les cerques sont plus longs que cher. les Brachyplera et
nettement pluri-articulés (8 articles d'après KLAPALEK) •

. 9 : Plaque post-génitale longue, étroite; subtriangtllaire. analogue à
relie de Brachyplera risi. La longueur relativement grande des cerques,
comptant 8 articles distincts, est. très caractéristique.

Espèce printanière (III.IV).
Pays-Bas j Pays rMnans, Europe centrale (.\LuAndA, LI,; HUI).

Famille des NEMURIDAE

KLAPALEK, H}o5, t. 2, p. ::n.
Holognathes de petite ou très petite taille. Tête arrondie, à pièces

masticatrices demeurant fonctionnelles
chez l'adulte.

Ailes généralement bien développées,
parfois abrégées, toujours portées à plat
au-dessus de l'abdomen pendant le repos 1
nervation variant avec les genres; mais,
dans tous les cas, à l'aile antérieure, la
1re cubitale est dépourvue de branches
accessoires j à l'aile postérieure, le secteur
du radius et la médiane partent d'un
même point sur l'arculus ou sont fusion-
nés ù partir de ce point, sur un court
trajet. .\ux tarses le second article est
beaucoup plus court !fue le premier et
le troisième qui sont subégatix.

Chez les mâles, le ge sternile abdominal
forme plaque sous-génitale, munie, le plus
souvent, d'une vésicule ventrale i lobe
8upra-anal sc!érifié, généralement volu- FIG. 15. - Ne:mu'I'a erratica Claas.

mineux.
Chez les femellês, la plaque sous-génitale dérive des 7e ou 8e segments

abdominaux ou des deux à la fois.

à la même espèce; ou bien on se trouveraIt ici encore en présence d'Une espèce il. mâles
difuorphcs.
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Dans les deux 5iexes, les cerques sont très courts, uni-articulés, avec
un vestige de second article terminal, ils demeurent membraneux ou se
transforment en crochets copulateurs chez certains mâles.

Larves sans branchies ou avec des branchies thoraciques, prosternales
(persistant chez les adultes).

TABLEAU DES GENRES

- A l'aile antérieure, les nervures avoisinant. l'anastomose
forment, vers le bord antérieur, une « figure en X» caracté- '\
ristique (fig. 16 A). Champs médian et cubital à nervures
transverses nombreuses (formes en général macroptères).
d" : Plaque sous-génitale grande, munie d'une « vésicule
ventrale ». Lobe supra-anal volumineux. 9 : Plaque sous-
génitale dérivant tantôt du 7e, tantôt du 8e sternite abdo-
minal. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . (p. 48) Nemura.

- A l'aile antérieure pas de « figure en X » ; nervation al::tire
plus simple, champs médian et cubital n'ayant qu'une ou
deux nervures transverses seulement; (formes parfois
brachyptères) (fig. 44). d" : Plaque sous-génitale relative-
ment réduite, dépourvue de vésicule ventrale, lobe supra-
anal petit. ? :Plaque sous-génitale formée par la fusion
partielle des 7e et 8e sternites . . . . ., (p. 101) Capnioneura.

Gen. NEMURA PICTET

Nemura LATREILLE, 1796, p. 101 ; - Nemoura PICTET, 1841, p.335 ;-
Nemura KLAPALEK, 1905, p. 31.

Taille petite (dépassant rarement 10 mm.). Coloration généralement
sombre, variant du châtain clair au brun noirâtre. Tête subglobuleuse,
un peu plus large que le pronotum ; antennes longues et grêles ; pièces
buccales peu régressées, mandibules forles, denticulées, avec procès
molaire distinct; paraglosses plus grandes que les glosses ; palpes labiaux
courts, à article terminal élargi; palpes maxillaires allongés. Pronotum
généralement transverse. Prosternum avec ou sans branchies persis-
t.antes. Ailes disposées à plat sur le corps pendant le repos. A l'aUe anté-
rieure, les nervures avoisinant l'anastomose dessinent une figure carac-
téristique en forme d'X; ses branches supérieures sont formées par la
terminaison de la sous-costale rencontrant le radius et par une nervure
qui traverse obliquement l'espace ptérostigmatique entre la costale et
le radius; ses branches inférieures sont constituées par la radio-médiane
et le rameau inférieur du secteur du radius; champ médian et cubital
à nervures transverses nombreuses; Cul. sans branches accessoires.
Aile postérieure à champ anal bien développé. Aux tarses, le second
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article est beaucoup plus court que les deux autres. Cerques uni-articulés,
?vec souvent un nodule apical, vestig-e d'un second article .

.Chez les mâles, le ge sternite abdominal forme une plaque sous-génitale
bIen développée, munie d'une Il vl\sicule vl'ntrale Il; plaques sous-anales
variables suivant les différents suus-genres ; lobe supra-anal très développé,
transformé en un organe compleXé allonrré rabattu vers le haut et vers
l, ' ,..,,

avant au-dessus des derniers tergites abdominaux, variant de forme
suivant les sous-genres.

c
S(? ••.
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,
',Cu. 2- Cu 1

~.••. Se

••..R
..RH
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FIG. 16. - Nemura variegata. - A, aile antérieure, X 14; n, aile postérieure, X 14.
Remarquer la figure « en X • formée par la sous-costale, Sc, la nervure ptérostigtna-
tique pt, la radio-sectorale 1'8, la radio-médiane Tm et la branche inférieure du secteur
ùu radius Bs2.

Chez les femelles, la plaque sous-génitale est variable suivant les sous~
genres, dérivant tantôt du 7e, tantôt du 8e sternite abdominal.

Comme chez les Leuclra, la distinction des diverses espèces est rendue
ditlicile par leur aspect uniforme; ici encore les caractères 'sexuels' demeu~
rent les plus sûrs des caractères spécifiques; et la distinction spécifique

. des mâles. est plus aisée que celle' des femelles. Les espèces françaises
peuvent. sc grouper en trois sous-genres.

TABLEAU DES SOUS-GENRES

1. Branchies prosternai es persistant chez l'imago •
- Pas de branchies prosternaI es . • . . . . . .
2. Branchies prosternales digitiformes, cylindriques, disposées

ell deux groupes de trois (fig. 3 A, br). Cerques coniques,

2.
3.
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dBmeurant membraneux d~ns les deux sexes . .:..- cf : Lobe
supra-anal généralement long et étroit; plaques sous~anales
modifiées en crochets copulateurs. - <;! : Plaque sous-
génitale dépendant du 8e sternite abdominal ; plaques.
sous-anales demeurant membraneuses et subtrianl-{ulaires
(fig. 17).. . . . . . . . . . . . . . . . . . .. Protonemura.
Branchies prosternales filamenteuses réunies en ùeux grou-
pes en forme de pinceau. Cerques coniques demeurant
membraneux dans les deux sexes. - cf: Lobe supra-anal
variable, plaques sous-anales modifiées en crochets copula-
teurs. - <;! : Plaque sous-génitale relativement réduite,
dépendant du 7~ sternite abdominal; Se sternite portant
des lobes vulvaires plus ou moins développés (fig. 31). Amphinemura.

3. Cerques demeurant simples et membraneux chez les <;! ; •
se transformant en crochets copulateurs sciérifiés chez les
cf, tandis que les plaques sous-anales demeurent simples,
membraneuses, subtriangulaires dans les deux sexes ; lobe
supra-anal des mâles généralement court, large et plat.
Plaque sous-génitale des <;1 dépendant du 7e sternite abdo-
minal (fig. 18). . . . . . . . . . . . . . . . . .. Nemura.
Cerques demeurant simples et membraneux chez les
femelles, volumineux, hémicylindriques, sc!érifiés sur leur
face externe, convexe chez les cf, chez ces derniers les
plaques sous-anales sont représentées par des sclérites
allongés « en sabre )l; appendices moyens membraneux,
longuement coniques; lobe supra-anal court, en crochet.
Chez les <;! plaques sous-anales simples. triangulaires ;
plaque sous-génitale dérivant du 7e sternite abdominal
(fig. 43) . • • . • . • • • • • • • . . • Nemurella.

Subgen. Protonemura KEMPNY

Prolonemura KEMPNY, 1898, p. 49.
Ce sous-genre se caractérise aisément par la possession de branchies

prosternales larvaires (fig. 3 A, br.) qui persistent chez les imagos sous
forme d"appendices digiliformes, disposés en deux groupes de trois.
Chez les mâles, le lobe supra-anal est long et étroit, ce sont les plaques
sous-anales qui fournissent les crochets copulateurs, w.ndis que les cerques .
demeurent simples, membraneux, cylindro-coniques dans les deux sexes.
Chez les femelles, la plaque sous-génitale dépend du Se sternite abdominal,
plaque vulvaire, les plaques sous-anales sont simples.

Pour faciliter l'usage des tableaux de détermination qui suivent, il
convient de préciser le sens des termes (et leurs a.bréviations) employés :1
dans ces tableaux pour désigner les diverses parties de l'appareil copula- l
teur.
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Chez les mâles (fig. 17) les modifications sexuelles portent sur les derniers
segments abdominaux à partir du 8e ou du ge. Leurs tergites sont déprimés
ou excavés en leur milieu, formant une gouttière longitudinale qui reçoit
le lobe supra-anal rabattu porsalement ; cette fossette est souvent limitée
latéralement par des élévations, tuberculiforme et spinuleuse du bord
postérieur de ces ter~ites.

Le ge sternito forme la plaque sous-génitale (g) munie d'une « vésicule
ventrale » (u) et prolongée par un lobe postérieur étroit placé entre les
plaques sous-anales jusque vers la base du lobe supra-anal (1).

Le 100 segment est incomplet ventralement et dépourvu de sternite.

V
Fm. 17. - SOWl-gent'll Protonfm'Ura.

Extrémité abdominale du r;f, vue laté.
rale (Schéma). VIII-X, huItième au
dixième scgmente abdominaux; c.ccrque
membraneux 1 (J, plaque lous-iénitale ;
l,lobe supra-anal; m, appendice moyen;
p, plaque soue-anale (portion b8Bale) 1
p', opine dÙltale de la plaque sous-anale
Il,lamelle de soutien de l'appendice moyen.

FIG.18. - Sous-genre Nemura Il. Il.
Extrémité abdominale du cr (Schéma),
vue latérale. VIII.X, huitième au dixiè-
me segmente abdominaux 1 C, cerques en
crochet copulateur; U, plaque IlOWl.géni-'
tale; l, lobe supra-anal; p, plaque sous.
anale; v, vésicule ventrale.

Le 11e segmen~ est représenté par les plaques sous-anales (p) ou hémi-
sternites de ce segment. Les cerques, qui en dépendent aussi, restent
dans ce sous-genre, simples, membraneux et cylindro-coniques dans les
deux sexes.

Le lobe supra-anal, devenu une structure complexe, est considéré
tantôt comme représentant le tergite du He segment, tantôt comme le
12e segment abdominal.

La forme des plaques sous-anales fournit d'excellents caractères spéci-
fiques. • •

La forme vraisemblablement la plus primitive des plaques sous-anales'
est ceHe d'Un triangle curviligne avec un' bord basal, un bord interne
(ou médial), un bord externe et un sommet dirigé vers l'arrière. Cette
forme simple, qui est conservée chez toutes les femelles, se modifie chez
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les mâles en assumant un rôle copulateur. On y peut alors reconnaître
deux parties, l'une basale (p) plus ou moins large, l'autre distale, étroite
(p') en épine ou en crochet, le plus souvent recourbée vers le haut. Dans
une première série d'espèces (praecox, luberculala, laleralis, inlricala),
p' dérive directement de l'élongation du sommet, p et p' passent ainsi
graduellement de l'un il. l'autre. Dans une autre série (par exemple
chez nilida et nimborum), p' dérive du bord médial renforcé et prolongé
au delà du sommet; alors p et p' sont très distincts l'un de l'autre.

Immédiatement au-dessus des plaques sous-anales se situent deux
mamelons, tantôt simples tantôt bilobés'(m) ;ce sont les appendices moyens
de RIS, parfois considérés comme partie dorsale des plaques sous-anales.
Ils demeurent en grande partie membraneux; leur face externe se sC\érifie,
en formant une lamelle allongée ou une tigelle, souvent spinuleuse dis-
talement, c'est la Il lamelle de soutien» (s).

TABLEAU DES ESPÈCES

Mâles

1. Plaques sous-anales en cuilleron, à sommet mueroné ou
courtement épineux . . . . . . . . . . . . . . . . . 2.
Plaques sous-anales présentant une portion basale (p) et
une portion distale (p'), bien distinctes l'une de l'autre,
p' en lamelle ou crochet plus ou Illoins long. . . . . . . 3.

2. Plaque sous-anale en cuilleron court, à sommet en court
mucron aigu, courbé vers l'extérieur. Vésicule ventrale
très volumineuse, piriforme, à pédicule ùtranglé. Lobe
supra-anal (1) sans tuLercule spinuleux sur sa face dorsale,
m volumineux, hémisphériques, s en lamelle spinuleuse au
sommet, appliquée contre m (fig. 19). . . . . . . " 1. praecox.
Plaque sous-anale en l'uilleron triangulaire, plus allongé,
courtement mucroné au sommet. Vésicule ventrale volumi-
neuse en coussinet subrectangulaire. Lobe supra-anal por-
tant, Un peu avant son extrémité distale, un tube~cule
spinuleux dorsal; m volumineux, hémisphérique; s appli-
qué contre m à sa base, s'en séparant -au sommet qui est
courbé vers le haut (fig. 20) . . . . . . . . . . . 2. tuberculata.

3. Portion basale de la plaque sous-anale (p) triangulaire;
p' partant du sommet de p . . ., •..•.... 4.
P subquadrangulaire; p' partant de l'angle postéro-
interne de p, prolohgeant son bord médial renforcé. . . 5.

4. p' continuant directement p, sans étranglement séparatif
(p et p' forment ainsi un sc\érite continu, longuement

1. En raison du rabattement du lobe supra-anal, sa face dorsale se trouve dirigée
vcntralement, s'opposant auX tergites abdominaux.
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12.

11.

10.

. 9.

intricata.
6.
7.

triangulaire) ; s dilatée-aplatie au sommet, avec plusieurs
spinules (tlg. 22) . . • . . . • . . . . . . • . . 4. lateralis.
p' séparé de p par un étranglement brusque, coudé à angle
droit, dirigé vers l'extérieur et vers le haut, formant une
longue pointe aiguë; s c1ilatée-arrondie au sommet avec
quelques spinules (fig. 21). . . . . . . . . . • . . 3.

5. p arrondie postérieurement. . . . . . . . . . . . . .
- p subquadrangulaire, tronquée postérieurement. • • . .
G. p' très longue,' courbée vers le haut, spinuleuse sur son

bord postérieur, appliquée contre s ; m allongé; v régulière-
ment ovoïde (fig. 26). . . . . . . . . . . . . . . S. pyrenaica.

- p' courte, en crochet courbé vers l'extérieur et vers le
haut, sans relation avec s ; v très volumineuse, piriforme à
pédicule étranglé (fig. 30). . . • . . . . . . 13. occidentalis.

7. p' plus courte que p, courbée en crochet vers l'extérieur
(fig. 23). • . . . . . . . . . . . . : . .'. . • . . 5. nitida.

- p' aussi longue ou plus longue que p. . . . . . . . . . S.
8. Branche antérieure de la mé,lia fortement courbée ainsi

que la branche du secteur du radius; toutes les nervures
nettement marginées de sombre (tlg. 25). . . . . • . . . 7. meyeri.
Branche antérieure de la média droite ou faiblement
courbe; nervures sans marge sombre, ou rarement indis-
tinctement marginées. . . . . . . . . . . . . . • . .

9. s appliquée sur toute sa longueur sur m et ne le dépassant
pas au sommet. . . . . . . . • . . . . . . . . • . .

- s dépassant le sommet de m, spinulcuse distalement
(fig. 27 A-C) . • . . . . • . . . . . . . . . . . 9. nimborum.

10. s portant latéralement une petite expansion spinuleuse ;
lobe supra-anal prolongé à son l'xtrpmité par une petite
Lige grl\lc (fig. 29) . . . . . . . .. .•... 12. corsicana.
s sans expansion spinuleusc latérale; 1 sans tige grêle
terminale . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Il.m épais, 0btus au sommet; s plate, large, spatulée et
spinuleusc distalcment; p et p' ayant environ la même
longueur; v pédiculée, de dimension moyenne (fig. 24). G. brevistyla.

- m comparativement moins (Ipais, plus long; p' nettement
plus longue que p • • • • • . . • • • • . . • • . . .

12. m grêles, longuement coniques, s spinuleuses distalement;
p' très longues et grêles; v volumineuse, piriforme (fig. 27
D-E) . . . . . . . . .'. . . . . . . . . . . . 10. nimborella.
m moins longs et moins grêles, subcylindriquès ; s baguette
aplatie, allongée, s'plargissant au sommet, dépourvué de
lIpinules distales; v relativement étroite et longue
(fig. 28) . . . . . . . . • • . " ....•. Il. beatensis.
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Femelles

1. Plaque sous-génitale double; le bord postérieur du 7e
sternite fortement convexe, forme la plaque sous-génitale
proprement dite (comparable à celle des femelles des
Nemura s. s.) ; le 8e sternite porte une plaque sous-génitale
(plaque vulvaire) trapézoïdale, à angles arrondis, à bord
postérieur suhrectiligne, faiblement échancré au milieu,
à sillon médian peu prononcé (fig. 21). . • • . . . • 3. intricata.

- Bord postérieur du 7e sternite non prolongé en arrière, la
plaque sous-génitale est une plaque vulvaire dépendant
du 8e sternite-. . . . . . . . • . . . . . . . . 2.

2. Plaques sous-anales rétrécies vers leur sommet qui est
plus ou moins aigu . . . . . . . . . . . . . . . 3.

- Plaques sous-anales arrondies et obtuses au sommet. 5.
3. Plaque vulvaire bisinuée à son bord postérieur (fig. 26 C) 8. pyrenaica.
- Plaque vulvaire à bord postérieur subrectiligne ou éf'hancré

au milieu. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4.
4. Tête à bande occipitale claire; pattes annelées de noir et

de clair; nervures marginées de sombre; plaques sous-
anales fortement rétrécies au sommet (fig. 25 C). . 7. meyeri.

- Tête uniformément colorée, souvent plus sombre que le
thorax. .
a) Plaques sous-anales brusquement rétrécies au sommet

(fig. 27 C) . . . . . . . . . . . . . . . . . • 9. nimborum.
b) Plaques sous.anales moins aiguës au sommet (fig. 28

D) . . . . . . . . . . . . . . . . . 11. .beatensis.
5. Tête et thorax à maculatures claires et rousses. Plaque

vulvaire relativement petite, à bord postérieur très arrondi,
faiblement échancré au milieu, à sillon médian distinct;
lobes vaginaux grands (fig. 20 D). . . . . . . 2. tuberculata.

- Tête èt thorax de couleur uniforme, plus ou moins foncée,
plaque vulvaire trapézoïdale . . . . . . . . . . . . . 6.

6. Plaque vulvaire comparativement petite, n'atteignant pas
le bord postérieur du 8e sternite. Espèce hivernale et
de premier printemps . . . . . . . . . . .. 1. praecox.

- Plaque vulvaire grande, atteignant le bord postérieur
du 8e- sternite . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 7.

7. Plaque vulvaire à côtés concaves, fortement chitinisée, très
colorée, d'un noir brillant, d'aspect poli; tranchant nette-
ment sur le reste de l'abdomen; lobes vaginaux distincts.
a) espèce estivale, taille 5,6-6,5 mm: (fig. 22 D). 4. lateralis.
b) espèce automnale, taille 4,5-5,5 mm. (fig. 23 C). 5. nitida.

- Plaque vulvaire moins vivement colorée. . . . . 8.

i



NEMURIDAE. - :"1EMURA

8. Taille: 7.8 mm.; côlt!s de la plaque vulvaire faiblemenl
concaves (fig. 24 e) .•..••.•. '. . • . . .. 6. brevistyla.

- Taille de 8 à 10 mm. . . . • . . . . . . • . . 9.
9. Lobes vaginaux distincts, espèce conlinenlale (Hg. 30 D)

• • • . • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 13, oecidentalis.
- Lobes vaginaux indistincls, espèce insulaire (fig. 29 D) '12. cor.ieana.

1. N. (Protonemura) praeeox MORTON (fig. 19). - Nemoura praecox
MORTON, 1894, p. 566, pl. 3 j - KEMPNY, 1898, p. 64, fig, 12 j - RIS,

1902, p. 390, pl. 2, fig. 11-12; pl. 6; fig,
42; - KLAPALEK, 1909, p. 74, fiA'. 120;
- I1YNE8, 1904, p. 27, fig.

Larve: MERTENS, 1921, p. 46, fig. 4-5 j
1923, p.27-28, fig. 11"12; - HYNES,

1941, p. 508, fig. 14 E-J, L, N.
Taille cf : 7,5 mm., longueur de l'aile

anlérieure : 9,8 mm. (1).
Espèce relativement grande, \le colo-

ration sombre, châlain foncé, têle un peu
plus sombre que le thorax, préscutum
rnésolhoracique concolore, pattes rousses
il genoux el larses rembrunis. Ailes cnfu- .

. ('J) Fm. 19. - Protonemura praeeox, cf,
ml'PS ~. . extrémité abdominal!', \'ue ventrale,

Ca1'aclèr~s sexuels. - cf : Huitième x 60.
lergile abdominal peu modifié, faible-
menl chitinisé, à bord poslérieur non échancré et sa?s spinules. Neu-
vième tcrgile échancré et spinuleux, dixième excavé et spinuleux,
['ecevanl l'extrémilé nu lobe supra-anal, moyennement long. V~sicule
vf'ntrale (lu 9° slf'rnile lrès volumineuse, à pénicule Hranglé. Plaques
sous-anales simples en cuilleron relativemenl court, terminé pn arrière
par un c'ourl crochel courbé vprs le haut pl latpralemenl. Appendices
moyens volumineux, hémisphériques f't membraneux. Laml'1le cIe soutien
latérale, appliquée conlre l'appf'nnice mOYf'n, qu'elle ne «épasse pas,
aplatie, large à la base, il sommcl spalulé d Ilpinuleux.

Ç? : D'après fhs,la plaque vaginale de ('('tle f'spè('c est plus courte que
chez toules le>laulrrs f'!lPÙCP8voisines (HI>;, 1902, pl. 6, fig. 42), n'nttpi-
gnant pas f'n arrièm le borei poslérieur ,lu huilième sternile (:l).

1. Je n'al point vu de femelles de cette espllee. KUPALEK (1909) donne les mensura-
tions suivantes: envergures cr 18 mm., 9_22 mm.

2. Les auteurs signall'nt la présence d'une bordure sombre le long des nervures, surtout
distincte il. l'anastomose. Ca caractère semble peu constant et probablement susceptible
de s'l'tracer et de disparattre, avec le temps, chez les animaux de collection.

3, 8CHOENBMUND, 1927, flg, 28, montre une plaque vulvaire se rapprochant davantage
du type courant de Protonemura que la figure de RIS, mais comme elle n'atteignant pas
le bord postérieur du tergite, elle l'atteint au contraire dans la figure de MERTENS (1923,
p. 12, fig. 18).
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Cette espèce se caractérise aisément par l'absence presque complète
de modifications sexuelles du 8e segment abdominal du mâle, dont le
tergite n'est ni échancré ni spinuleux, par la forme simple des plaques
sous-anales brièvement mucronées au sommet.

Espèce printanière (III-IV).
I?yrénées de la Haute-Garonne, Luchonnais, vers 950 m. (sur la neige).
Ecosse (MORTON); Angleterre (KnnIINs) ; Pays rhénans (SCHOENEMUND);

Europe centrale; Basse-Autriche (KIŒPNY) ; Tyrol du Nord (KÜHTRCIBT:R);
Suisse (RIS, AUBERT); Boh?me, niesengebirgc (KUPAI.EK).

A

Fm. 20. - Protonemura tuberculata, d'après les types et cotypes. - A,extrémité abdomi-
nale du cf, vue ventrale, x 70; B, do, vue latérale, x 70; C,lobe supra-anal, X 140;
D, extrémité abdominale de la Q, vue ventrale, X 38.

2. N. (Protonemura) tuberculata DESPAX (fig. 20). - Proloneml1l'a
111berculala DESPAX, 1929, p. 85, fig. 5-10.

Taille cf : 7,5-8 mm.; 9 :7,5-10,5 mm. ; longueur de l'aile antérieure
cf: 7-8,5 mm.; 9 : 7,7-9,5 mm.

Espèce de coloration plus claire que celle de la plupart des autres
N émoures, présentant ainsi une vague ressemblance avec des Isoperla
de petite taille. Teinte générale foncière jaunâtre fauve, tête maculée
de sombre sur le cIypéus. à la base des antennes et sur sa région occipitale.
Pronotum à bords souvent convexes, marginés de testacé, à disque
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,

maculé de fauve sombre; mésonotum plus clair avec une \inéole transverse,
antérieure, sombre. Palles fauves à fémurs linéolés de brun; ailes hya-
lines, parfois 'teintées de fauve, à nervation brune, fine, mais' très visible.

Caraclères sexuels. - Cf: Tergites abdominaux 8 à 10 sexuellement
modifiés. 8e et ge il bord postprieur Pl'hancré, bords latéraux de l'échan-
crure relevés et spinuleux, lOe profondément f'xcavé. Lobe supra-anal
modérément allongé, son extrémité atteignant le bord postérieur du ge.
Le lobe supra-anal présente, pn vue laLérale, un aspect très earaetéris-
tique, sa portion dis tale se terr~ine pn massue, sa faee dorsale portant
un volumineux tubercule, hérissé de très fortes épines, reçu au repos
dans la profonde fosselle du lOe tergite. Vésicule ventralé du ge sternite
large, courtement pédiculée, non i\lrangléc, en coussinet subreetangulaire.
Plaques sous-anales longuement lriangulairps, t'n vue ventrale, munies
au sommet d'une ou deux comtes épines, lem" bord médial replié vers 1

le haut, la moitié distale de la'plaque prenant ainsi la forme d'un cuilleron
allongé, à concavité tournée vers le haut.

Appendices moyens volumineux, subhémisphériques, membraneux.
Lamelle de soulien faisant corps à la base nvpc l'appendice moypn, s'en
spparant ensuiLt', sc recourbant forLement Vt'rs le haut, l'oint de l'ourbure
élargi en talon aplati, avec quelques soies, sommet dépourvu de spinules.

9 :Plaque vulvaire à bord postérieur arrondi, légèrement échancré
au milieu, sillonnée longitudinalement, Oanquée de grands lobes vagi-
naux. Bord antérieur du ge stprnite médianemcnt arqué pn avant.
Plaques sous-anales larges, il bord médial léf!:èrement eonVl1xes, Ù bord
externe sinueux concave d.ans sa moitié distale.

Apparentée à N. praecox, ceUe espèce s'cn sépare par la forme très
spéciale du lobe supra-anal tuberculeux, par les lamelles de soutien
coudées, par la forme beaucoup plus longue des plaques sous-anales;
la coloration plus claire rt plus variée fournit aussi un caractère diffé-
rentiel, appréciable au premier f'xamcn.

Espèce pyrl;nt;Cnne se renl'llntrant l'litre ïfiO et :!.:!lJO mètres (YI-YII).
lIaute-Garonne, Luchonnais: Cirque de la GU're, Chemin du Port de

Yenasque; lIautes-Pyrt;nèes: !\Iassif du Nèouvit'lle, bords du lac d'Orédon
et ùe Cap de Long (lh:sPAx); Basses-Pyrénées: Eaux-Bonnes (~IOSELY).

3. N. (Protonemura) intricata RIS (fig. 21), 1902, p. 392, pl. 3, fig. 15-
lô. - NefflOura humeralis PICTET, 1841, p. 399, pl. 02, fig. 7-9; -
Prolonemura humeralis KLAPALEK, 1909, p. 71, fig'. Il5; - l(ÜHTRElDER,

1934, p. 89, fig. ô~{.
Larve: Prolonemura humeralis KLAPALEK, 19û'J, fig. 16:>-166; -

KÜHTREIBER, 1934, p. 143.
Taille Cf : 5-ô,2 mm.; Q : ï,3-7,8 mm. ; lon!!ueur de l'aile antérieure Cf :

ô,2-8 mm.; 9 : 7,5-8,0 mm.
Espèce relativement petite et grêle, délicate, variant de coloration,
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passant du grisâtre clair (chez les individus immatures) au châtain foncé;
la tête est, le plus souvent, plus sombre que le reste du corps, parfois
presque noire chez les individus les plus colorés. Les ailes sont tantôt
hyalines, tantôt enfumées, les nervures sont toujours fines, peu apparentes
chez les individus clairs.

Caraclères sexuels. - Cf :Les se et ge tergites abdominaux profondément
et anguleusement échancrés à leur bord postérieur; les bords des échan-

FIa. 21. - Protonemura intrieata.' - A, extrémité abdominale du cf, vue ventrale, X70 ;
B, do, vue latérale, X 70; C, lobe supra-anal, X 140; D, extrémité abdominale de
la. Ç>. vue ventrale, x 48.

crures médiocrement convexes, mais relevés vers le haut, couverts de
spinules courtes, plus nombreuses sur le ge tergite que sur le se ; lOe tergite
excavé; lobe supra-anal plus court et plus épais que chez les autres
espèces du sous-genre. Vésicule ventrale allongée, relativement étroite,
à côtés subparallèles. Plaques sous-anales à portion basale en triangle
allongé se continuant au sommet par une portion distale en longue épine
aplatie aiguë, courbée presque à angle droit vers l'extérieur et. vers le
haut. Appendices moyens distincts; leur lamelle de soutien, d'abord
étroite et sclérifiée, se termine au sommet par une dilatation bulleuse
partiellement membraneuse portant 3 à 5 spinules.

Ç? : Bord postérieur du 7e sternite, fortement convexe, formant plaque
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sous-gènitale, s'avançant en arrière au-dessus du segment suivant .. Ce
dernier porte une plaque vulvaire trapézoïdale, à angles postérieurs
arrondis, à bord postérieur subrectiligne, légèrement échancré au milieu,
sillon médian peu prononcé, 19bes vulvaires latéraux petits. Plaques sou~-
anales à bord médial convexe, à bord externe concave au-dessom! du
sommet qui est obtus.

Espèce :1 caractères très particuliers. La forme ciu lobe supra-anal
des mâles suggère un rapprochement avec les Amphinemura, tandis
que chez les femelles, la plaque sous-génitale, dérivée du 7e sternite,
ressemble à la disposition des Nemura s. s.

Espèce printanière et estivale (IV-VII).
Puy-de-Dôme: Ceyrat (P. P. GRASSÉ);Cantal: le.Lioran (MOSELY)j Tarn:

Anglès-du-Tarn (DE LARAMBERGUE)j Haute-Garonne: Saint-Ferréol, Saint-
Béat (RIBAUT)iPyrénées-Orientales: Mont-Louis (RIBAUT),Olette (MOSELY);
Ariège: Foix; Basses-Pyrénées: Eaux-Bonnes; Isère: Bourg-d'Oisans
(MOSELY)j Drôme: Mialan, Lamastre (BOCQUET).

Finlande (KOPONEN sub lmmeralis); Europe centrale (cf. LE ROI) j Suisse
(AUBERT)j Tyrol, (KOIITREIBER)i Italie: Piémont (FEsTA sub ltumeralis) j
Espagne (NAVAS sub ltumeralis), Val d'Aran (DESPAX).

4. N .. (Protonemura) lateralis (PICTET) GERSTAECKER (1) (fig. 22). -
Nemoura lalel'alis PICTET, 1841, p. 3«J5, pl. !'i2, fig. 1-2; - N. marginala
MORTON,18«J4, p. lfi«J, pl. 13 (partim) ; nec l{LAPALEK, 1896, p. 708;-
N. nilida l{EMPNY, 1898, p. !'i2, pl. 1, fi~. 3 (cf) ; - N.laleralis GERSTAEC-
KER, 1874, p. 204, pl. 23; - RIS, 1902, p. 388, pl. 2, fil!. 7-8 ; - SCHOE-
NEMUND,1«J27, p. 13, fil!. 29; - KiiHTREIDER, 1934, p. 86, fig.59-2-61.

Larve: KÜHTREIBER, 1934; p. 143.
Taille (,( : fi,6-6,5 mm. ; cf : 5-7 mm. ; longueur de l'aile antérieure (,( :

8-8,8 mm.; cf : 7,fi-R mm.
Espèce de taille moypnne cie C'oloration banale, rhâtain, tête parfois

sensiblement édaircie (lans la région oC'cipitale; présrutum mésothora-
cique C'oncolore; fémurs plus ou moins rembrunis distalement .. Ailes
hyalines, obscurcies (Ians la rpgion ptérostigmatique et le long de l'anas-
tomose; nervation nette. Le pronotum généralement rectangulaire,
à côtés rertilignes, parallèles ou faiblement convergents en arrière.

Caraclères sexuels. - cf : 7e tl'rgite abdominal à bord postérieur entier,
très faiblement spinuleux, Re tl'rgite simplement sinué il son bord posté-
rieur, ge profondément éehancré l'n are', lOe excavé, tous trois fortement
et densément spinuleux. Lobe supra-anal lon~ et grêle; vpsicule ventrale
volumineuse, pédiculée, l\tranglée. Plaques sous-anales longuement
triangulaires, à sommet progressivement allongé en erorhet aigu, sans
séparation marquée entre la partie basalo et la portion distale de la plaque.
Appendices moyens subcylindriques, longs, rprci[ormes. Lamelle de soutien

. 1. La. synonymie des espèces de Némoures de PICTET 1 laterali8. humerali8, nitida est.
tout particulièrement difficile; on adopte ici les équivalences proposées par RIB, 1002.
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plate vers sa base, élargie au sommet qui demeure membraneux et porte
une rangée de plusieurs spinules.

9 :Plaque vulvaire du se sternite abdominal grande, à bords posté-
rieur et latéraux concaves et angles arrondis; lobes vulvaires relativement
petits. La plaque vulvaire est très pigmèntée, sa couleur très sombre

Fm. 22. - Prownemura lateralis. - A. extrémité abdominale du cf, vue dorsale, X 60;
B, do, vue ventrale, X 60; C, do, vue latérale,' X 60; D, extrémité abdominale de
la Q. vue ventrale, X 60. .

pt son aspect poli et brillant contrastent nettement avec la couleur plus
{'laire du reste de l'abdomen.

Espèce plutôt estivale (V- VIII).
Est de la France. Isère: Ruisseau de Dreux ([eg. BLAIvE), Grande-Char-

treuse (Mlle DAuDIN) ; Vosges: Retournemer, et Hautes-Alpes: le Lautaret
(MOSELY). Signalé aussi de l'Indre à Gargilesse (R. ~1ARTIN).

Belgique (ALBARDA), Allemagne (KEMPNY, SCHOENEMUND), Suisse (RIS,
AUBERT), Bas~e-Autriche (KEMPNY), Carinthie (PUSCHNIG), Tyrol du Nord
(KÜHTREIBER); Italie: Piémont et Vénétie tridentine (A. FESTA) ; Espagne
(NAVAS).
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5. N. (Protonemura) nitida PICTET (fig. 23). - Nemoura nilida PICTET,

1841, p. 392, pl. 51, fig. 4-8; - N. m'lrginala MORTON, 1894, pl. 13
(pro par.) ; - Prolonemura nilida RIS, 1902, p. 385, pl. l, fig. 1-2; -
KLAPALEK, 1909, p. 75, fi~. 123 ; - SCHOENEMUND, 1927, p. 13, fig.
33; - KÜHTREIBER, 1934, p. H.t, fi~. 57, 58, 60.

Larve: J{ÜHTREIBER, 1934, p. 142, fig. 104.

c

Fm. 23. - Protonemura nitida. - A, extrémité abdominale ùu <J, vue ventrale, X 60 1
D, do, vue latémle x 60; 0, extrémité latérale ùe la Q, vue ventrale, X 46.

Taille c;? : -t,G-rJ,rJ 11\11\. ; cf : :l,:l-.1,3 mlll. ; lungueul' de l'aile antérieure
c;? : r.,G-li,2 IlllIl.; cf: -t--t,H 1II11\.

Forme Ile taille relativement faible, sans partiwlarités de ('ouleur
notables. Ailes légèrement enfumées ou ~risâtres, à nervures partielle-
ment marginées de sorubre (1).

Caractères sexuels. - cr : Scpti~mc tergitc abdominal spinuleux, sans
échancrure à son bord posL(.ricur ; He el !.le mudéniment échancrés, tous
trois à spinulation éparse. Lobe supra-anal lo~g et proportionnellement

1. RIS écrit que. toute l'aile est assombrie de gris, cet assombrissement étant plus
marqué au ptéro~tigma et, en général, éclarici au milieu de beaucoup de cellules, de telle
sorte que, en particulier chez les grandes femelles, ilen résulte un dessin de lignes rayon.
nant<'s ..• J.
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étroit. Vésicule ventrale piriforme, à pédicule faiblement étranglé. Aux
plaques sous-anales, p' est généralement plus, court que p, en crochet
aigu, tourné vers l'extérieur; appendices moyens grands, subconiques,
s plate, large, atteignant le sommet de m, l'extrémité, moins chitinisée
que la base, est élargie et porte quelques longues spinules.

<;:> : Plaque vulvaire grande, trapézoïdale, à bord postérieur et côtés
légèrement concaves; lobes vulvaires petits. mais distincts. La plaque
vulvaire est de couleur très sombre, noir luisant, contrastant avec la
couleur plus pâle du reste de l'abdomen. Plaques sous-anales en triangle
à sommet arrondi.

Espèce estivale et automnale, parIois tardive (VII-IX et même X).
Alpes-Maritimes: col de la Cayolle, 2.300 m. d'altitude (leg. BERLAND,

23.VIII.34). .
Pays rhénans (KLEFISCH); région alpine, Tchécoslovaquie (KLAPALER);

Basse-Autriche (KEMPNY); Tyrol du Nord (KÜHTREIBER); Suisse (RIS,
AUBERT); Italie (FEI.TA); Espagne (SCHOENCMUNU).

6. N. (Protonemura) brevistyIa RIS (fig. 24), 1902, p. 386, pl. 1, fig. 3,
4; - KLAPALEK, 1909, p. 75, fig. 124.

Taille <;:> : 7-8 mm. ; cf : 6-7,5 mm. ; longueur de l'aile antérieure <;:> :
9-10,5 mm. ; cf : 8,5-9 mm.

Coloration sans particularités notables; tête souvent plus sombre
que le thorax; pronotum le plus souvent quadrangulaire, à côtés plus
ou moins éclaircis; préscutum mésothoracique concolore ; pattes fauves,
fémurs s'assombrissant progressivement. vers le sommet ; ailes enfu-
mées (1).

Caractères sexuels. - cf : Septième terg-ite abdominal spinuleux. mais
sans échancrure ù son hord postérieur; se l't ge échancrés, le ge très
profondément, tous deux à spinulation noire, serrée et relativement
courte; lOe tergite excavé. Lone supra-anal long et proportionnellement
étroit. Vésicule ventrale de taille moyenne, piriforme, à pédicule légère-
ment étranglé. Plaques sous-anales divisées en deux portions très distinc-
tes, la portion basale subquadrangulaire et, continuant son bord médial,
la portion dis tale en crochet courbé, un peu élargi distalement et aigu
au sommet, avec quelques soies raides; le bord externe de la partie
basale se grolohge vers l'arrière, étroitement appliqué contre la base
de l'appendice moyen, avec lequel il finit par se confondre (2).

La lame de s~utien s, qui lui est contiguë, se continue jusqu'au sommet
de m sans le dépasser. •

1. RIS' écrit que • les ailes grises sont assombries le long des nervures et que cette
marginatlon des nervures, surtout marquée chez les femelles, leur donne une ressemblance
superficielle avec Pl'otonemul'a meyeri ». Chez les individus que j'ai étudiés, longtemps
cOililervéllen alcool, cette margination était indiscernable. .

2. Cette liaison étroite de la plaque sous.anale et de l'appendice moyen justlB.e la
façon de voir de KVHTREIBER(11)34,p. 34) qui considère. l'appendice moyen de RIS.
comme partie dorsale de la' plaque sous-anale.
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9 : Plaque sous-génitale vulvaire, très a!1alogue à celle de P. nilida.
Espèce estivale et automnale (VIII-IX).
Cette espèce, décrite. de Suisse par RIS, signalée comme commune en

Suisse romande par AUBERT,a été trouvée en un petit nombre de localités
françaises. Haute-Savoie: Sambaz; environs de Thonon (AUBERT); Isère:
massif de la Grande-Chartreuse (leg. Mlle DAUDIN)i Vosges: Retournemer
(MOSELV) ••

A

c

Fm. 24. - Protonemura brevistyla. - A, extrémité abdominale du Cf, vue ventrale,
X. 60 ; B, do, vue lâtérale, X 60; C, extrémité abdominale de la 9, vue ventrale,
x 00.

Les atlinités entre P. brel'islyla et P. nitida sont des plus étroites et
ces deux espèces sont parfois difficiles à séparer. La forine plus large de
la lamelle de soutien s et sa spinulation apicale (rappelant un peu ce
qui existe chez P. lalerotis) permettront de reconnattre P. nitida et de
séparer ainsi les deux espèces.

7. N. (Protonemura) mey.u-iPICTET (fig. 25). -NemQura meyeri PICTET,
1841, p. 390, pL51, fig. 1-3 ~- KEMPNY, 1898, p. 54, pl. 1, fig. 5, 6.-
Prolonemura meyeri RIS, 1902. p. 391, pl. 3, fig. 13, 14, pl. 6, fig. 41; -
KLAPALEK, 1909, p. 72, fig. 11G; - HVNE8, 1940, p. 26, fig. 12 A.
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Larve: HYNES, 1941, p. 508, fig. 14 A-D, K, M, O.
Taille 9 : 7,5-9 mm. ; cf : 6-7 mm. ; longueur de l'aile antérieure 9

9-10 mm. ; cf: 7,5-9 mm.
Forme relativement grande et de couleur caractéristique. Tête sombre

à région occipitale barrée transversalement, pn arrière des ocelles pairs,
par une bande plus claire que le fond; préscutum mésothoracique géné-
ralement plus clair que le reste du thorax. Pattes jaunes à genoux noirs
et fémurs linéolés de brun. Ailes relativement aiguës, à nervation forte;

c

A

Fm. 25. - Protonemura meyel'i. - A, extrémité abdominale du cf, Vue ventrale, X 60 ;
E, do, vue latérale, x 60 ; C, extrémité abdominale de la 9, vue ventrale, x 55.

les branches du secteur du radius distinctement sinm'uses, les nervures
nettement marginées de sombre. Ces marges se réunissent au delà de
l'anastomose en une bande sombre transversale, parallèle à l'anastomose,
elle-même rembrunie. Ptérostigma assombri avec une tache restée hyaline
au milieu (1).

Caracfères sexuels. - cf: Septième tergite non échancré, éparsément
spinuleux, 8e faiblement échancré, plus fortement spinuleux, ge très
profondément échancré, mamelons latéraux peu convexes, mais très
fortement spinuleux. Lobe supra-anal moyennement long et épais.
Vésicule ventrale remarquablement volumineuse, piriforme, à pédicule

1. Ce dessin alaire, très net sur le vivant, donne à N. meyeri une certaine ressemblance
aveC les Brachyptera que l'on capture souvent en même temps qu'elle.



NEMURIDAE. - NEMURA 65
étranglé. Plaques sous-anales: p' plus,long que p, aussi long ou plus
long que m, n'émanant pas directement du sommet de p, mais un peu
latéralement du côté interne, en forme de longue épine plate et aiguë
au sommet. Appendices moyens peu distinctement divisés en deux
lobules, s plat un peu plus long que m, légèrement élargi au sommet
qui se réfléchit vers l'extérieur et porte quelques' spinules.

<;;1 : Plaque vaginale grande à bord postérieur subrectiligne ou faible-
ment convexe en arrière! côtés concaves, lobes vaginaux distincts;
plaques sous-anales à côté médial convexe, à côté externe sinué, concave
avant le sommet qui est très nettement allongé et subaigu.

Espèce printanièrel (III à VII, suivant l'altitl}de).
Vosges: Retournemer (MosELv) ; Drôme: Erieux (BOCQUET)j Tarn:

Anglès-du-Tarn (DE LAREMBERGUE); Haute-Garonne: Saint-Ferréol et Saint-
Béat j Ariège: Foix (MosELv); Pyrénées-Orientales: Mont-Louis (DESPAX).

En France cette espèce doit exister en bien d'autres point;, car elle a
une aire de dispersion très étendue en Europe, depuis la Laponie suédoise
(BENGTSSON)jusqu'en Basse-Auttiche (LE ROI), en' Espagne (NAVAS)et en
Portugal, en passant par les Iles Britanniques, les Pays scandinaves, à l'ex-
ception semble-t.i! de la Finlande, plusieurs localités allemandes et suisses
(AUBERT).

8. N. (Protonemura) pyrenaica MOSELY (fig. 26), 1930, p. 250, fig. 32,33.
Taille <;;1 : 8 mm.; cr : 6,5-8,5 mm. ; longueur de l'aile antérieure.

<;;1 : 11,5 mm. ; cr : 9~10 mm.
Forme relativement grande. La coloration de la tête est généralement

uniforme, on note parfois un éclaircissement occipital diffus, sans la
bande transversale nette de meyei-i. Les pattes sont claires avec des
marques sombres, les ailes sont grisâtres ou enfumées à nervures plus
ou moins distinctement marginées.

Caractères sexuels. - cr: Le 8e tergite, comme lè ge, est très profon~
dément et anguleusement échancré, les mamelons latéraux du 8e sont
peu élevés, ceux du ge plus proéminents tous deux, et surtout le dernier,
très densément spinuleux. Le lobe supra-anal est long et, en vue latérale,
très nettement échancré avant le sommet, sa face dorsale' (ventrale
apparente) porte des épines localisées dans sa portion immédiatement
anté-apicale. Vésicule ventrale grande, moins dilatée distalement que
chez meyeri. Plaques sous-anales subtriangulaires à la base (p), p'
comme chez N. meyeri, mais présentant le long de leur bord postéro-
inférieur une rangée de dents spinuleuses. Appendices moyens nettement
divisés en deux' lobules, l'un ventral obconique, l'autre dorsal aplati,
et soutenu par s courbe, angulé à son bord supérieur, se terminant au
sommet par un élargissement sensible, dépourvu de spinules; m et p'
sont au contact l'un de l'autre sur une partie de leur longueur.

<;;1 : Plaque vaginale grande, à côtés concaves, bord postérieur bisinué,
lobes vaginaux petits. Plaques sous-anales à sommet bien marqué,
subaigu.
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Cette espèce présente d'évidentes affinités avec N. meyeri. Élie en
diffère par le dessin alaire moins net, par la bilobation plus marquée des
appendices moyens, par la forme moins dilatée en arrière de la vésicule
ventrale, par Vabsence de spinules au sommet de s et surtout par la
denticulation de p'. Chez les femelles, la forme des plaques sous-anales

.est voisine de meyeri, quant à la forme de la plaque vulvaire elle n'a

A

B

Fm. 26. - Protonemura pyrenaica. - A. extrémité abdominale du cf. vue ventrale,
X 60 ; B, do, vue latérale, X 60; C. extrémité abdominale de la 9. vue ventrale, x 40.

été vue que chez trop peu d'échantillons pour pouvoir affirmer sa cons-
tance et sa valeur diagnostique.

Espèce printanière (IV-VII).
Basses-Pyrénées: Eaux-Chaudes, Eaux.Bonnes (MOSELY); Hautes-Pyré-

lll:es : ValUe de l'Arros; Haute-Garonne: Région de Saint-Béat et Luchonnais,
Cirque de IaGlère(DEsPAx); Ariège: Salsein(PUIssÉGuRl.-Espagne(DEsPAx).

9. N. (Protonemura) nimborum (fig. 27 A-e). - RIS, 1902, p. 389,
p. 2, fig. 9, 10; - KLAPALEK, 1909, p. 73, fig. 118, 119 i- SCHOENEMUND,

1927, p. 13, Hg. 31 ; - KÜHTREIBER, 1934, p. 87, Hg. ;)9/1, 62.
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Larve: l(üuTREIDER, 1\)34, p. 144. lig'. 10:1/1. lOI).
Taille 9 : 8-12 mm. ; cr : ;)-9,S mm. ; lon/l:ueur Je l'aile antérieure 9

U-ll mm.; cr : H~'lO.Smm.

c

l~!(}.27. - l'rotoncmul'a nitnburum (A-C) et P. nimborella (D. B.l. - A. <'xirémité nbùo-
minltle du d, vue ventrale, X uo; n, do. vue latérltle. X (1(1 ; C, ext1'émité Ithdomlnale
,le 11. Q, vue ventrale (d'après KthrTRElDER) : D, extrémité ...bdomiw.Ic ùu cf. VllO
ventrale, X 115; E. do, Vue latérale, x U:;.

Espèce du même groupe que les deux précpJentes, et dont la colo-
rution a f(uelque analo~ie avec cl'I1e de N. meyeri. Tête A'énéralement plus
hombre que Ifl qlOrax, mais sans 'bande o('['ipitale plus claire. Pronotum,



68 l'LÉCOPTÈRES

rougeâtre. Ailes fréquemment enfumées, à nervures plus ou moins dis-
tinctement marginées, mais sans bandes transverses sombres. Pattes
jaunes à genoux noirs.

Caractères sexuels. - Cf : Septième tergite à bord postérieur entier
éparsément spinuleux, 8e tergite faiblement échancré, à deux groupe~
de spinules assez petites, confluents au milieu. ge tergite échancré à mame-
lons latéraux bien distincts quoique peu convexes, spinuleux. Lobe supra-
anal long. Vésicule ventrale. très volumineuse, piriforme, à pédicule
étranglé. Plaques sous-anales très divisées : p subcarrée, p' émanant
du bord médial de p, en forme de longue tigelle grêle incurvée vers le
haut. Appendices moyens bilobés; s e~t en lame plate, large, un peu
plus long que le lobe supérieur de m, s'élargissant au sommet qui est
muni d'une rangée de spinules.

Cf : Plaque vaginale grande à bord postérieur en arc de cercle légèrement
échancrp au milieu, côtés concaves, lobes vaginaux petits ou indistincts.
Plaques sous-anales s'amincissant brusquement vers le sommet qui est
anguleux.

Cette espèce s'apparente à P. meyeri par son faciès général, par sa
coloration alaire, par le~ caractères sexuels des mâles et par la forme des
plaques sous-anales de la femelle, à sommet subaigu. La très grande
longueur et la gracilité de p' est un caractère différentiel important.

Espèce printanière (IV-V). \
Puy-de-Dôme: Royat (P. P. GRASSÉ); Tarn: Saint-Amans-Soult (DESPAX).
Pays rhénans (LE ROI); Autriche, Tyrol du Nord (KÜHTREIBER); Suisse

(RIS et AUBERT); Italie: Ligurie (A. FESTA).

10. N. (Protonemura) nimborella (fig. 37 D-E) MOSELY, 1930, p.250,
fig.29-31.

Taille Cf : 5,5 mm. ; longueur de l'aile antérieure: 6,5 mm. (1).
Taille relativement petite et coloration sans particularités notables,

teinte générale châtain assez clair, pattes fauves à fémurs rembrunis 'lur
leur quart distaI. Ailes à nervures légèrement marginées (d'après MOSELY).

Pronotum trapézoïdal, à côtés rectilignes, convergents ver'l l'arrière,
angles antérieurs bien marqués, postérieurs arrondis.

Caractères sexuels. - Cf : Septième' tergite non échancré, faiblement
spinuleux, se tergite échancré et spinuleux, ge profondément échancré
à spinules plus fortes. Lobe supra-anal long et étroit. Vésicule ventrale
volumineuse, piriforme, très dilatée en arrière. à pédicule simple. Plaques'
sous-anales (p) subquadrangulaires, transverses, leur procès distal (p')
émanant de l'angle postéro-interne, remarquablement long et grêle,
terminé au sommet par une épine unique. Appendices moyens (m) subcy-
lindriques, également très longs, dépassant les cerques ; la tigelle de sou-

L Le spécimen étudié ici a les ailes fripées; MOSELY donne pour dimension des ailes
antérieures des types 8 mm.
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tien (8) appliquée contre leur bord l:l tho-dorsal. portant, an-dessous
du sommet, une rang-ée de spinulf's.

<;.> : Inconnue.
Espèce très voisine de P. nimboMlfll, dont elle s'écarte par sa taille

plus petite, par la gracilité et la lon/,'Ueur plus grande de p', par la longueur
de m, par l'étroitesse de 8 et par leur spinulation subapicale.

A

. '

FIG. 28. - Protonemura beatemîs. - A, extrémité abdominale du cf. vue ventrale, x 60;
n, do, vue latérale, x 60 ; C, lobe supra-anal, vue latérale. x 92 ; D, extrémité abùo.
minale de la Q. vue vcntrale, x 43.

Espèce estivale (VIII).
Décrite de Suisse par MOSELY,y a été signalée à nouv('uu par AUBERT l't

un très petit nombre .d'exemplaires j cette espèce ne m'est connue 11('Fm/H'p

que du Puy-de. Dôme, au Mont-Dore (MoSELY)et de la lIaute-(;urollllc Ù
Saint.Béat (RIBAUT).

11. N. (Protonemura) beatensis (fig. 28). - DEsPAx, 1929, p. 90,
fi~. 11-14 (1).

Taille <;.> : 6,5-8 mm. ; cr : 6-9 mm. ; longueur de l'aile antérieure <;.> :
8,5-9,8; cr : 7,6-8 mm.

1. Lcs figures de la description originale ont été faites d'après un individu sensiblement
raccorni et sur lequel certains détails étaient mal visibles ou déformés; les figurcs actuelles
sont faites' d'après des spécimens mieux conservés. Ainsi s'expliquent les différences
assez sensibles que l'on: peut relever entre les dessins que je donne de cette espèce.
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•

Espèce de taille moyenne, coloration sans- particularités notables,
teinte générale châtain plus ou moins foncé. tête souvent plus sombre
que le thorax, préscutum mésothoracique concolore, pattes roux clair,
indistinctement linéolées. Nervures alaires pt'u distinctement marginées
chez les individus les plus colorés, margination surtout distincte le long
de l'anastomose. Pronotum subtrapézoïdal à angles arrondis, côtés subrec-
tilig-nes, convergents en arrière.

Caraclères sexuels. - cf : Tergites 7 à 9 à bords spinuleux, le ge profon-
dément échancré, à bourrelets latéraux médiocrement saillants, à spinu-
lation relativement fine. lOe tergite profondément excavé ; lobe su-
pra-anal long, grêle, spinulation de la face dorsale fine, localisée vers
l'avant, vésicule ventrale piriforme, moyennement dilatée, à pédicule
peu étranglé. Plaques sous-anales quadrangulaires à leur base p ; leur
procès, remarquablement long et grêle, partant -de l'angle postéro-
interne de p, acuminé au sommet, l'appendice moyen {ml, très longuement
t>onique, membraneux, leur tigelle de soutien (s) plate et étroite, aussi
lon!1;ueque l'appendice moyen, et à peu près de même longueur que p',
son extrémité distinctement élargie en palette, ;; bord distal presque droit,
dé pourvu de spinules.

9 : Plaque vulvaire et plaques sous-anales comme chez nimborum,
mais le sommet de ces dernières est moins aigu.

Les affinités de cette espèce avec les préc/édentes semblent très étroites,
l'Ile a en commun avec P. nimborum et P. nimborella la gracilité et l'élon-
gation des procès (p') des plaques sous-anales, accompagnant le grand
développement des appendices moyens. C'est la tigelle de soutien (8)
de ces appendices qui fournit le meilleur c,\ractère différentiel: étroite
('omme celle de nimborella, dilatée au sommet (quoique moins nettement)
('omme chez nimborum. elle diffère de toutes deux par l'absence de spinules
soit apicales, soit subapicales.

Espèce estivale et automnale (VII-IX).
Haute-Garonne: régions de Saint-Béat et de Luchon (DESPAX) ; Pyrénées-

Orientales: Mont-Louis (RIHAUT).

12. N. (Protonemura) corsicana (fig'. 29). - MORTON, 1930, p. 80, pl. 2,
fig. 3-5.

Taille 9 :9 mm. ; cf : 8 mm, ; longueur de l'ailf' antérieure 9 :10,5 mm. ;
cf : 8,5-10,2 mm.

Grande forme; tête jaunâtre dans sa région occipitale, marges laté-
rales du pronotum et préscutum mésothoracique légèrement éclaircis;
pattes jaunâtres, les deux pairf's antérieure et moyenne légèrement teintées
de sombre au milieu, les fémurs postérieurs annelés de noir à l'apex .
.\iles sensiblement enfumées, surtout le long de l'anastomose.

Caracfères sexuels. - cf : Huitième et 96 tergites abdominaux fortement
édwncrps, If's mamelons latéraux ('onvpxps, surtout sur If' ~e annf'au,
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tous deux densément et fortement i;pinuleux. Lobe liupra-anal moyenne-
ment long, relativement larHc di~talcmcnt, prolongé à lion extrémité
par une tigelle rectilign,e reçue dans l'échancrure profonde du ge tergite.
Vésicule ventrale .volumineuse, piriforme, à pédicule non étranglé (1).
Plaques latérales (p) subtrapézoïdales, à prtit ('ôté postérieur, continuant

Fm. 29. - Protonemura corsicana. - A, extrémité abdominale du cf, vue dorsale, X 60;
B, do, Vue ventrale, X 60; C, do, vue latérale. X 60; D, extréJlÜté abdominl'le de
la. 9. vue ventrale. X 60.

le bord médial par un procès (p') grêle et courbe, guère plus long que p .
. Appendices moyens relativement courts, arrondis au sommet; la tig-elle
de soulien (s) plate et assez large porte latéralement, un peu avant son
sommet, un lobule muni de 2 à 4 fortes spinules.

9 :Plaque vulvaire trapézoïdale à côtés concaves, angles postérieurs
arrondis, bord postérieur convexe, légèrement échancr:é au milieu i lobes
va~inaux indistincts, plaques sous-anales à sommets obtus.

1. MORTON dpcrlt et figure une vœlcule ventrale moins dilatée, à. bord8latéraux prl'sque
pa.rallèlL'i<. .
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Cette forme est très isolée par ses caractères mâles: la tigelle qui ter-
mine le lobe supra-anal et le lobule latéral de la tigelle de soutien ne sp
rencontrent chez aucune autre forme - de notre. faune.

Espèce estivale (VII-VIII) (MOSELY) •

.13. N. (Protonemura) occidentalis DESPAX (fig. 30). - Proionemura
/umosa RIS subsp. occidenialis DESPAX, 1929, p. 82, fig. 1-3.

Fm. 30. - Protonmnura oceidentalis (A-e, d'après le type). - A, extrémité abdominale
du cf, vue ventrale, X 63; B, do, vue latérale, X 63; e, lob.. supra-anal, vue latérale,
X 140; D, extrémité abdominale de la Q, vue vl"ntrale, X 40.

Taille 9 : 8,3-9 mm. ; cf : 6-8 mm. ; longueur de l'aile antérieure « :
10-10,2 mm. ; cf : 7,2-9 mm.

Espèce de taille moyenne; coloration sans particularités notables;
tête généralement plus sombre que le thorax, ailes hyalines ou enfumées,
il. nervation bien distinctes, l'anastomose et le radius particulièrement
marqués; pattes fauves à fémurs distalement rembrunis.

Caractères sexuels. - cf : Septième tergite abdominal peu modifié
portant un petit nombre de spinules au milieu du bord postérieur
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He et ~e tergites largement et peu profondément échancrés, les bords des
échancrures en faible relief, mais avec de fortes spinules noires.

Lobe supra-anal long, présentant, vu de côté, une profonde échancrure
anté-apicale ; apex formant un double bouton, surmonté par une paire
de petits tubercules coniques; face dorsale à double rangée de spinules
bien distinctes. Vésicule ventrale volumineuse, pédiculée, étranglée.
Plaques sous-anales à portion basale (p), très convexe, presque bulleuse,
à procès distal (p') prolon~eant leur bord médial, en épine courte, brus-
quement coudée vers le haut, bifide ou trifide à l'extrémité. Les appen-
dices moyens (m) volumineux, dépassant en arrière les plaques sous-
anales, arrondis à l'extrémité; la tige de soutien ne dépasse pas l'appen-
dice. .

<.( : Les femelles n'ont pas été observées in copula. La forme qui paratt
devoir être attribuée à cette espèce présente une plaque vulvaire rela-
tivement étroite, à bord postérieur concave au milieu, à lobes v:aginaux
visibles, mais proportionnellement petits.

Cette forme a été tout d'abord considérée comme une sous-espèce
géographique de Prolonemura fumosa RIS, de l'Europe centrale, différant
de la forme typique par la brièveté du procès des plaques sous-anales et
leur courbure plus prononcée. La découverte de la femelle vient renforcer
les différences entre les deux formes (1) et il paraIt préférable de les
séparer plus nettement l'une de l'autre en attrinuant à Prolonemura
occidenlalis le rang d'espèce.

Espèce printanière et estivale (IV-VIII).
Vosges: Retournemer; Cantal: Le Lioran (MoSELY); Puy-de-Dôme:

Vic-le-Comte (GRASSÉ); Haute-Garonne: régions de Saint-Béat et de Luchon,
entre 600 et 1.200 mètres; Hautes-Pyrénées: région du Néouvielle, vers
2.000 mètres; Ariège: l'Hospitalet, vers 1.800 mètres (DEsPAx); Pyrénées-
Orientales: Mont-Louis (RIBAuT). .

Subgen. Amphinemura

Amphinemura RIS, 1902, p. 384.
Sous-genre voisin du précédent, possédant comme lui des branchies

prosternales et des cerques membraneux; mais les branchies sont i1lus
nombreuses et plus grêles, persistant chez les imagos, seulement à l'état
de filaments flétris groupés en pinceau de chaque côté du prosternum.
Cerques très courts, coniques ou subpyramidaux. Chez les mâles, les cro-
chets copulateurs dérivent des plaques sous-anales; le lobe supra-anal
varie de forme suivant les espèces. Chez les femelles, le 7e sternite forme
une plaque sous-génitale d'importance variable; le 8e présente une plaque
vulvaire ou des lobes vaginaux.

1. D'après KtiHTREIBER (1934, p. 91, f1g. 64/3), la plaque vulvaire de P. jumosa est
• remarquablement courte • et les lobes vaginaux sont pro~ortionnellement beaucuup
plus grands que dans P. occidenta!is.
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TABLEAU DES ESPÈCES

Mâles
1. Lobe supra~anal allongé, étroit, se rétrécissant distal'ement 2.
- Lobe supra.anal s'élargissant distalement, de forme géné-

rale triangulaire (flg. 33 D). . . . . . . . . .. 16. triangularis.
'2, Lobe Bupra.anal acuminé au sommet; plaques sous-anales

divisées en deux lobes, l'interne faiblement chitinisé,
l'externe fortement chitinisé et pigmenté. se prolongeant
en une lame coudée à angle droit vers le haut, dépourvue
de spinules au sommet (flg. 31). . . . . . . . . . 14. cÏnerea.
Lobe' supra.anal se rétrécissant progres3ivement vers le
sommet; plaques sous-anales divisées en deux lobes éga-
Iement chitinisés, en crochets recourbé3 vers le haut et spi-
nuleux à leur 30mmet (flg. 32) . . . . . . . . . 15. standfussi.

Femelles
1. Plaque sous-génitale du 7e tergite abdominal bien marquée. 2.
- Plaque sous-génitale réduite ; plaque vulvaire du 8e ster-

nite bien distincte, trapézoïdale, sillonnée au milieu, à bord
postérieur légèrement sinué. . . . . . . . . . . . . 14. cinerea.

2. Plaque sous-génitale à bord postérieur très convexe, attei-
gnant presque le bord postérieur du 8e sternite, flanqué de
chaque côté par des lobes vaginaux distincts (fig. 33 E). .
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 16. triangularis.

- Plaque sous-génitale large, mais son bord postérieur, con.
vexe, laisse une grande partiB du sternite suivant à décou-
vert j plaque vulvaire réduite, Ilinuée au bord postérieur. .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 15. standfus!\i.

14. N. (Amphinemura) cinerea OLIVIER (fig. 31). - Nemoura cinerea
OLIVIER, 1811, p. 186, nO 2 ;-PWTET, 1841, p. 401, pl. 53, fig. 1-10;-
Amphinemura cinerea RIs, 1902, p. 394, pl. 3, fig. 17-18 et pl. 6, fig. 48
et 1905, p. 96, fig. 3; -KLAPALEK, 1909, p. 76. fig. 127 A,B,C. - SCROE-
NEMUND, 1927, p. 13, fig. 36; -HYNES, 1941l, p. 28, fig. 12 C.

Larve: Amphinemura cinerea }ÜAPALEK, HJ09, p. 95, fig. 167, 168 i-
HYNES, 1941, p. fJ11, fig;. 15 A-J. nec Nemoura cinerea PICTET, 1832,
pl. 14 (1).

Taille 9 :4,7-7,6 mm. ; cf: 4-5,6 mm. ; longueur de l'aile antérieure 9 :
ô-7,9 mm.; cf: 5-6,3 mm.

Petite espèce, grêle, à longues ailes arrondies à l'apex, grises, à nervures
fines, ptérostigma assombri. Tête g-énéralement plus sombre que le thorax,
souvent éclaircie sur le vertex dans l'espace interocclIaire et entre les

1. La figure 10 de la pl. 14 de PICTET montre 6 branchies prosternal"s en deus \ITOUpes
de trois, il s'agit donc trèA certainement d'une P1'%nemu1'a.
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ocelles pairs pt les ypux. Pronotum trapézoïdal, à etltés Crp(Iuemment
droits.

Caractères sexuels. - cf : Neuvième tergite échancré, à mamelons laté;-
raux très conve('es, surélevés, spinuleux, IDe tergite excavé, recevant
l'extrémité du lobe supra-anal, relativement court, terminé par un mucron

B

•

Fm. 31. - AmphinBmura cinerea. - A, extrémité abdominale du r:f. vue dorsale, X 76:
B, do, vue vl'ntrale, X 76 ; C, do, Vue latérale, x 76 1 D, extrémité abdomInal!! de
la 9. vue ventrale; x 76. .

Cormé de deux pointes conti~ës. Plaque sous-génitale relativement
rtroite. son lobe terminal long eL faiblement courbé vers le haut; vosicule
ventrale longue, étroite, à côtés subparalIèles. Plaques sous-anales divisées
l'fi deux lobes, l'interne faiblement chitinisé et peu pigmenté, à bord
postrrieur arrondi, le lobe externe, plus chitini8é et plus coloré, se pro-
longeant vers l'arrière par une portion rétrécie brusquement coudée vers

, le haut en un fort crochet aplati. Appendices moyens petits, arrondis
au sommet; cerques courts, coniques.

9 : Bord postt\ril'ur du He st.ernite prolongé. en son milieu, en une courle
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plaque sous-génitale analogue à celle des Nemura s. str. accompagnée,
sur le 8e sternite, d'une plaque vulvaire de petite taille, à bord postérieur
en accolade, sillonnée longitudinalement. Cette. disposition a quelque
analogie avec celle de Proionemura iniricaia RIS.

Plaques sous-anales à sommet arrondi.

Peut se rencontrer une grande partie de l'année (IV-X) suivant les localités.
Haute-Savoie: Sambaz (AUBERT), Le Buet; Vosges: Gérardmer, Retour-

A

Fm. 32. - Amphinemura '8tandtu~si. - A, extrémité abdominale du cf, vue dorsale,
x 60; B, do, vue ventrale, X 60 ; C, do, vue latérale, X 60 ; D, extrémité abdominale
de la 9, VUeventrale, X 60.

nemer; Puy.-de-Dôm~: Mont-Dore; Cantal: Le Lioran; Corrèze: Dort-Ies-
Orgues; Aude: Quillan; Basses-Pyrénées: Eaux-Bonnes (MOSELV); Haute-
Garonne: Saint-Béat, Luchonnais; Hautes-Pyrénées: Orédon (DESPAX).

Doit se rencontrer vraisemblablement en beaucoup d'autres points de
France.

Iles Britanniques (HvNEs); Finlande (KOPONEN) ; Norvèg-e (KEMPNV);
Pays rhénans (LE ROI) ; Belgique (NAVAS); nombreuses localités d'Europe
centrale; Suisse (AUBERT); Espagne (NAVAb); Portugal (sec. KLAPALEK).

15. N. (Amphinemura) standfussi RIS (fig. 32).- Amphinemura stand-
fussi RIS, 1902, p. 395, pl. 3, fig. 19, 20, pl. 6, fig. 46 ; - KLAPALEK,

1909, p. 75, fig. 125, 126 ;-SCHOENEMUND, 1927, p. 13, fig. 34; - Nemura
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vicina NAVAS, 1932, p. 95, fig.2; - KÜHTREIBER, 1934, p. 94, fig. 66 ; -
HYNES, 1940,- p. 28, fig. 12 D.

Larve: Nemoura slandfussi KOPONEN, 1917, p. 18, fig. 9 a, b ; - A.mphi-
nemura slandfussi HYNEs, 1941, p. 512, fig. 15 K.

Taille 9 : 6-6,8 mm.; cf: 4,5-5,3 mm. (1) ; longueur de l'aile antérieure
9 : 6,8-7,4 mm.; cf : 6-6,5 mm.

Espèce de petite taille, à ailes relativement longues. De teinte générale
fauve; tête plus sombre que le thorax, avec une macule claire peu dis-
tincte entre les ocelles pairs et les yeux; pronotum fauve clair, à vermicu-
lations noires, généralement bien distinctes, envahissant une grande
partie du disque chez les individus les plus colorés; ailes enfumées,
à nervures renforcées et plus sombres suivant et au delà de l'anastomose;
pattes fauves linéolées de sombre, fémurs distalement rembrunis, surtout
les fémurs postérieurs.

Caractères sexuels. - cf : Derniers tergites abdominaux peu modifiés,
le lOe excavé, recevant l'extrémité du lobe supra-anal, ce dernier rela-
tivement petit, se rétrécissant progressivement vers l'apex. Plaque sous-
génitale à lobe postérieur court, obtus au sommet; vésicule ventrale très
longue et étroite ; plaques sous-anales bilobées, le lobe externe, le plus
court, contournant la base du cerque ; l'interne, plus long, fortement
chitinisé à sa base, devenant progressivement membraneux vers son
sommet qui se confond avec le sommet de l'appendice moyen, portant
un peigne de spinules noires. Cerques courts,. coniques.

9 :Septième sternite prolongé, en arrière, en plaque sous-génitale!plus
ou moins prononcée; au 8e sternite la plaque vulvaire est réduite et quadri-
lobée à son bord postérieur; plaques sous-anales à sommet très arrondi.

Espèce printanière et du début de l'été (IV-VIII).
Ille-et-Vilaine: Rennes (DEsPAx); Tarn-et-Garonne: Miramont-de'Quercy

(VANDEL); Haute-Garonne: Saint-Ferréol, Toulouse (DESPAX) j Saint-B~at
(MoSELY).

Iles Britanniques (MORTON); Pays scandinaves (LE ROI, BENGTSSON);
Pays rhénans et Europe centrale (LE ROI) ; Suisse (Rrs) ; Bohème (KLAPALEK).

16. N. (Amphinemura) triangularis RIS (fig. 33). -Amphinemura lrian-
gularis RIS, 1902, p. 396, pl. 3, fig. 21,22, pl. 6, fig. 47 ; - SCHOENEMUND,
1927, p. 13, fig.35.

Taille 9 : 5-6,4 mm.; cf : 4,5-6,2 mm. ; longueur de l'aile antérieure
9 : 6,8-7,5 mm.; cf : 6,2-6.5 mm.

Très analogue d'aspect aux espèces précédentes, de teinte générale
uniforme, châtain plus ou moins foncé, tête de même couleur que le
thorax, pattes fauves, sans linéoles.

Caraclères sexuels. - cf: Derniers tergites abdominaux sans spinula-

1. Cette espèce parait varier considérablement de taille; des spécimens récoltés pll.r
TmENElIlANN en Laponie suédoise étaient remarquablement petits et de couleur très
sombre,les femelles n'ayant que 4 mm. de longueur et les mâles 3,5 à 4 mm. seulement.
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tion spéciale; lobe supra-anal, en vue dorsale, s'élargissant distalement
en deux lobes latéraux aliformes; l'ensemble de l'organe affectant ainsi
un contour triangulaire. Plaque sous-génitale proportionnellement
étroite, prolongée en un lobe postérieur lancéolé ; vésicule ventrale

B

A

E

Fm. 33. - Amphinemura triangularis. - A, extrémité abdominale du d'. Vue dorsale,
X 74-;B, do, vue ventrale, x 74; e, do, vue latérale, X 74; D, lobe supra-anal du d',
vue dorsale, x 1401 E, extrémité abdomInale de la 9, vue ventrale, x 60.

très longue et étroite; plaques sous-anales divisées chacune en deux
lobes, l'interne, le plus court, obtusément anguleux au sommet; l'externe
be prolonge, en se recourbant vers le haut, en un procès plat, fortement
chitinisé, appliqué contre la face externe de l'appendice moyen demeuré
II,1embraneux ;ï'extrémité du procès courbée en crochet portant plusieurs
fortes spinules, d'autres spinulcs, analogues, sont directement insérées
sur l'appendice moyen. Une tigelle de soutien, fortement courbée en S,

'\., 1'\'
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se situe latéralement et au-dessus du lobe externe des plaques sous-anales:
Cerques remarquablement courts et épais.

e;? : Bord postérieur du 7e sternite abdominal formant pla.que sous-
génitale recouvrant plus ou moins le 8e segment et, masquant en partie
la plaque vulvairè formant deux lobes postérieurs; plaques sous-anales
très arrondies au sommet.

Cette espèce est amplement caractérisée par la forme exceptionnelle
du lobe supra-anal du mâle.

Espèce printanière (IV- VI).
Puy-de-Dôme: Saint-Saturnin (GRASSÉ); Haute-Garonne: Saint.Béat

(HIDAUT), Toulome (DEsPAx).
Pays rhénans (SCHOENEMUND)1Suisse (RIS et AUBERT)1 Basse.Autriche,

Houmanie (LE ROI) i Italie: Piémont (FESTA); Espagne (sec. AUBERT).

~ubgen. Nemura BensuBtr.

.Nemura KEMPNY, 1898, p. 49:
Caractérisé par l'absence des branchies prosternales. Chez les mâles

(Ii~. 18), le lobe supra-anal est court, large et plat (1). A l'inverse de 'Cc
(lui cxiste chez les Prolonemura, ce sont les cerques qui se transforment
en crochets copulateurs (2), tandis que les plaques sous-anales demeurent
simples et analogues à celles des femelles; les appendices moyens sont
indistincts. Chez les femelles, les cerques sont membraneux, cylindro-coni-
qucs ; lc 7e sternite abdominal fournit la plaque sous-génitale.

TABLEAU DES ESPÈCES

Mâles.
1. Cerques peu modifiés, ne formant pas crochet (fig. 34, 42 A) . 2.
- Cerques modifiés, sclérifiés, transformés en organes copu-

lateurs . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3.
2. Cerques relativement longs, subcylindriques, demeurant

membraneux; lobe supra-anal terminé distalement par
un prolongement long, étroit, en forme de bec (fig. 34 D)
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ., 17. monspessulana.

- Cerques proportionnellement plus courts, chitinisés sur
leur face externe, obtus à l'extrémité, sans crochets termi-
naux, lobe supra-anal court et arrondi (fig. 42 A) . . . 24. dubitans.

:J. Cerques subcylindriques, presque droits, ùépassant longue-
ment l'extrémité des plaques sous-anales, terminés par un
fort crochet externe, accompa~né souvent (l'un autre
crochet plus petit. Plaques sous-anales à bord externe
sinue, à bord interne régulièrement convexe. Lobe supra-

1. Sauf chez N. mo7lRpl'ss .. lana DEHP. où le lobe sllprA.-anal ...~t prolongé f'r1 forme de
bec il. l!lonextrémité.

2. Cette modification lJst peu prononcée chez N. m01l8pessulana DE8P. et dubitans RIS.
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anal large et plat; son armature prolongée distalement
en un procès droit et aigu (fig. 35 A). Plusieurs nervures
transverses dans le champ cubital de l'aile postérieure
(fig. 16 B) . . . . . . . . . . . . . . . 18. variegata.

- Cerques comparativement plus courts, souvent courbes.
Une seule nervure transverse (exceptionnellement deux)
dans le champ cubital de l'aile postérieure. . . . . . . . 4.

4. Lobe supra-anal de forme lozangique, anguleux à l'extré-
mité (fig. 42 B, C).. . . . . . . . . . . . . . . . . . 5.

- Lobe supra-anal arrondi à l'extrémité . . . . . . . . . 6.
G. Cerques courts, ne dépassant pas les plaques sous-anales,

munis d'un'e dent aiguë apicale dirigée latéralement;
bord interne des plaques sous-anales légèrement concave
(fig. 42 B) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 28, mortoni.
Cerques plus longs, dépassant en arrière les plaques sous-
anales, portant à l'extrémité une forte dent latérale; bord
interne des plaques sous-anales prof0ndément échancré
en arc de cercle (fig. 42 C) . . . . . . . . . . . . 29. sinuata.

fi. Cerques longs, dépassant nettement les plaques sous-anales,
fortement élargis à leur extrémité. . . , . . . . . . . 7.

- Cerques plus courts, dépassant peu les plaques sous-anales,
à extrémité moins fortement élargie .' . . . . . . . . . 8 .

. 7. Extrémité élargie du cerque en forme de « tête d'oiseau ll,

la dent terminale figurant le bec aigu et un rudiment
très distinct de second article dessine l'œil de l'oiseau
(fig.41 A) . . . . . . . . ; . . . . . . . . . . 26. avicularis.
Extrémité élargie du cerque en forme de « sabot II à bout
relevé; rudiment de second article peu distinct; bord
membraneux du cerque formant un mamelon terminal
globuleux et pileux (fig. 41 B),' .... , ... , , 27. cambrica.

8. Cerques courbés dans le plan vertical (courbure bien visible
en vue latérale) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 9.

- Cerques courbés dans le plan horizontal (paraissant droits
en vue latérale) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 11.

9. Cerques courbés en S dans le plan horizontal, fortement
et brusquement coudés en crochet dans le plan vertical,
terminés par deux dents apicales, l'une, externe, bien
marquée, l'autre, interne, plus petite. Vésièule ventrale
très longue, grêle, à bords latéraux parallèles, pédiculée.
Plaques sous-anales larges, obtuses au sommet (fig. 38).

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . " 21. sigma.
a) ailes bien développées, plus longues ou au moins aussi

longues que le corps . . . . . . . . " forma typica.
b) ailes courtes, moins longues que le corps. forma pedestris.
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- Cl'rques muins fortement courbés dans le plan horizontal. 10.
10. Plaques sous-anales il !>ommet trt.~ arrondi, prpsentant

sur leur bord interne un petit uppendicl~ dig-itiforme anLl~-
a pieu!. Cl'rques faiblement l'llllrbés dans le plan huri7:ontul,
rég'ulièrement l'ourbés depuis leur basl', duns le plan
vertical, leur extrémité tournée vprs le bas, dent apicale
aiguë, vésicule ventrale pédiculée, étroite, longuement
ovoïde (Hg. 39) " 22. moselyi.

- Plaques sous-anales dépourvues d'appendice llig"Ïtiforme
anté-apical, à sommet obtusément anguleux. Cerques
sensiblement courbés dans le plan horizontal, présentant
dans le plan vertical une courbure prononcée de leur tiers
dista!. Vésicule ventrale volumineuse, pédiculée, s'élargis-
sant de la base au sommet. Armature du lobe supra-anal
présentant deux prolungement en l'rochets aigus (fig. 40)
. . . . . . . . . . . . .' . . . . . . . . 23. uncinata.

Il. Plaques sous-anales pn triangle l'urviligne il bord interne
rég'ulièremcnt convexe (forme typique) ou légèrement
{'l'1wneré. Vésicule ventrale longue, étroite, il côtés sub-
parallèles. Cerques munis de deux dents distales, inégales

_(fig.. 36). . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 19. marginata.
- Plaques suus-anales épaisses, convexes ventralement, il

bord interne marqué d'une forte encoche, qui sépare la
portion basale de la plaque de sa portion distale, fortement
('ourLée vers le haut, il sommet obtus. Vésicule ventrale
relativement grande, ovoïde, pédiculée. Ccrques à une
lIent apicale externe (Hg. 37) . • • . • • • • . • • 20. erratica.

Femelles

1. Plusieurs nervures transversl'S dans le chaml' cubital à
l'aile postérieure (fig. 16 B) ; surface du pronotum fine-
ment granuleuse; plaque sous-génitale grande ~l bord
postéril'ur' arrondi, eIH'ol'hé latéralement. . . 18. variegata.

- Champ cubital de l'aile postérieure avec, au plus, une
nervure transverse . . . • . . . .'. . . . . . . . . 2.

2. Bord postérieur de la plaque sous-génitale régulièrement
arrondi (fig. 34 E). . . . . . . . . . . . . . . . . . 3.

- Bord postérieur de la plaque sous-génitale plus ou moins
. aplati ou subreetiligne (fig. 37, D) . . . . . . . . . . '. 6.

3. Plaque sous-génitale en demi-cercle, moins large que .la
• moitié de la largeur du 7e sternite, à bord postérieur très

sombre (fig. 34 E) . . . . . . . . . . . . . 17. monspessulana.
- Plaque sous-génitale en arc de ('ercle, au moins aussi larg-e

que la moitié de la largeur du 7e sternite (n~. 38 D). . . • ., 4.
6
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4. Plaque sous-génitale très grande, en arc de cercle large-
ment ouvert, mesurant environ les deux tiers de la largeur
du 7e sternite ; cerques tronqués au sommet, légèrement
recourbés ver~ le bas. Tète fréquemment marquée d'une
figure en forme de T, plus claire sur fond sombre. . . . 21. sigma.
Plaque sous-génitale eomparativement moins large. . . . 5.

5. Plaque sous-génitale mesurant environ la moitié de la
largeur du 7e sternite. Tète noir brillant (fig. 36 C).

Envergure: 18-25 mm. . . . 26. avicularis.
Envergure: 12,5-25 mm. . . . . 19. marginata.
Envergure: 16-23 mm. . 28. mortoni.

- Tête brune, envergure: 16-20 mm. . 24. dubitans.
6. Plaque sous-génitale très grande, en arc légèrement sur-

baissé, de forme peu di1Térente des plaques sous-génitales
régulièrement arrondies des espèees précédentes (1). . 27. cambrica.
Plaque' sous-génitale à bord postérieHI' nettement aplati,
subrectiligne (fig. 37 D). . . . . . . . . . . . . . . . 7.

7. Plaque sous-génitale longue, son bord postf>rieur atteignant
le bord antérieur du ge segment; plaques sous-anales très
obtuses au sommet; {'erques très courts, ne dépassant géné-
ralement pas l'extrémité des plaques sous-anales. Tête
sombre, maculée de rougeâtre dans l'espace interocellaire
et entre ocelle et œil; envergure: 18 mm.. . . . . . 20. erratica.
Plaque sous-génitale plus courte, n'atteignant pas en
arrière le bord antérieur du ge sternite ; cerques dépas-
sant l'extrémité des plaques sous-anales. Envergure
17-23,5 mm. . . . . . . . . . . . . . . . . 29. sinuata.

17. Nemura (s. str.) monspessulana DESPAX (fig. 34), 1930, p. 233,
fig. 1-5.

Larve: Nemura monspessulanaBocQuET, 19.14,p.IO, pl. 2, fig. 3, 5, 7, 8.
Taille <? : 7,7-9 mm. ; cf: 6-6,8 mm. ; longueur de l'aile antérieure

<? : 8-9 mm.; cf: 7-7,6 mm.
Coloration d'ensemble rela~ivement claire et variée. Tête plus 'claire

que le pronotum, de teinte foncière jaunâtre, dypéus et tubercules fron-
taux noirs, occiput brunâtre, antennes sombres à article basilaire jaune;
yeux grands et convexes chez les mâles. Pronotum châtain foncé, à
bande médiane et milieu des côtés éclaircis. Préscutum mésothoracique
au moins partiellement jaune, les autres sclérites thoraciques châtain
foncé, brillants . .Ailes irisées, hyalines ou légèrement enfumées, à ner:va-
tion forte, très distincte, renforcée et marginée de sombre dans la région

1. Les données morphologiques fournies par les divers auteurs au sujet de cette espèce,
d'ailleurs des plus variables, s'accordent assez mal en ce qui concerne les dimensions
de la plaque sous-génitale.

,
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de l'anastomose. Pattes jaunâtres, linéolées de brun, rembrunies aux
genoux. Tarses bicolores à premier article clair. Abdomen en grande partie

A

.B

Fm. 34. - NemUTa monspessulana (d'après les types). - A. extrémité abdominale du
cf. vue dorsale. X 80; B. do, vue ventrale, X 80; C, do, VUe latérale, X 80 ; D,lobe
supra-anal du cf, vue dorsale, X 207; E, extrémité abdominale de la Q, vue ventrale,
X 58.

membraneux et de couleur claire, seuls les segments génitaux chitinisés
et pigmentés de sombre.

Carac/ères sexuels. - cr: Dixième tergite abdominal seul modifié,
présentant une excavation médiane, à fond membraneux, limitée en
avant par un pont chitineux étroit.
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Lobe supra-anal relativement petit, formé de deux parUes, l'une basaLe,
bulleuse et bilobée, l'autre distale, en longue lamelle chitineuse. En vue
dorsale, cet appendice s'élargit du sommet vers sa base, celle-ci creusée
en gouttière, à bords portant proximalement deux apophyses grêles,
courbes et aiguë.>. En vue latérale, cet appendice apparaît en forme de
bec rectiligne et étroit. Plaque sous-génitale large et à côtés arrondis,
à lobe postérieur court, large et arrondi au sommet; vésicule ventrale
longue et étroite. Plaques sous-anales de contour général triangulaire,
à sommet obtus, convexe, ù bord médial ép~issi, formant un denticule
obtus au-dessous du sommet.

Cerques simples, demeurant presque complètement membraneux,
subcylindriques, légèrement évasés au sommet, avec un rudiment de
second article.

9 : Plaque sous-génitale du 7e sLernite fortement convexe, il bord
postérieur rembruni, atteignant le bord antérieur du ge sternite. ge seg-
ment plus fortement chitinisé que l'es précédents, très sombre, portant
sur les côtés de sa face sternale deux petites taches claires auréolées de
nOlr.

Plaques sous-anales subtriangulaires, à sommet obtus, un peu relevé
vers le haut. Lobe supra-anal volumineux, allongé, ovoïde. Cerques ana-
logues à ceux des mâles, plus petits.

Cette forme, par l'absence de branchies prosternales, appartient au
sous-genre Nemura s. s. Mais elle se sépare des autres espèces de ce groupe
par sés cerques simples et par la forme très exceptionnelle du lobe supra-
anal des mâles.

Espèce vernale (IV-V).
Hérault: environs de Montpellier; Pyrénées-Orientales: Banyuls-sur-Mer

(DESPAX); Drôme: r~gion de Valence (BOCQUET).

18. Nemura (s. str.) variegata OLIVIER (Hg. 35), 1811, p. IHû, nO 3; -
PICTET, 1841, p. 386, pl. 50; - .\LBARDA, IHH9, p. 253; - RIS, 1902,
p. 397, pl. 4, fig. 23, 24; - KLAPALEK, 1909, p. 78, fig. 129 A-C; -
SCHOENEMUND,1927, p. 14, fi!r. 39; - HYNEs, 1940, p. 28, fig. 13 A.

Larve: Nemoura variegala PICTET, 1832, p. 377; - KLAPALEK', 1909,
p. 95, fig'. 176, 177; - KÜHTREIBER, 1934, p. 147 ; - HYNES, 1941,
p. 516, fig. 16 J et 17 A.

Taille 9 :6,4-1fmm.; cf: 6,5-7,7 mm.; longueur de l'aile antérieure
9 : 7,5-10,5 mm. ; cf : 7,9-8,8 mm.

Espèce très variable de taille et de r,oloration (1). En général, tête plus
sombre que le pronotum, plus 0\1 moins nettement éclaircie au milieu.
Pronotum à côtés courbes et angles arrondis, marges claires, surface

1. Cette variabilité se traduit dans la diversité des dimensions indiquées par les auteurs;
ainsi HYNES donne comme envergures extrêmes des chiffres assez différents des miens,
soit 15 à 28 mm.
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distinctement chagrinée. Ailes plus ou moins, enfumées, nervures très
distinctes, renforcées vers la base, le long de l'anastomose et le ptérostigma.
A l'aile pos~érieure, le champ médian et le champ cubital présentent
plusieurs nervures transverses (fig. 166).

Caraclères sexuels. - cf : Le ge ter~ite porte, vers son milieu, un groupe
rie quelqllt:s grandrs ~oit's (six, pn général). Le borll antérieur' du lOe

Fm. '35. - Nemura t'ariegata. - A, extrémité abdominale du cf, vue dorsale, x 601
B, do, vue ventrale, x 60; e, do, vue latérale, x 60 '; D, extrémité abdominale de
la 9, vue ventrale, x 40. •

ter~ite porte un assez grand nombre de ('ourtes soies insérées en cupule.
Lobe supra-anal très volumineux, large et plat, son armature chitineuse
prolongée distalement par deux procès aigus, contigus. Plaque sous-géni-
tale ù bords arrondis, ù lobe postérieur court, triangulaire; vésicule
ventrale relativement étroite. Plaques sous-anales à côté anal régulière-
ment arqué, à côté externe, sinué, concave, échancré avant le sommet,
qui est arrondi et convexe. Cerques grands, subrectilignes, dépassant
nettement les plaques sou~-anales, ren fiés à la base, extrémité légèrement'
élargie, terminée par deux crochets, l'un dorsal, l'autre ventral.
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9 : Plaque sous-génitale grande, fortement convexe, à bord postérieur
arrondi, portant de chaque pôté une encophe caractéristique. Bord anté-
rieur du ge sternite, fortement arqué vers l'avant, allant il. la rencontre
du bord postérieur d~ la plaque sous-génitale. .

Espèce printanière et estivale (IV. VIII).
Cette espèce est probablement la plus ubiquiste de notre faune; en dépit

de sa très remarquable variabilité, elle est l'une'des plus faciles à identifier.
La macule claire céphalique, le chagriné du pronotum, les particularités
de la nervation des ailes postérieures, les cerques longs et presque rectilignes
la caractérisent aisément. C'est peut-être l'espèce la plus souvent citée (1).

En France, elle existe vraisemblablement partout où ses larves, d'ailleurs
eurythermes, trouvent des conditions écolog-iques favorales. Dans le Sud
de notre pays, elle vit à des altitudes comprises entre 150 m. environ, dans
les environs de Toulouse et 2.:'WO m. dans les Pyrénées (2).

Toute l'Europe, de la Laponie (ZETTERSTEDT)à l'Espagne (NAVAS) et
au Turkestan (l\1Ac-LACHLAN).

19. Nemura (s. str.) marginata (PICTET) KLAPALEK(fig. 36). - Nemoura
marginala PICTET, 183G, p. 181, nO 7, fig. 5 et 1841, p. 307, pl. G2, fig. 4-
5; - N. laleralis MORTON, 1894, p. 564, pl. 1:~ nec marginala MORTON,
1. c., p. 569; nec marginala KEMPNY; 1898; - N. marginala KLAPALEK,
1901, p. 71 ; - RIS, 1902, p. 398, pl. 4, fig. 25, 26 et pl. 6, fig. 45 ; - KLA-
PALEK, 1909, p. 79, fig. 132; - ~CHOENEMUND,1927, p. 15, fig. 44; -
KÜHTREIBER, 1934, p. tlCl, fig. 67.

Larve: KLAPALEK, 1909, p. 94, fig. 137-175; - KÜHTREIBER, 1934,
p. 148.

Taille 9 : 6-5,G mm. ; cf : 4,6-r, mm. ; longueur de l'aile antérieure 9 :
7,6-9 mm. ; cf: 6,3-6,5 mm. (3).

Espèce en général petite, souvent bicolore: tête d'un noir brillant
et pronotum jaune rougeâtre, vermiculé cie brun sur les rhamps latéraux;
antennes noires au sommet, jaunes à la base; mésothorax rhâtain.
Pronotum trapézoïdal, à pôtés le plus souvent droits, convergents vers
l'arrière, à angles épointés. Ailes jaunâtres, troubles, très irisées, à nerva-
tion brune, fine, renforcée suivant la figure en X. Pattes jaunes il. genoux
con colores ou faiblement rembrunis, tibias gris clair.

Caraclères sexuels. - df: Bord postèrieur clu !Je tergite abdominal
portant S'grandes soies (spnsorielles '?) en deux groupes, de part et d'autre
de la ligne médiane (4).

1. Dans le catalogue de CLAASSEN,N. variegata comporte 76 citations.
2. Les formes de haute altitude dans les Pyrénées sont en général plus colorées, plus

sombres que les individus de la plaine sous-pyrénéenne. Une pareille remarque a été
déjà faite par RIS (1902) dans la région des Alpes.

3. Les auteurs diffèrent quant aux dimensions de l'espèce: KÜHTREIBERdonne pour
la taille: 5,5-8 mm. (9) et 4-7,5 mm. (d'), pour l'envergure: 12,5-19,5 mm. (9) et 9,5-
17 mm. (d'). SCHOENEMUNDdonne pour l'envergure: 14 et 25 mm.

4. Sans pouvoir affirmer la constance absolue de ce caractère d'apparence minime.
ilm'a paru mériter une certaine attention dans ce groupe d'espèces d'une étude si diffi-
cile. Les recherches ultérieurps montreront quelle valeur il convient de lui accorder.
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Lobe supra-anal proportionne\lemen~ grand, ovoïde et arrondi à son

extrémité en vue dorsale; vésicule ventrale longue, étroite, à c(ltés
subparallèles (forme typique). Plaques sous-anales triangulaires, à sommet
mousse, à côté interne légèrement et régulièrement convexe, à côté
externe un peu sinué et concave.

Cerques paraissant droits en vue latérale et courbes en vue dorsale,
sclérifiés sur leur face externe, terminés au sommet par une fortt. (lent

.B
.A

Fm. 36. - Nemura marginata (d'après des individus suisses de la collection RIS). -
A, extrémité abdominale du cf, vue dorsale; B. do, vue ventrale ; C, extrémité abdo-
minalo de la 9, vue ventrale.

latérale externe et par une dent plus courte latérale interne, sous-tendant
un petit lobe membraneux, pileux.

9 : Plaque sous-g-énitale à bord postérieur convexe, sa largeur ne
dépassant pas la moitié ùe la larl.('eur du 7e sternite.

VAnIADlLITÉ. - La description <:Ï-dessus et les figures qui l'acrom-
pagnent concordent avec la description et les ligures de la Monographie
de RIS (1902). ,Je considère ce travail comme fixant définitivement
le sens qu'il convient d'attribuer à l'appellation N. marginala (1).

La variabilité de cette espèce a frappé tous .les auteurs (cf. DESPAX,

H129, p. 102 et 1934, p. 256; KÜIITREIDER, 1934, p. 95). Parfois les plaques

1. La figure 36 a été dessinée d'après des topotypes de l'espèce appartenant à la
collection RIB et communiqués par lui-même. Exceptionnellement il s'agit donc ichdo
spécimens non, français, mais 8uissos.
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sous-anales sont distinctement sinuées ou échancrées à leur bord interne,
la vésicule ventrale est moins étroite, à bords moins parallèles, etc. On
échappe difficilement à l'idée que l'on se trouve en présence d'une espèce
en voie de différenciation, qu'elle se scinde l'n races locales ou en sous-
espèces géographiques. Autour de N. marginala paraît se .grouper un
complexe de formes auquel appartiennent tout au moins quelques-unes
des espèces ci-après. Tracer les limites systématiques entre ces diverses
formes est parfois très difficile. Cf' p;roupe mérite une attention toute
particulière et devra être étudié en fonction de la répartition géographique
des diverses formes.

Espèce printanière (III) et estivale (IX).
N. marginata ne m'est connue, avec certitude, que d'un petit nombre de

localités françaises:
Haute-Garonne à Gragnague (DEsPAx); Alpes du Dauphiné, massif

de la Grande-Chartreuse (Mlle DAUDIN).
Elle paraît avoir une très large distribution en Europe. Mais les citations

anciennes demanderaient à être vérifiées, car certaines peuvent se rapporter
à N. erratica CLAAS.(= N. risi DESP.). Il semble bien que tel soit le cas pour
les citations des Iles Britanniques (cf. I1YNES, 194.0, p. S).

20. Nemura (s. str.) erratica CLAA~).,EN(Hg. 37). - Nemura Risi DESI'AX,
1~29, p. 94, fig.15-18 (d) pt 1934, p. 257, fig.l, 2 (9); préoccupé JACOB-
SON et BIANcnr, 1905, p. 562; - N. erralica nom. nov. CLAASSEN,1936,
p. 623; - HYNES, 1940, p. 30, fig. 13 D.

Larve: HYNES, 1941, p. 515, fig-. 16 A-C, K et 17 C.
Taille 9 : 7,2-9 mm ; d : 5,5-9 mm. ; longueur de l'aile antérieure 9 :

8-9,5 mm. ; cf : 7-8 mm.
Espèce souvent petite, mais variant de 'taille suivant les localités.

Coloration fréquemment bicolore: tHe sombrl' avec une macule médio-
frontale éclaircif', rougeâtre, souVl'nt accompagnée chez les 9 de deux
petites taches ponctiformf's, de mf>me couleur, l'ntre ocelles et yeux;
antennes noirâtrps. Pronotum gén(~ralpmPllt t rapézoïrlal à côtés droits
convergeant vers l'arrièrl', plus clair que la tHe, à champs latéraux
nébuleux et marges latérales éclaircies ; méso et métathorax châtain
brillant. Ailes hyalines, parfois légèrement enfumées à nervures bien
marquées, plus distinctes suivant la figure en X, où elles sont parfois
marginées de sombre. Pattes jaunes, à genoux et tarses rembrunis,
fémurs parfois faiblement linéolés de brun.

Caraclères sexuels. - cf: Neuvième tergite abdominal portant six
grand'es soies, en deux groupes de trois, sur son bord postérieur ;
lOe tergite avec quelques soies (sensorielles?) courtes, mais fortes. Lobe
supra-anal large, court, très arrondi à l'extrémité, avec, sur sa face ventrale
(dorsale apparente}, deux procès chitineux plats, en relief, trèS visibles
latl'ralement, reliés en'profondeur à l'armature interne du lobe; du milieu
de la face ventrale part vers l'arrière une très fine tigelle chitineuse (1).

1. Cette tigelle rappelle le titillateur du lobe supra-anal des ArcynopteT1Jx (voir fig. 80).
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Plaque sous-g-énitale à côtés très arrondis, à lobe postérieur court et
.obtus à son extrémité; vpsicule ventrale, relativement grande, ovoïde,
pédiculée, non étranglée (forme typique). Plaques sous-anales en cuilleron
épais, très convexe ventralement et recourbé distalement. vers le haut,
à bord médial nettement échancré, à sommet très arrondi et ~onvexe.

Cerque~ chitinisés sur leur elÎté externe, paraissant presque droits

c
.1.)

Fm. 37. -Nemura erratica(d'apr~'Sles types de N. risi DESP.).-A, extrémité abdominale
du cr, vue dorsale, x 70; B, do, vue ventrale, x 70 ; C, do, vue latérale, x 70;
D, extrémité abdominale de la 9, vue ventrale, x 42.

en \ale latérale et présentant une double courbure en vue dorsale: for-
tement convexes vers leur base, concaves distalement, s'élargissant au
sommet, présentànt un rudiment de second article et une forte dent
latérale externe.

9 : Plaque sous-génitale grande, plus large que la moitié de la largeur
du 7e sternite; convexe, ridulée transversalement, à bord postérieur
subrecliligne. ge sternite arqué vers l'avant à son bord antérieur. Plaques
sous-anales très convexes, paraissant tronquées en vue ventrale, leur
extrémité étant fortement courbée vers le haut. Cerques courts, coniques,
ne dépassant guère les plaques sous-anales. •

fAlUe espèce est étroitement apparentée à N. marginala. Sous sa forme
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typique, elle s'en sépare, pour les mâles, surtout par l'échancrure du
bord médial des plaques sous-anales et par la forme plus ovalaire de la
vésicule ventrale; pour la femelle, par la plaque sous-génitale plus large
dont le bord .postérieur n'est pas arrondi en arc de cercle, mais aplati,
presque droit.

Espère surtout printanière (IV-VII).
Toute la région pyrpnpenne française. Pyrpnpes-Orientalcs: La Massane

(DENIS), Ossèja (VANDEL),Coustouges; Ariège: Varilhes (VANDEL),L'Hospi-
talet (DESPAX)j Haute-Garonne: environs de Saint-Béat (RIBAUT) et de
Luchon (DESPAX); Hautes-Pyrénées: région d'Argelès-Gazost; Basses-
Pyrénées: Itxassou (~loSELY).

Massif central: Puy-dfJ-Dôme: Hoyat, Resse, Ceyrat (GRA'iSÉ); Cantal:
Le Lioran (MOSELY); Tarn: Saint-Amans-Soult (DESPAX) (1).

Hors de France, N. erratica est connue avec eertitude des Iles britanniques
(MOSELY, HYNEs). Il est vraisemblable qu'elle existe ailleurs en Europe,
où elle a pu être confondue avec N. marginata.

21. Nemura (s. str.) sigma DESPAX (fi~. 38), H129, p. 97, fig. 19-23.
(d) et 1934, p. 261, fig-.3, 4 (9) ; - var. pedl'sfris DESPfl..X,1934, p. 264.

Taille 9 : 6,7-9.2 mm. ; cf : 5-R,5 mm. ; longueur de l'aile antérieure
9 : 7,9-9,2 mm. ; cf : 6,7-7,5 mm.

Coloration de la tête variant avec le sexe. d: Tête fréquemment bico-
lore, foncée dans sa moitié antérieure, claire en arrière; 9 : Tête presque
entièrement sombre, marquée d'une figure plus claire, en forme de T,
constituée par une macule transverse sur If' vprtex, suivie, en arrière,
d'une linéole médio-occipitale.

Pronotum à côtés arrondis' rt an~des écuintés, à disque sombre et
marges éclaircies; mpso- et métathorax châtain fond', brillants, préscuta
jaune clair. Ailes hyalines ou légèrement pnfumées, à nervures bien
distinctes, renforcées suivant l'X, où elles sont plus ou moins distinctement
marginées. Pattes jaunâtres, peu distinctemf'nt linéolées, tarses foncés.

Caractères sexuels. - d: Pas Ile soies sur le bord postérieur du ge
tergite. Plusieurs soies courtes insérées en cupules sur le lOe tergite.
Lobe supra-anal grand,' large, épais; les procf\s chitineux saillants sur Sa
face ventrale petits et aigus. Plaque sous-génitale comme chez N. erralica,
mais vésicule ventrale très longue, grêle, à bords parallèles, à pédicule
court, non étranglé. Plaques sous-anales larges, très convexes ventrale-
ment, à bord médial obliquempnt sinué, à sommet très obtusément
arrondi, fortement recourbé vers le haut.

Cerques, en vue dorsale, analogues à ceux de N. errafica, mais présentant,
en vue latérale, une courbure sigmoïde accusée, extrémité distale élargie,
avec un rudiment d'article terminal, une forte rient externe et un denticule
interne.

1. Les individus pro"t>"enantdu ~Iassif central atteignent une taille plus grande que
celle des individus pyrénéens; la vésicule ventrale est plus allongée, moins oVOldeque
chez Ces derniers, se rapprochant de la forme de N. marginata.
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Ç? : Plaque sous-génitale. très grande, convexe, ridulée, à bord pos-
lérieur régulièremenl courbé en arc de cercle, masquanl loule la parUe
médiane du 8e slernile. Plaques sous-anales sublriang-ulaires, à sommel
mousse, infléchi vers le haul, à bord médial convexe, à bord. exlerne
concave. Cerques cylindroconiques, dépassanl légèremenl les plaques
sous-anales, exlrémilé obliquemenl lronquée, à angle exlerne denliforme,
incliné vers le bas.

Fm. 38. - Nemura sigma (d'après les types). - A. extrémité abdominale du cf. vue
dorsale, x 76; B. do, vue ventrale, X 76; C, do, vue latérale •. x 76 ; D. extrémité
abdominale de la 9. vue ventrale, x 42.

Espèce appartenanl au ('omplexe de N. marginala-erralica. Chez les
mâles, un bon caractère distinctif esl fourni par la courbure des cerques
examinés en vue lalérale et par l'Hroitesse de la vésicule ventrale. Chez
les femelles, la plaque sous-g-énitale, r~gulièrement arrondie en arrière,
diITère de ('elle de N. erralica où elle semble tronquée en arrière; elle
est plus large que chez N. marginala.

Espèce estivale (VI- VIII).
Région pyrénéenne. Pyrénées-Orientales: au Canigou (VANDEL); Haute-

Garonne: régions de Saint-Béat t't de Luchon; Hautes-Pyrénées: environ
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du lac d'Orédon (DESPAX) ; Bassps-Pyrénées : Eaux-Bonnes et Eaux-Chaudes
(\losELv).

Espagne: Val d'Aran (DESPAX).

var. pedestris DESPAX. - Forme de taille relativement petite, la taille
des femëlles étant' de 7 mm., celle des mâles de 5,2 à 6,5 mm. ; caractérisée
par ses ailes abrégées, dp taille variable suivant les individus, mais n'attei-
gnant généralement pas l'extrémité de l'abdomen. Les autres caractères
morphologiques, y compris les caractères sexuels, sont ceux de l'espèce
typique; toutefois, chez les mâles, le lobe supra-anal paraît un peu moins

B
A

Fm. 39. - Nemura moselyi (d'après le type). - A, extrémité abdominale du d'.
vue dorsale, X 73 ;B, do, vue ventrale, X 73 ; C, do, vue latérale, X 73.

large: - Cette forme brachyptère n'a été observée que dans une station
très limitée des Pyrénées de la Haute-Garonne., au Cirque de la Glère, dans
le Luchonnais (DESPAX).

22. Nemura (s. str.) moselyi DESPAX (fig. 39), 1934, p. '265, fig. 5-8.
Taille cf: 5,5-7 mm. ; lon~ueur de l'aile antérieure, cf : 6,8-7,2 mm.
Couleur foncière châtain clair; tête à macule frontale, interocellaire

sombre, labre noirâtre foncé, antennes fauve clair; préscuta méso- et
méta thoraciques légèrement plus clairs que le reste du thorax. Ailes
hyalines à nervation brune renforcée suivant l'X. Pattes brun très clair,
fémurs indistinctement linéolés vers leur base. Pronotum à côtés convexes
et angles écointés.

Caractères sexuels. - cf : Pas de soies sur le bord postérieur du ge ter-
gite abdominal. Plusieurs soies courtes, insérées en_cupules sur le
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loe tergite. Lobe supra-anal relativement court, très épais. Procès saillants
sur sa face' ventrale aplatis et aigus au sommet. Plaque sous-génitale
comme chez N. sigma, vésicule ventrale longue, étroite, à bords latéraux
faiblement convexes, pédicule à peine étranglé à la base. Plaques sous-
anales subtrian~ulaires, à sommet très arrondi; bords interne et externe
légèrement sinueux, le bord interne portant, un peu avant le sommet,
un court appendice digitHorme.

Cerques fortement chitinisps sur leur face externe, à base renflée,
presque bulleuse, peu courb{'8 dam; le plan horizontal, mais fortement
arqués, dè8 la base, en vue latérale, Margis distalement avec une forte
lIent apicale externe obliquement. (lirigée vers le bas.

e:;? non identifiée.
Espèce extrêmement proche de N. sigma: la forme et les dimensions

du pronolum, l'elles de la plaque sous-génitale et de sa vésicule ventrale
sont presque identiques dans les deux espèces. N. Moselyi diffère de N.
sigma par la forme un peu moins large des plaques sous-anales et surtout
par la présence du pelit appendice digitiforme antéapical de leur bord
interne. Les {'erques sont moins ('ourbes dans le plan horizontal et plus
rt~gulièrement courbés dans le plan vertical, ne présentant pas, en vue
latérale, la forme sigmoïde l'aral'tt~ristique de N. sigma.

Espèce estivale (VII. VIII).
Hégion pyrénéenne. Basses.Pyrè11t:es: Eaux.Bonnl's i Hautes.Pyrénées:

environs du lac d'Orédon (MOSELY).

23. Nemura (s. sIr.) uncinata DF.SPAX (fig. 40), H):lt, p. 2G7, lig. 9-12.
Taille cf: :',rJ-7 mm.; IOIlg"ueur de l 'aile ant(~rieure cf: 7,:J-H mm.
Coloration peu vari{>e, de teinte foncière châtain. Tête plus sombre

que le thorax, parfois un pc,! t'~l'Iaircie sur sa région frontale. Pronotum
à {'(Ît{.s subrl'ctilignes, convt>rgeant vers l'arrière, à angles arrondis;
préscula Illt'~s.o-et métalhoraciques l'oncolores. Ailes hyalines, à nervures
relativement fines, sans marges. Pattes jaunâtres, fémurs. linéolés de
brun, tarses rembrunis.

Cararlh'es se:rllels. - cf: Pas de soies s('nsori~lIes sur le bord postérieur
du ge lergite abdominal. ~ur le lOe tergite, la fossetle qui reçoit le lobe
supara-anal eost limitée en avant par dl\ux élévations symétriques,
transverses et courbes, où vient butter l'extrémité arrondie du lobe.
Le bord antérieur du lOe tergite porte quelques l'ourles soies insérées
en cupules. ~

Lobe supra-anal grand, lar~e, très déprimé; les procès chitineux saillants
sur. sa face ventrale grands, formant deux forts crochets aigus, très
apparents en vue latérale. Plaque sOlls-génitale très analogue à celle
des espèces précédentes, mais vésicule ventrale remarquablement grande,
en massue aplatie, élargie distalement, étran~lée. à sa base. Plaques sous-
anales grandes, longues, irrégulièrement triangulaires, à ~bord externe
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très sinueux, face ventrale irrégulièrement convexe, bosselée, portion
distale relativement longue, peu courbée ver~ le haut, à sommet obtus.

Cerques chitinisés sur leur. face externe, renflés à la base, courbes dans
le plan horizontal, présentant, dans le plan vertical, une forte courbure
de leur tiers distal, dirigée vers le bas ~ élargis distalement avec deux
denticules, l'interne court, l'externe plus long-, tous deux aigus. Un petit
tùbercule terminal, vestige d'un second article.

9 non identifiée .

.B .A

Fm. 40. - Nemura uncinaia (d'après le type). - A, extrémité abdominale du d.
vue dorsale, x 70; n, do, vue ventrale X 70; C, do. vue latérale, x 70.

Par son faciès d'ensemble, cette espèce !'>erapproche du groupe de
N. marginala. Elle s'en écarte toutefois par maints détails. Elle est
fortement caractérisée par les élévations tuberculiformes du lOe tergite,
par les crochets du lobe supra-anal et par la vésicule ventrale volumineuse,
bien différente des vésicules longues et étroites des espèces précédentes
et rappelant plutôt celle de certaines Prolonemura. Les cerques, courbés
seulement sur leur tiers distal, diffèrent il la fois des cerques sigmoïdes
de N. sigma et des cerques arqués dès la base de N. moselyi.

Espèce printanière (IV).
Pyrénées de la Haute-Garonne, région de Saint-Béat (RIBAUT).
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Addenda

Les espèces qui suivent ne semblent pas avoir été, à ce jour, signa-
lées en territoire français. Elles sont cependant sommairement indiquées
ici, afin de faciliter leur identification au cas, non complètement impro-
bable, où certaines d'entre elles tout au moins seraient rencontrées dans
les limites de notre Faune.

Les deux premières (du bilans et oblusa) ont des cerques demeurés
simples et courts; les deux suivantes (avieularis et cambrica), au contraire,
ont des cerques grands, en forts crochets copulateurs; les deux dernières
(morloni et sinuala) ont un type particulier de lobe supra-anal, à contour
sublozangique.

24. Nemura dubitans (fig. 42 A), MORTON,1894, p. fi(jG,pl. 13; - KEMP-
NY, um~,p. (;3, fig. 11 ; - RIS, 1902, p. 400, pl. 4, fig. W, 30 et pl. G,
fig. 44; - SCHOENEMUND,1927, p. 14, fig. 3~ ; - I1YNES, 1940, p. 28,
fig. 13 n.

Espèce de tailIe moyenne, ayant de 15 mm. (cf) à 20 mm. (9) d'enver-
gure. Les ailes sont enfumées et la nervation fine. Chez les mâles, le
ge tergite abdominal porte quelques longues soies; le lobe supra-anal, du
type de N. margillala, est relativement petit et court. Les cerques sont
simples, peu. renflés à la base, presqlle droits, leur face externe chitinis6e, .
leur extrémité sans dent latérale. La plaque sous-génitale à côtés convexes
et il lobe postérieur peu développé; vésicule. ventrale longue, à côtés
parallèlfls. La face ventrale de la plaque sous-génitale porte une pilosité
forte et dense (1).

Chez la femelle, la plaque sous-génitale (cf. IIYNEs) est grande, à
bord postérieur, aplati, très !lnalogue' il celle de N. erraliea CLAASSEN.

Angleterre (où elle semble très rare) (HYNES); Danemark et Allemagne
(SCIIOENEMUND). .

25. Nemuraobtusa RIS, 1902, 1'.401, pl. fi, fig. 33. 34;- SCHOENEMUND,
1924, p. 14, fig. 42; - KÜHTHEIllER, 1934, p. 98, fig. G9.

Taille moyenne ou petite. 9 : u.9 mm.; cf: 4,5-8 mm. Envergure 9
14-20 mm. ; cf: 13-17 mm. (KÜHTREIBER.)

Tête noire, brillante, tachée de jaune près des yeux latéraux (2).
Caractères sexuels cf du type marginala. Les cerques sont très cOllrts,

à base élargie en ovoïde, courbés vers le bas à l'extrémité qui est tronquée
et à épine latérale peu marquée. Chez la femelle, la plaque sous-génitale
est large, largement arrOl;die à son bord postérieur, mais relativement

1. <.Jettepilosité, que ni HIS ni MORTON ne mentionnent, est très marquée dans la.
préparation d'un mâle suisse de la collection HIS; je l'ai retrouvée tout aussi nette chez
des spécimens de Hanovre récoltés p~ TmENEMANN;elle parait très caractéristique.

2. Tous Ics autcurs s'accordent, en des termes différents, à signaler cette particularité
de coloration. KCUTREIBERdit quc ce cl1ract~re. à lui seul, permet le plus souvent de
recolmaitre l'espèce.
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courte, laissant le plus souvent apercevoir les lobes vaginaux du 81l ster-
nite abdominal.

Cette espèce, des Alpes de Suisse (AUBERT),de Lombardie (FESTA)et des
régio~s montagneuses de l'Allemagne (LE ROI), devra être recherch&l dans
nos départements de l'Est.

26. Nemura avicularis (fig. 41 A) MORTON, 1894,p. 562, pl. 13; - Nemura
laleralis KLAPALEK, 1896, p. 7ü8y pl. 4, fig. 1-7 ; - Nemura avicularis
KEMPNY, 1898, p. 61, fig. 8; - RIS, 1902, p. 401, pl: 4, fig. 31, 32;-:""
KLAPALEK, 1909, p. 79, fig. 131 ; - SCHOENEMUND, 1927, p. 14, fig.
41 ; - HYNES, 1940, p. 30, fig. 13 E.

FIG. 41. - Extrémité abdominale des mâles du s. g. N emura s.s. - A, N. avicularis ;
D, N. cambrica, vue ventrale (d'après des préparations de la collection RIS).

Larve: HYNES, 1941, p. G18, fig. 16 D-H et 17 B.
Grande espèce, mesurant de 18 Ù 25 mm. d'envergure (HYNES), de

couleur sombre, l'abdomen même étant noir. Ailes hyalines, fortement
irisées, non rembrunies.

Les mâles sont caractérisés par la vésicule ventrale relativement
grande, les plaques sous-anales longuement triangulaires, à sommet
mousse, et surtout par les cerques, volumineux, dépassant longuement les
plaques sous-anales et se terminant en cc tête d'oiseau », une forte épine
distale externe, crochue, dessinant le bec et un vestige très net de second
article figuran't l'œil..

Chez les femelles, la plaque sous-génitale est relativement petite, trpn-
quée en arrière, recouvrant (parfois incomplètement) un procès trilobé,
dont les pointes reposent dans des gouttières du 8e sternite abdominal
(HYNES).

Espèce surtout ;eptentrionale, desJIles Britanniques, des Pays scandinaves
et rhénans retrouvée récemment en Suisse (AUBERT).Espèce à rechercher dans
notre Bretagne, si peu explorée encore.
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27. Nemura cambrica (fig. 41 E) STEPHENS, 1935, t. 6,. p. 143; - MOR-
TON, 1894, p. 563, pl. 13; - KEMPNY, 1898, p. 63, fig. 10 ; - RIS, 1902,
p. 400, pl. 4, fig. 27, 28; - KLAPALEK, 1909, p. 80, fig. 133; - SCHOENE-
MUND,1927, p. 14, fig. 40; - KÜHTREIBER, 1934, p. 97, fig. 68; -HYNES,
1940, p. 30, fig. 13 C.

Larve: KÜHTREIBER, 1934, p. 148 ; - HYNES, 1941, p. 516, fig. 16 1
et 17 D.

Espèce voisine de la précédente, également de couleur sombre, mais
plus petite, son envergure étant comprise entre 14 et 19 mm. (HYNES).

Chez le mâle, le lobe supra-anal est, comme celui de N. avicularis,
(lu type N. marginata, arrondi distalement. Les plaques sous-anales sont
très longuement triangulaires, rétrécies sur leur tiers distal, à sommet
obtus. Les cerques, grands, ?épassant en arrière les plaques sous-anales,
sont nettement renflés à leur base, fortement élargis « en sabot Il à leur
extrémité et sans vestige .appréciable de second article.

Chez la femelle, la plaque sous-génitale du 7e sternite abdominal est
grande, à bord postérieur arrondi, sans procès trilobé en relation avec
le 8e sternite.

Écosse (MORTON),Pays rhénans (LE ROI), Bohême (KLAPALEK)et Tyrol
septentrional (KÜHTREIBER), récemment trouvée en petit nombre en Suisse
romande (AUBERT). .

28. Nemura morioni (fig. 42 B) RIS, 1902, p. 402, pl. 5, fig. 35, 36.-
SCHOENEMUND,1927, p. 15, fig. 43 ; - KÜHTREIBER, 1934, p. 99, fig. 70
et p. 150, fig. 107 (larve). .

Espèce de taille moyenne, son envergure étant comprise entre 16
et. 23 mm. De couleur assez tranchée: tête noire, luisante, pronotum
sombre, à angles antérieurs clairs, rougeâtres i pattes claires, à genoux
noirs. Ailes arrondies à nervures largement marginées de sombre, surtout le
lbng de l'X chez le mâle. Plaques sous-anales subtriangulaires, à sommet
obtus et convexe. Cerques relativement courts, ne dépassant guère le
sommet des plaques sous-anales, en crochets courbés en S avec une dent .
subapicale aiguë dirigée vers l'extérieur. Lobe supra-anal grand, sublozan-
gique, les pièces de l'armature chitineuse convergeant vers le sommet,
qui prend ainsi une forme anguleuse très caractéristique.

Chez la fe'melle, la plaque sous-génitale est très large, à bord postérieur
en arc de cercIe. '

Espèce de la région alpine de l'Europe: Suisse (RIS et AUBERT)j Tyrol
!>eptentrional (KÜHTREIBER).

29. Nemura sinuata (fig. 42 C)'RIS, 1902, p. 403, pl. 5, fig. 37, 38; -
- SCHOENEMUND,1927, p. 15, fig. 45; - KÜHTREIBER, 1934, p. 100,.
fig. 71 et p. 148 (larve).

Espèce apparentée à la précédente, pa; la structure du lobe supra-
7
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anal des mâles; parfois légèrement plus grande, son envergure étant
l:omprise entre 16 et 23,5 mm.' (KÜHTREIBER), couleur uniformément
noirâtre, pattes fauves.

Chez les mâles, les plaques sous-anales sont profondément échancrées

B
.:'; ":' .. :., .

c

•Fm. 42. - Extrémité abdominale de mâles du s. g. Semura s. s. - A, N. dubitans;
B, N, mortoni, vue dorsale; C, N, sinuata, vue ventrale ( d'après les préparations de
la collection RIS).

en arc de cercle sur leur bord médial, en dessous du sommet; cette pro-
fonde sinuosité du bord médial des plaques sous-anales est très carac~
téristique de l'espèce.

Chez la femelle, la plaque sous-génitale est large, à bord postérieur.
distinctement aplati et non en arc de cercle comme chez N. mortoni.

Suisse (où elle se rencuntre jusqu'à de hautes altitudes dans les Alpes)
(AUBERT); Tyrol septentrional (KÜHTRI:IBER); Italie, Piémont (FESTA).
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Subgen. Nemurella KI3MPNY

Nemurella KEMPNY, 18m~, p. ;)0.
Ce sous-genre se rapproche du précédent par l'absence de branchies

, prosternales et par la plaque sous-génitale des femelles dépendant du
7e sternite abdominal. Il s'en sépare par. les caractères sexuels des mâles:
['erques grands, mais non transformés en ..:rochets; brièveté du lobe
supra-anal; élongation des appenJice~ moyens (qui apparaissent comme
des appendices membraneux, longuement coniques) et des plaques sous-
anales (qui sont sc1érifiées et en forme de sabres courbes) (fig. 43).

Une seule espèce européenne.

:10. N. (Nemurella) inconspicua (PICTET) MORTON(Ii~.43). - Nemuura
incunspicua PICTET, 183G, p. 185, nO 12, fig. 10 pt 1941, p. 401, pl. [,3,
lig. 10-13; - MORTON, 18g4, p. [,72, pl. 13 ; - KLAPALEK, 1896, p. 704,
pl. 3, fig. 8-17; - Nemurella inconspicua KEMPNY, 1898, p. 59, pl. l,
fig. 13, 14; - Nemurella picleti KLAPALEK, 1901, p. 71 et 1909, p. 81,

, tlg. 134, 135 ; - N. inconspicua MORTON,1902, p. 404, pl. 5, fig.39, 40;-
N. Picleti SCHOENEMUND,1927, p. 12, fig. 46 ; - N. inconspicua HYNES,
1940, p. 30, fig. 13 F (1).

Larve: N emurella picleti KLAPALEK, 1909, p. 95, fig. 170-172;-
HOUSSEAU, 1921, p. 316, tlg. 87 d et e; - KÜIlTREIDER, 1934, p. 152,
lig. 108;- N. inconspicua HYNES, 1941, p. ['20, fig. 18.

Taille <;.> : 6,5-7 mm. ; cf: 5-6,5 mm. ; longueur de l'aile antérieure <;.> :
8,4-9,7 mm.; cf: 6,5-8 mm.

Espèce très variable de taille (2), de coloration générale foncée, à tète
plus sombre que le pronotum, à préscutum mésothoracique éc1ajrci.
Ailes longues, pâles, hyalines ou faiblement enfumées. Pattes fauve clair.

Caraclères sexuels. - cf : Plaque sous-génitale continuée, en arrière,
par un lobe postérieur très long, lancéolé, très peu courbé vers le haut;
vl;sicule ventrale longue et très étroite. Lobe supra-anal peu développé,
l'Il l'ourt crochet incomplètement raba ttu au-dessus du lOe segmell t
abdominal. Plaques sous-anales très modifiées et très caractéristiques,
en lames de sabre partiellement sc1érifiées, se recourbant vers le haut .
.\ppendices moyens grands, membraneux, longuement coniques, cerci-

1. Je crois devoir conserver ici le terme spécifique de PICTET (1836) de préférence à.
celui de N. picteU proposé par KLAPALEK (llJOO)pour les raisons déjà. données par RIS
l'n I!JU2 faisant ressortir que, s'il est vrai que le nom de PICTET fleut laisser place à.quel-
que Incertitude, et désigner peut-être un complexe de petites formes, ce terme a été repris
et précisé par MORTON dès 181l4.Cependant quelques auteurs récents continuent à.employer
le terme N. pieteU KLAP. (SCHOENEMUND, 1Il2i, KÜIITREIBER, HJ34. AUBERT. 1946).

2. Les auteurs donnent des mensurations qui marquent une variabilité encore plus
grande que celle qui ressort de mes propres chiffres, ainsi KÜHTREIBER donne pour la
taille de la femelle: 5.5-9 mm., et pour celle du mâle: 4-7 mm. ; l'envergure étant pour
la femelle 15-22 mm. et pour le mâle [4-17,5 mm. HYNES indique comme envergures
extrêmes 13 et 27 mm. RIS dit que les mâles peuvent compter parmi les plus petites
et les femelles les plus grandes de nos ~émoures.
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formes. Cerques très grands, mais ne formant pas crochets copulateurs,
irrégulièrement cylindriques, sclérifiés sur leur face externe, à base
renflée, portant à leur extrémité un rudiment très visible de second
article.

c:;? : Le 7e sternite abdominal, très convpxe en arrière, forme plaque
sous-génitale, prolongée par un lobe médian postérieur bien individualisé.

A

Fm. 43. - Nemurella inconspicua. - A, extrémité abdominale du cf, vue ventrale,
X 60 ; B, do, vue latérale, X 60; C, extrémité abdominale de la Q, vue ventrale,
X 46.'

Huitième sternite formant deux renflements latéraux llanquant le lobe
postérieur de la plaque sous-génitale. .

Espèce printanière et estivale (IV à IX) suivant les localités. Cette espèce,
la seule du sous-genre en Europe, est' presque aussi ubiquiste et tout aussi
variable què S. variegata. Les caractères sexuels des deux sexes la rendent
aisément identifiable.

Vosges: Saint-Stail (DORIER), Retournemer et Gérardmer (MOSELV);
Hautes-Alpes: la Grave; Haute-Savoie: le Buet; Isère: Bourg-d'Oisans;
Cantal: le Lioran (MOSELV); Puy-de-Dôme: Besse (GRASSÉ);Haute-Garonne:
Salles, régions de Saint-Béat et de Luchon; Hautes-Pyrénées: région d'Orédon
(OESPAX)et, très certainement, en bien d'autres localités françaises.

Largement distribuée en Europe. Iles Britanniques (MORTON,KIMMINS,
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HYNES) i Pays scandinaves (KEMPNY, BENGTSSON, ULMER) ; Europe centralr
(LE ROI, KLAPALEK, KÜIITREIDER); Espagnr (ScnoENEMuND): rtalip
(PESTA) et jusqu'en Algérie (!\tORTON).

lien. CAPNIONEURA RIS

RIS, 1905, p. 93, fig .. 1, 2.
Taille petite (n'atteignant pas 10 mm.), de teinte foncière sombre,

peu variée. Tête aussi larg-e ou plus large que le pronotum, appendices
buccaux analogues ;1 cpux de Nemura, mais g-Iossps pt paraglosses à peu

Fm. 44. - Capnioneura mitia. - A, aile antérieure; B, aile postérieure: Â, anales;
C. costale; Cul et Cu2, cubitales; Ml et M2, branches de la médiane; R, radius;
Rd et Ra2, branches du secteur du radius; Sc, sous-costale et sa terminaison.

près de même longueur, palpes labiaux courts, à article terminal pas plus
large que. les prrcédents. Pronotum généralement transverse. Prosternum
sans branchies persistantes. Ailcs disposées à plat sur le corps ('omme
l'lIez les Nemura. Nervation simple analogue à l'elle du genre Capnia
(fig. 44 a) : A l'aile antérieure, pas de nervure transverse oblique dans
l'espace ptérostig-matique, entre la costale et le radius; radius le plus
souvent simple, secteur du radius bifurqué à l'anastomose, une ou deux
nervures transverses dans le champ médian. A l'aile postérieure (fig.44 b),
radius simple, le secteur du ra~ius et la médiane partent de l'arculus par
un court pédicule commun; le secteur du radius divisé en deux branchps
au delà de l'anastomose; pas d~ nervure transverse dans l'espace ptéro-
stigmatique, l'hamp anal bien développé. Aux tarses le 2e article !'st
beauèoup plus court que le 3e.

Ch!'z les mâl!'s (fig. 45 cpt 47 a), le ge str.rnite se prolonge pn une plaque
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sous-génitale assez courte, dépourvue de vésicule ventrale. Dixième
tergite prolongé vers l'arrière par un lobe supra-anal. partiellement sclé-
rifié, plus petit et plus simple que dans le genre N emura. Plaques sous-
anales sclérifiées, en longues tigelles aiguës analogues aux plaques sous-
anales' des Leuclra. Entre elles, à leur base, se situe un pénis sclérifié
impair. Cerques courts, uni-articulés, avec un rudiment de deuxième
article terminal.

Chez les femelles, la plaque £lous-génitale est essentiellement formée
par le 7e sternite abdominal, soudé à une portion plus ou moins impor-
tante du Se sternite. Les cerques sont analogues à ceux des mâles.

Ce genre s'apparente aux N émoures. Les formes macroptères du genr!'
ont un faciès d'Amphinemura einerea. Comme chez les Némoures, les ailes
sont portées à plat sur le corps et non enroulées autour de l'abdomen
comme chez les Leuclra, mais la simplicité de la nervation les rappro-
cherait des Capnia, dont les éloigne d'autre part la brièveté des cerques.

TABLEAU DES ESPÈCES

Mâles

1. Pénis à extrémité aiguë, brusquement coudée en crochet
muni d'une dent subapicale (fig. 47 h) ; ailes développées. .
. . . • . . . . . . . . . . . . . . 3. nemuroides.

- Pénis dépourvu de dent subapicale. . . . . . . . . . 2.
2. Pénis très régulièrement courbé en arc, extrémité mousse,

sans denticulations, légèrement comprimée (fig. 45 d);
ailes bien développées. . . . . . . . . . . . . . mitis.
Pénis à courbure prononcée vers le tiers distal, extrémité
légèrement élargie, obliquement tronquée, finement denti-
culée (fig. 46 e), ailes réduites ... '. . . . . . . 2. brachyptera.

Femelles

1. Plaque sous-génitale du 7e sternite se prolongeant sur le
Se par une large. bande médio-ventrale (fig.45 e et 47 e).
Ailes bien développées. . . . . . . . . . . . . . . . 2.

- Plaque sous-génitale constituée presque uniquemt'nt par le
7e sternite, se prolongeant sur le Se par une étroite lan-
guette triangulaire (fig. 46 dl. Ailes réduites. . 2. brachyptera.

2. Portion postérieure de la plaque sous-génitale (sur le Se
sternite) à côtés subparallèles, à bord postprieur entit'r. . .

1. mitis.
- Portion postérieure de la plaque sous-génitale (sur le se

sternite) fl.'élargissant vers l'arrière, son bord postérieur
profondément entaillé par une fente allongée. 3. nemuroides.
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1. Capnioneura mitis (fig. 45) DEsPAX, 1932 a, p. 185, fig. 1-5.
Larve: C. milis BOCQUET, 1944, p. 5, pl. 1, fig. 1-4.

103

FIo. 45. - CapnioncuTa mitis (d'après les types). - A, extrémité abdominale du cf,
vue dorsale, X 60; B, do. vue latérale x 60 ; C, ensemble des appendices copulateur ..
du d', Vue latérale, X 142; D, pénis isolé, vue latérale, X 350; E, extrémité abdomi-
nale dela 9, vue ventrale, X 62. - IX, X, neuvièm.e et dixième segments abdominaux;
l, lobe supra-anal; p, pénis; pl. plaques sous-anales en tigelles styliformes.

Taille 9 : 6,5-7,6 mm.; Cf : 6,G mm. ; longueur de l'aile antér~eur('
9 : 7,4 mm. ; Cf : 6,8 mm.

Couleur fOJl('ière ehâtain; tête f't pronotum plus clairs que le resle'
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du thorax. Tête un peu plus large que le pronotum, tachée de noirâtre
sur le clypéus, sur l'occiput et vers la base des antennes. Pronotum trans-
verse, côtés convergeant faiblement vers l'avant, angles arrondis, tégu-
ments mats, disque à n~bulosités noirâtres. marg-es éclaircies. Méso- et
métanotum à téguments brillants, de teinte foncée. Ailes hyalines, à
nervures brunâtres, plus marquées à l'aile antérieure. Nervation simple
disposée comme il est dit dans la diagnose du genre. Pattes claires, rem-
brunies aux genoux et aux tarses.

Caraclères sexuels. - cf: Neuvième tergite sans modifications notables,
ge sternite prol9ngé vers l'arrière, formant plaque sous-génitale, dépourvue
de vésicule ventrale, masquant la base des plaques sous-anales et le pénis.
Plaques sous-anales sclérifiées, étroites, allongées en forme de stylets
aigus, à extrémité dépassant le bord postérieur de la plaque sous-géni-
tale. Entre les plaques sous-anales, à leur base, se place le pénis, pièce
impaire, médiane, régulièrement courbée en arc de cercle, comprimé
distalement, sans dent subapicale, ni denticulations apicales (1).

Le lOe segment abdominal paraît réduit à son tergite ; de son bord
postérieur partent deux lames chitineuses convergeant vers l'arrière;
à leur extrémité s:articule le lobe supra-anal, mobile, subtriangulaire
en vue dorsale, denticulé au sommet.

Cerques membraneux, courts, réduits à un gros article basilSlire sur-
monté d'un rudiment de second article et flanqué, du côté interne, par
un appendice tuberculiforme conique.

9 : Plaque sous-génitale formée par la fusion partielle des 7e et 8e
sternites abdominaux; 7e sternite traversé, longitudinalement, en son
milieu, par une plage chitineuse, rembrunie, renflée au bord postérieur
du segment en calotte arrondie et saillante, continuée sur le 8e sternite
par une bande chitineuse, plus étroite, à côtés subparallèles, tronquée
droit avant l'ouverture vulvaire. Le ge sternite porte une plage chiti-
neuse, pigmentée, trapézoïdale, élargie en arrière-, se prolongeant en
:Jvant vers la vulve par un lobe étroit. -

Espèce printanière, précoce par endroits (II-IV).
Pyrénéès-Orientales: Arles-sur-Tech, Banyuls-sur-Mer (RIBAUT); Haute-

Garonne: environs de Toulouse (DESPAX); Tarn: Anglès-du-Tarn (DE LARAM-
BERGUE), Sorèze (DEsPAx): Drôme: région de Valence (BocQuET).

2. Capnioneura brach~ptera (fi!,. 46) DEsPAx, 1932 b, p. 559, fig. 1-8.
Taille 9 : 6,3-6,9 mm. ; cf : 4-5,8 mm. j longueur de l'aile antérieure

9 : 2,4-2,8 mm.; cf: 1,7-2.2 mm.
Tête de même largeur que le pronotum, presque noire chez le mâle,

brun foncé chez la femelle. Pronotum transverse, à côtés subconvexes,
convergeant légèrement vers l'avant, à angles arrondis, de teinte générale

1. Les détails de l'appareil copulateur, en grande partie masqués par la plaque sous-
génitale, ne peuvent en général s'étudier que sur des pièces éclaircies à la potasse caus-
tique et examinées par transparence.
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plus claire que la tête. Ailes très courtes, ne dépassant pas, en arrière,
le 4e ou le 5e segment abdominal. Nervation conforme, dans son ensemble.
à la disposition typique du genre. Cependant, chez le mâle, à l'aile anté-
rieure, il n'y a dans le champ médian qu'une gp.ule nervure transverse

FIG. 46. - Capnioneura brach1lPteTa (d'après les types). - A, extrémité abdomlnale
du cf, vue dorsale, X 77 ; B, do, vue latérale, X 77; C, pénis isolé, vue latérale,
X 820; D, extrémité abdominale de la Q, vue ventrale, X 6~•

. au delà de l'arculus. Il y en a aeux chez la femelIe (ainsi que dans les deux
sexes chez les autres espèces du genre) ; à l'aile postérieure, la médiane
t'st simple, non bifurquée, dans les deux sexes. Pattes enfumées, les
postérieures plus foncées que les autres; fémurs et tibias assombl'Ïs
distalement, tarses noirâtres.

Caractères sexuels. - d: Tri's analogues à ceux de C. milis. Plaques
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sous.anales très longues, dépassant sensiblement le bord postérieur de
la plaque sous-génitale, aiguës, courbées distalement. Pénis chitineux
élargi à la base, terminée par une partie plus étroite, courbe, comprimée
à son extrémité, examinée en vue latérale, paraissant obliquement tron-
quée, troncature finement denticulée.

Cerques formés d'un seul gros article basilaire court, prolongé laté-
ralement du côté interne par une protubérance conique. terminé par un
vestige' de second article terminal.

9 : Plaque sous-génitale formée presque uniquement par le 7e sternite
abdominal, à bord postérieur renflé et arqué en arrière. Elle est prolongée
sur le 8e sternite par une étroite languette triangulaire, entourée d'une
aire déprimée et transversalement ridulée. Cerques analogues à ceux
du mâle, mais sans prolongement latéral conique.

Sous sa forme typique, cette espèce est reconnaissable, au premier
coup d'œil, à la brièveté de ses ailes. Même si ce caractère s'avérait
inconstant (1), la forme du pénis, oblique ment tronqué et denticulé
il son extrémité, et la constitution de la plaque sous-génitale de la femelle,
presque tout entière formée par le 7e sternite, la distinguent nettement
des deux autres espèces connues.

Espèce automnale (X), connue seulement des Pyrénées de la Haute-Garonne,
dans le Luchonnais, au cirque de la Glère et un peu plus bas, aux environs
du Prat-de-Jouéou.

3. Capnioneura nemuroides (fig. 47) RIS, 1905, p. 94, fig. 1,2 et 1913,
fig. 1 a, b, 2 j - SCHOENEMUND,1927, p. 8. fig. Il.

Larve: AUBERT, 1946, p. 24, fig. 14-19.
Taille 9 : 4-5 mm. ; cf: 3-4 mm. ; longueur de l'aile antérieure 9 :

6-7,5 mm.; cf: i1-5,6 mm.
Couleur foncière d'un ('hâtain plus ou moins clair suivant les individus;

tête souvent plus foncée que le pronotum, parfois d'un brun presque noir.
Tête un peu plus large que le pronotum ; pronotum à côtés convergeant

faiblement vers l'avant. Ailes grandes bien développées, légèrement
grisâtres, à nervures marginées de sombre (2) ; nervation comme il est
int;liqué pour la diagnose du genre. Pattes fauve clair à genoux r.em-
brunis.

Caractères sexuels. - cf : Les derniers segments abdominaux offrent
la même disposition que chez C. mitis DESP. Le pénis toutefois diffère:
il dessine un fort crochet terminal, tourné vers le bas et précédé par une
forte dent préapicale ; cette forme est car~ctéristique de l'espèce.

1. Chez deux exemplaires femelles récoltés dans la même région que les types, mais 1

à une altitude sensiblement plus basse, les ailes sont proportionnellement. plus longues,
atteignant 4,5 mm. chez l'une des femelles chez qui elles dépassent l'extrémité de l'abdo-
men. Le brachyptérisme ici, comme ailleurs, ne serait pas un caractère spécifique.

2. La margination des nervures alaires est mise en évidence par RIS dans les diagnoses
originales. Ce caractère est peu visible sur les échantillons en alcool que j'ai pu étudier;
il doit vraisemblablement s'effacer avec le temps chez les spécimens de collection.
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9 : Plaque sous-~énitale formée par la fusion partielle des 7c el 8e
slernites abdominaux. La portion médiane postérieure du 7e sternite
est chitinisée, rembrunie et son bord postérieur, en relief arrondi, se
continue sur le 8e se~ment par une bande chitineuse, pigmentée, plus
étroite, s'élargissant en arrière et profondément fendue à son bqnj pos-
térieur. .

Dans les deux sexes, les eerques sont très courts, formés d'un gros

Fm. 47. - Capnioneura nemuroides. - A. ensemble des appendices copulateurs Q, en
vue latérale; B, pénis isolé (d'après les fig. de RIS) ; C. extrémité abdominale de la Q,
vue ventrale, x 80 (d'après 'un individu suisse). - IX. X, neuvième et dixième seg-
ments abdominaux; l, lobe supra-anal; p, pénis; pl. plaques sous-anales en tigelles
styliformes.

article basilaire, subélar~i distalement et portant ;'\Son sommet un tubpr-
cule, rudiment d'un second article terminai.

Espèce printanière et estivale (V-VII).
Cette forme, type du genre, décrite de Suisse par RIS, y a été retrouvée

par AUBERT; signalée d'un très petit nombre de localités allemandes (SCHOE-
NEMUND),elle ne paraît avoir été trouvée en France que dans une seule localitp,
limitrophe de la Suisse ..

Haute-Savoie: dans la Dranse près de Thonon (larves) (AUBERT).

Famille oes LEUCTRIDAE

KLAPALEK, 190;). t. 2, p. 32.
Holog-nathes de petite ou de très petite taille (le plus souvpnt inférieure

à 10 mm.). Tête arrondie, à pièces masticatrices demeurant fonctionnelles
chez les adultes.

•
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Ailes le plus souvent bien développées, s'enroulant, au repos, autour
rie l'abdomen; à nervation relativement simple; l'aile antérieure est
dépourvue de « figure en X » ; la cubitale antérieure sans branches acces.
soires; champs médian et cubital à nervures transverses nombreuses.
A l'aile postérieure, le secteur du radius et la médiane partent séparément
de l'arculus.

Alix tarses, le second article est le plus petit.
Chez les mâles, plaque sous-génitale du ge sternite de taille médiocre,

presque toujours munie d'une vésicule ventrale ; lobe supra-anal réduit,
simple, demeurant membraneux.

Chez les femelles, la plaque sous-génitale formée par le 8e sternite
abdominal.

Cerques courts, uni-articulés, avec un vestige de second article terminal,
demeurant membraneux dans les deux sexes.

Larves grêles, dépourvues de branchies.

TABLEAU DES GENRES
Formes grêles, dépassant rarement 10 mm. cf : lOe tergite
abdominal réduit. Plaques sous-anales sclérifiées, acumi-
nées, flanquant une paire de titillateurs également scléri-
fiés . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. (p. 108) Leuctra.

- Formes plus robustes, atteignant 12 mm. de longueur (9).
cf : lOe tergite abdominal très grand, en écusson penta-
gonal. Pas de plaques sous-anales visibles, appareil copula-
teur formé seulement d'une paire de grands titillateurs
courbes, sclérifiés. (p. 149) Pachyleuctra.

Gen. LEUCTRA STEPHENS

STEPHENS, 1836, p. 144; Nemoura (s.-g. Leuclra) ; - PICTET,1842,
p. 363; - ~lOSELY, 1632, p. 4.. •

Taille petite (dépassant très rarement 10 mm.). Coloration sombre.
Tête subglobuleuse, peu plus large que le pronotum ; antennes long-ues
pt g-rêles ; pièces buccales peu régrèssées, mandibules fortes. denticulées,
il. surface molaire ; glosses plus réduites que les pal'ag'losses. Pronotum
le plus souvent transverse, rarement plus long que large. Ailes enroulées
au repos autour de l'abdomen (ce qui donne à l'Insecte un aspect bacilli-
forme), pas de bandes brunes transversales; nervation alaire simple:
à l'aile antérieure, l'espace ptérostigmatique est dépourvu de nervure
transverse oblique (la figure en X, caractéristique des Nemura, n'existe
donc pas); Cul sans branches accessoires; champs médian et cubital
à nervures transverses nombreuses; aile postérieure à champ anal réduit
mais distinct; Rs et M partant séparément de l'arculus et distincts l'un
de l'autre sur toute leur longueur. Aux tarses le second article .beaucoup
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plus court que les deux autres. Cerques courts, uniarticulés, avec parfois
un nodule apical, vestige d'un second article.

Chez les mâles, le ge sternite abdominal, légèrement agrandi en plaqùe .
sous-génitale, est muni, le plus souvent, d'un appendice vésiculeux (1).
Le lOe anneau est formé d'un tergite réduit, de faces pleurales étroites;
il reste incomplet ventralement. Plaques sous-anales sclérifiées, triangu-
laires, prolongées en pointe courbe, rarement
à sommet mucroné ou obtus; entre elles se
placent deux tigelles sclérifiées, courbes: les
titillateurs; lobe supra-anal ré.duit. membra-
neux.

Chez les femelles, le He sternite' abdominal
forme plaque sous-génitale, avec ou sans lobes
latéraux, limitant la fente ou t'ncoche vulvaire.

La détermination des espèces du genre
Leuclra est rendue diflicile par leur aspect uni-
forme et par l'instabilité de beaucoup de leurs
caractères comme la couleur, la taille et même
les proportions du pronotum. La couleur géné-
ralement assez uniforme va du roux clair au
châtain plus ou moins foncé ou au brun noi-
râtre ; elle semble varier avec l'âge, plus claire
chez les imagos transformés depuis peu, plus
sombre chez ceux qui le sont depuis plus long-
temps. L'examen de séries d'individus d'une
même espèce montre de très notables varia- Fra. 48. - Leuetra de8paxi

, Mosely.
tions de taille et il semble que fréquemment
les plus petits individus sont aussi les mOIns colorés. Dans les descrip-
tions qui vont suivre on ne mentionnera donc ces divers caractères que
dans quelques cas particuliers (couleur de L. flavomaculala, élongation
du pronotum chez L. despaxi, et cylindrica).

Les ~aractères les plus utiles à la détermination spécifique sont des
caractères sexuels. Ils sont beaucoup plus tranchés chez les mâles que
I~hez les femelles (2), aussi la détermination de ces dernières est-elle plus
délicate que celle des mâles et peut même laisser place au doute pour
quelques espèces allines. .

Les caractères utilisés chez les mâles sont: 10 l'ornementation des
tergites abdominaux, la forme et les dimensions de la vésicule ventrale
Ilu ge sternite ; 20 la forme et les dimensions du lobe supra-anal; 30 dans
quelques cas, la forme et les dimensions 'relatives des plaques sous-anales
et des titillateurs.'

1. Cependant Leuetra genicu!ata, mortoni et occitana en sont dépourvues.
2. Exception laite pour les espèces de la série de L. inermi8 où les femelles présentent

des caractères plus évidents que les mâles.
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Ornementation des tergites abdominaux: Certainsysegments abdomi-
naux demeurent membraneux dans leur région médiotergale, tandis
que leur bord antérieur et leurs côtés sont chitinisés. Ces portions chiti-
nisées seront désignées par les termes de marges, marge antérieure pour
le bord antérieur, marges latérales pour les côtés. Des procès sc!érifies
en relief, {(procès tergaux », émanent soit de la marge antérieure, soit du
bord interne des marges latérales; ils sont généralement fortement rem-
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Fm. 49. - LeuctTa geniculata. - A, aile antérieure; B, aile postérieure. -A, anales;
C, costale; Cul, cubitale antérieure; Cu2, cubitale postérieure; M, Ml, llf2, médiane
et ses branches; R, radius, RsI, Rs2, branches du secteur du radius.

brunis, leur nombre, leur position varient et fournissent les caractères
IpBplus facileB à observer. La face tergale du !:Je Begment demeure rnem-
braneUBe, mais préBente un espace légèrement sc!érifié, {(la plage», de
forme caractéristique.

TABLEAU DES ESPÈCES

Mâles
1. Neuvième sternite abdominal sans vésicule ventrale. 2.
- Neuvième sternite abdominal portant une vésicule ventrale 4.
2. Antennes à verticilles de longs poils; un procès tergal

impair et médian émanant de la marge antérieure du
se segment abdominal (fig. 50) . . . .. .... 1. geniculata ..
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- .\ntennes à pilosité courte, sans verticilles de longs poils;
pro('~s tergaux pairs. . . . . . . . . . . . . . . . . 3.

3. lJ ne seule paire ùe procès en lames plates, allongées, légère-
ment convergentes en arrière, à sommet arrondi, un peu
Margi, en léger relief sur le 8e segment . . . . . .. 2. occitana.
Deux paires de procès tergaux, la première sur la marge
antérieure du 6e tergite formée de procès plats, quadran-
gulaires, rapprochés l'un de l'autre. Procè'> de la seconde

, paire étroits, allongés obliquement vers le milieu et en
arrière, portés par le bord interne des marges latérales du
7e segment (fig. 52) ... . . . . . . . • . . 3. mortoni.

4. Tergites abdominaux sans aucun procès distinct (fig. 53)
(groupe de l'Înermis KEMPNY) (1) . . . . . . . . . . . r>.

-- Un ou plusieurs tergites abdominaux diversement modifiés
ou munis de procès pairs. • . . . . . . . . . . . . . 9 .

.>•. Marge antérieure du 7e segment en étroite bande chiti.
nisée, reliant en avant les marges latérales pigmentées
(fig. 53 C, E).. . . . . . . . . • • . . . . . . . . . G.

- Bord antérieur du 7e segment demeurant membraneux
1 au milieu, pas ùe bande transversale chitinisée reliant

en avant les marges latérales pigmentées (fig. 53 A) • . . 7.
6. Lobe supra-anal pédiculé; vésicule ventrale longue", s'élar-

gissant de la base au sommet (longueur de l'aile antérieure:
5 mm.) (fig. 53 E, F). . . . . . . . . . . . • . 6. teriolensis.

- Lobe supra-anal pédiculé, volumineux, largement arrondi
en arrière; vésicule ventrale plus courte, élargie de la base
au sommet (aile antérieure: 5,5 mm.) (fig. 53 C, D).. . 7. kempnyi.

7. Lobe supra-anal volumineux, sessile, vésicule ventrale
élargie en arrière ; pattes uniformément noirâtres. (aile
antérieure: 6 mm.) (fig. 53 A). . . . . . . . . . . 4. inermis.
Lobe supra-anal volumineux, plus ou moins nettement
pédiculé. . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 8.

8. Pédicule du lobe supra-anal court et large, peu marqué;
vésicule ventrale en ovale court i pattes tachées de jaune
clair (aile antérieure: 4 mm.). . . . . . . . . . 8. flavomaculata.
Pédicule du lobe supra-anal court, mais étroit et bien
marqué; vésicule ventrale en languette à sommet arrondi;
pattes uniformément sombres i très petite forme (aile anté-
rieure : 2,5 mm.). . . . . . . . . . . . r>. handIirschi .

. 9. Un seul segment abdominal modifié ou portant une paire de
prol'Ps tergaux . . . . . '. . . . . . . . . . . . . . . . . 10.

1. Dans ce groupe d'cspèces,la distinction des mâles est particulièrement ardue, clle
doit être contrôlée par l'examen des femelles (voir tableau ci-après).
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- Plusieurs segments abdominaux portant des procès tergaux
pairs . . . . . . . . . . . . . . . . . . 19.

10. Une paire de procès tergaux sur le 6e segment. . 11.
- Septième ou huitième segments modifiés. . . . 12.
Il. Procès pairs, relativement larges, rapprochés l'un de

l'autre, partant du milieu de la marge antérieure du 6e ter-
gite ; marge latérale du 8e tergite envoyant vers l'intérieur
deux petites expansions anguleuses, lobe supra-anal ovoïde,
longuement et étroitement pédiculé, vésicule ventrale en
languette, sans rétrécissement basal (fig. 54 A, B) . . 10. cingulata.
Procès pairs, relativement étroits et distants l'un de
l'autre sur la marge antérieure du 6e tergite ; marge laté-
rale du 7e tergite portant parfois, vers. le milieu de son
bord interne, un petit épaississement tuberculiforme (1),
pas de prolongement anguleux interne des marges latérales
du 8e segment j lobe supra-anal élargi anguleusement au
sommet, à pédoncule relativement cO)lrt et large; vésicule
ventrale en languette allongée et étroite (fig. 54 C, D)
• . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .' 9. carinthiaca.

12. Septième tergite à marge antérieure large, épaissie et sur-
élevée, profondément échancrée en son milieu, formant
ainsi deux lobes triangulaires aigus; lobe supra-anal très
large, en triangle à sommet mousse, courtement pédiculé,
vésicule ventrale large, sans pédicule (fig. 63 A). 27. braueri.

- Huitième segment modifié. • . . '. . • . . . . . . . . 13.
13. Huitième tergite traversé par une bande fortement chiti-

nisée et épaissie . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 14.
- Huitième tergite avec deux procès pairs, en forme de lames

allongées, parallèles en faible relief. . . . . . . . . . . 17
14. Bande transversale du 8e tergite régulièrement incurvée

en arrière au milieu; lobe supra-anal en champignon,
vésicule ventrale grande, large, élargie à la base (fig. 64 A)
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 28. armata.

- Bande transverse du 8e tergite non régulièrement arrondie
en arrière . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 15.

15. Bord postérieur de la bande transverse bidenté, portant
deux petits lobes spiniformes limitant une échancrure
médiane peu profonde; lobe supra-anal ovoïde, distincte-

1. Arrivé il. ce paragrapp.e du tableau de détermination, il convient de tenir compte
de la note qui suit:

Chez L. cingulata les expansions anguleuses du bord interne des marges lâtérales du_
8° segment, et chez L. carinthiaca les épaississements des marges du 7° segment montrent
une tendance il. s'individualiser, de telle sorte que certains spécimens de ces deux espèces
paraissent avoir deux paires de procès tergaux.
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menL pl"dieult'~; vt"si('ule venLrale ('ourLe, Iur~l', non pt"di-
('uli'p (li~, 64 1:). . " 27. rosinae.

- Bord pm,V'rieur de la bande Lransvpr;,o porL:JIlL un lohe
mediun dliLinisl'~ . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Hi.

](j. Lobe mediun IHl"It"rielll' de lu llllnùe Lmnsverse pt'LiL,
t{uudmn~ulail'e, purfois faiblement édwneré postérieure-
ment; lobe supm-lIIwl large, "ubl'irl'ulaire, sessile; v(\sicule
ventrule l'n lan~ueLte allon~i'B (fi~. 65.1:) ... : . :n. signifera.
Lobè médiun post{-rieur plus grand, profondémenL excisé
il. son bord po;,Lérieur, bifur({ué ; lobll supra-anal pédiculé;
vt"sicule venLrale en lan~uctte allon~ét' (fi~. 65 A) .. 30. prima.

17. Procès puirs du ~e ter~iLe réunis il. leur extrémité par une
barre transverse . . . . . . . . . . . . . . . . . . 18.
ProetJs pairs du Hetergite suns hurre Lransverse rt"unissante ;
lobe supra-unal volumineux. urrondi l'Il urrièrc, longue-
ment pt"dil'ulil; vl\"jnile vl'nLralB ~(~némlernent l'ourte
(fig, 62 .\) . . . . . . . . . . . . . . . . 24. hippopus.

IR Barre' transvprsale grèle s'aminci;,;,anL progre;,sivement
vers son milieu; lobe supm-anal tri's volumineux, subqua-
drang'ulaire, il. bord poslPi'ieur lé~èrelIlent l'(mv(~xe, ('ourte-
menL pédicult'.; vl"sil'ull~ venLral{~ l'ourLe pt large, presque
carrée (li~. 62 C). . • . . • . . . . . . . . . . . 2f). fraterna.
Barre' transversale pl'opurLiunncllement plus large, enco-
dlée au milieu de son bor(l postérieur; lobe supra-anal
volumineux, ('ourLemenL pt"dÏl'ulé, arrondi poslérieure-
ment; vt"sicule vpnLralc t'otroiLp. alloJl~ée (fig. 62 E). . . 2G. alpina,

1U. 'l'l'ois Lel'giles (Ii ~l He) porLeUl's de PflH'(\S pairs bien distincts 20.
:- - Deux ler~ites porLeUl's de prol't.s pairs bien di;,LincLs (1). . 22.
20. (;ranùe forme (aile antérieUl'e mesumnL Umm.) ; procès

du lie ler~ite larges el rapproehés ; prOetlS du 7e ler~ite
Iatém ux, réduits'; procès du He Lcrgite longs, étroits,
('onvergeant vers l'arrière; lobe su pm-anal ovuïde, longue-
ment péùiculé, vésicule' ventrale volumineuse, longue et
large (fig. 61 A) . . . . . . . . . . . . . . . 23. despax1.
Formes moyennes; procès ùes Ge et 7e tergites sensible-
ment égaux.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 21.

21. Procès du Geter~iLe propurtionnellement larges séparés l'un
de l'autre par un espace égalant le double ùe la largeur
de l'un d'eux; procès du Hetergite l'ourts ; lobe supra-anal
ovoïde, pédiculé; vésicule vpntrale ovulaire rétrécie à la
base; plaques sous-anales lar~emen.t arrondies sans épine
ni mucron terminal (fi~. 60 A). • .. ' . . . •. 21. hexacantha.

1. Certains individus de L. cincia peuvent présenter une troisième paire de procès
tergaux, mais toujours très réduitB.

. Il
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- Procès des 6e et 7e segments relativement étroits et très
largement distants, séparés l'un de l'autre par un espace
mesurant plus de trois fois la largeur de l'un d'eux; procès
du 8e tergite longs, étroits, convergents en arrière, lobe
supra-anal court, large, en triangle curviligne; vésicule
ventrale court~ et large, à pilosité ex('eptionnellement
forte' et longue; plaques sous-anales à sommet prolongé
en pointe (fig. 59 C). . . • . . . . . . . • .'. . . 20. budtzi.

22. Procès portés par les 6e et 8e tergites ; les premiers petits
et largement séparés, les seconds longs et larges, oblique-
ment inclinés l'un vers l'autre; lobe supra-anal sessile;
vésicule ventrale longue, rétrécie vers sa base; plaques
sous-anales courtement mucronées (fi~. 61 D) . . . . 22. nigra.
Procès portés par les Ge et 7e tergites. . . . . . . . . . . 23.

23. Grande forme (aile antérieure mesurant au moins g mm.) ;
_ pilosité forte, surtout aux pattes; procès du 6e segment

insérés sur la marge antérieure, séparés pal' un espace plus
large que la largeur de l'un d'eux; procès du 7e segment
insérés vers le milieu des marges latérales, dirigés trans-
versalement vers le milieu du tergite ; lobe supra-anal en
ovoïde court, longuement pédiculé; v~sicule ventrale
longue, élargie à la base (fig. 56 A). . . . . . . . . 13, cylindrica.
Formes de taille moyenne (aile antérieure de moins de 9 mm.) 24.

24. Procès du 6e segment insérés sur la marge antérieure très
longs, digitiformes, parallèles, rapprochés l'un de l'autre;
procès du 7e segment insérés un peu en arrière du milieu
des marges latérales; lobe supra-anal en ovoïde court, lon-
guement pédiculé; vésicule ventrale très courte, triangu-
laire, à sommet obtus (fig. 59 A) . . . . . . . . . . 19. digitata.
Procès du (je segment plus courts, lamelleux (fig. 55 A) . 25.

25. Procès du 7e segment très petits, latéraux (parfois le 8e
segment porte des petits procès latéraux). . . . . . 26.
Procès du 7e segment plus ou moins grands. . . . . 27.

26. Procès du 6e segmènt insérés sur la marge antérieure, très
larges, rapprochés, convergents; lobe supra-anal en ovoïde
court -à pédicule long et grêle ; vésicule ventrale très réduite
parfois presque vestigiaire (fig. 55 A). . . . . . . . Il. lamellosa.
Procès du (je segment insérés sur la marge antérieure,
larges et courts, écartés l'un de l'autre, convergents; lobe
supra-anal grand, en triangle curviligne, à pédicule dis-
tinct étranglé au milieu; vésicule ventrale large et courtil
(fig. 55 e). . • . . . . . . " 12. aurita.

27. Procès du 7e segment insérés sur les côtés de la marge
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antérieure, arrondis sur leur bor.d libre; lobe supra-anal
ovoïde, pédiculé; vésicule ventrale large (fig. 57 A). 16. alticola.
Procès du 7e segment insérés sur les marges latérales. . . . 28.

28. Procès du 7e segment insérés à peu près au milieu des
, marges latérales . . . . ... . . . . . . . . . . . . . 29.

- Procès du 7e segment émanant de l'angle postéro-interne
des marges latérales . . . . . . . . . . : . . . . . . 30.

29. Procès du 7e segment pédiculés, l'ourbés en crochet, spa-
tulés distalement, dirigés transversalement vers l'intérieur
et vers le haut; lobe supra-anal sphéroïdal, pédiculé;.
vésicule ventrale longue et étroite, rétrécie à la base
(fig. 56 C). . . . . . • . . . • . . . . . . 24. pseudocylindrica.
Procès du 7e segment lmnelleux, lJuadrang-ulaires, analo-
gues de forme :'t ceux du lie segment, dirigés trartsversale-
ment et un peu ubliquement vers l'arrière; lohe supra-anal
ovoïde, pédiculé; vésiculé ventrale large sans pédicule;
plaques sous-anales courtement mucronées (fig'. 57 e). •. 15. albida.

30. Procès du 7e segment très développés, longs, larges à la
base, se rétrécissant jusqu'à leur extrémité en angle mousse,'
obliquement dirigés vers l'arrière; lobe supra-anal ovoïde
pédiculé ; vésicule. ventrale large et courte (fig. 58 C). _
. . . . • . . • • . . • . . . . . . . . • . . 17. fusciventris.
Procès du 7e segment moins développés et' moins indivi-
dualisés, moins aigus au sommet, formés par le prolonge-
ment de l'angle inféro-interne des marges latérales, oblique-
ment dirigés vers l'arrière ; portion mésotergale membra-
neuse du 8e segment. avec deux taches pigmentées en
croissant allant à la rencontre l'une de l'autre; lobe supra-
anal arrondi longuement pédiculé; vésicule ventrale remar-
quablement. réduite (fig. 58 A). . .. ..... 18. moselyi.

Femelles

1. Antennes à verticilles de longs poils; plaque sous-génitale
subquadrilatère, à bord postérieur entier, subrectiligne
(fig. 49 B, C) . . . . . . . . . . . . • . 1. geniculata.

- Antennes sans verticilles de longs poils (1) (fig. 52 e) . 2.
2. Bord postérieur de la plaque sous-génitale interrompu par.

une simple encoche médiane; pas de lobes latéraux indi-
vidualisés . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3.

- Bord postérieur de la plaque sous-génitale interrompu par

1. Chez L. braueri KEMPNY,la pilosité des antennes, relativement longue, pourrait
entra1ner quelque confusion; mais la disposition en verticilles n'est pas distincte; la
plaque sous-génitale est d'ailleurs bien différente de celle de L. geniculata.
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une fente ou une échancrure vulvaire médiane limitée par
des lobes latéraux plus ou moins développés . . . . . . 4.

3. Bord postérieur arrondi, faiblement interrompu au milieu
par une encoche triangulaire, souvent à peine indiquée:
les" marges pigmentées latérales limitent une aire discale
plus claire, triangulaire, dont le sommet atteint l'échan-
crure (fig. 57 D).. . . . . . . . , 15. albida.
Bord postérieur subreetiligne, interrompu au milieu par
une encoche peu marquée; les marges pigmentées laté-
rales limitent une aire discale triangulaire dont le sommet
s'individualise en un petit lobe médian, occupant le fond
de l'encoche vulvaire (fig. 61 B). . . . . . . . . .. 23. despaxi.

4. Bord postérieur fendu. au milieu; lobes latéraux courts,
peu marqués; pqs de lobe médian . . . . . . . . . . 5.
BC?rd postérieur interrompu par une échanerure vulvair:e
plus ou moins large, limitée par des lobes latéraux déve-
loppés, avec ou sans lobe médian . . . . . . . . . . 7.

5. Plaque sous-génitale à bord postérieur tronqué, sinueux;
fente vulvaire pe,u profonde (fig. 51 B). . . . . ., 2. occitana.
Plaque sous-génitale s'arrondissant en arrière . . . . . . . 6.

6. Fente vulvaire étroite, assez courte, ge sternite avec, au
milieu, une aire triangulaire plus claire (ilg. 65 D). 31. signifera (1).
Fente vulvaire étroite, plus longue; aire médiane de la
plaque sous-génitale gonflée, formant parfois un lobe
médian distinct, ge sternite avec, au milieu, une tache
brune rectangulaire (lig-. 65 B). , . . . . . . . .' 30. prima.

7. Lobes "latéraux arrondis ù l'extrémité . . . . . . . . . . . 8.
Lobes latéraux tronqués à l'extrémité . . . . . . . . . 19.

8. Lobes latéraux larges et très l'ourts, ê('hancl'Ure vulvaire
peu profonde . . . . . . . . . . . . . ' . . . . . . 9.

- Lobes latéraux moins larges, plus longs, él'lwncrure vul-
vaire plus profonde. .. . . . . . . . . , . . . . . . .. 14.

9. Fond dl' l'échancrure vulvaire O('I'upé par un lobe médian,
fortement pigmenté, sublozangique (Hg. 61 D) . . . 22. nigra.

- Fond de l'échancrure vulvaire sans pigmentation spéciale
plus sombre sur le lobe médian. . . . . . . . . . . . . 10.

10. Échancrure vulvaire très peu profonde, marges latérales
pigmentées rég-ulièrement l'onvexes, lobes latéraux dé-
passant à peine le bord postérieur de la plaque sous-
génitale (Hg. 52 B). . . . . . . . . . . . . . . . . 3. mortoni.
Échancrure vulvaire plus prononcée, marges latérales

1. L:. femelle de LeuctTa alpina KÜHTREIBER doit l'l'pndl'e place au voisinage ùe
L. 8ignifera.
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sinuées ou concaves; lobes latéraux dépassant distincte-
ment le bord postérieur de la plaque sous-I-{énitale . . . . 11.

Il.Marges latérales nettement concaves, lobes latéraux '
arrondis divergents, lobe médian à bord postérieur en
arc de cercle (fig. 59 B) . . . . . '. . . . . 19. digitata.
Marges latérales sinuéf's ; lobe médian à bord postérieur
plus ou moins aplati . . . . . . . . . . . . . . . . . 12.

12. Lobes latéraux régulièrement arrondis à leur sommet. . 13.
- Lobes latéraux aplatis au sommet et s'élargissant sur leur

bord externe (fig. 57 B) . . . . . . . . . . . 16. alticola.
13. Sommets des lobes latéraux assez plats (fig. 58 D). 17. fusciventris.
- Sommet des lobps latéraux plus convexes (fig. 58 B) 18. moselyi.
14. Lobes latéraux largement séparés . . . . . ~ . 15.
- Lobes latéraux se rapprochant davantage l'un de l'autre

en arrière . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 16.
15. Marges latérales et lobes latéraux très pigmentés, s'élar-

I-{issant progressivement et régulièrement de la base ùes
marges au sommet des lobes, ceux-ci inclinés l'un vers
l'autre en arrière (fig. 62 D). . . . . . . . . . . . 24. hippopus.

- Marges latérales sinuées, lobes. latéraux subparallèles
s'élargissant pn spatule à leur sommet (fig. 62 D). . 25. fraterna.

16. Marges latérales passant aux. lobes latéraux sans I\tran-
glement; les l'ôtés de la. plaque sous-génitale pt le bor(1
pxterne nes lobes latéraux Ilessinent une courbe régulière
• l' •••••••••••••••••••••••• . . . 17.
Marges latérales larl-{es à la base, se rétrécissant vl'rs
l'arrii-re en donnant les lobl's latéraux; Ips (.tlIés Ile la
plaque sous-~énitale el le bord l'xterne des lobes latéraux
(lessinent une ('ourbe sinucusfl . . . . . . . . . . . . 18.

] 7. Un grand lobe médian arrontli O('('upe le Conll de l'échan-
crure vulvairc (fig. 59 D). . . . . . . . . . . . . . 20. budtzi.

- Un petit lobe médian au Cond de l'é('hancrure vulvaire
(fig. 54 D) . . . . . . . . . . . . . . . .. 10. cingulata.

18. Marges latérales el lobes latéraux convergent vers la ligne
médiane, rétrécissant en arrière l'échancrure vulvaire: une
aire médiane basale plus claire, moins chitinisée d'où émane
un lobe médian arrondi (fig. 63 B, 64 B). 27. Braueri et 28. armata.
Marges latérales convergeant vers l'arrière, suivies de lobes
latéraux parallèles, l'échancrure vulvaire n'est nonc pas
rétrécie vers l'arrière (fig. 64 D). . . . . . . . . . . . . rosinae.

19. Angles internes des lobes latéraux très rapprochés l'un
de l'autre . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . 20.
Angles internes des lobes latéraux distants l'un de l'autre 24.
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20. Entre les marges et les lobes latéraux Un lobe médian,
bien distinct, arrondi, membraneux . . . . . . . . . . 21.
Pas de lobe médian individualisé entre les marges et les
lobes latéraux (mais la portion médiane de Ja plaque sous-
génitale, moins chitinisée que les marges, peut être en
léger relief) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 22.

21. Lobe médian volumineux; bords postérieurs des lobes
latéraux obliques par rapport à l'axe du corps ; leurs
angles internes rapprochés, leurs angles externes très
distants les uns des autres (fig. 53 D). . . . . . . . 7. kempnyi.
Lobe médian petit, tuberculiforme; lobes latéraux très
élargis en arrière, a: angles internf's arrondis; leurs bords
postérieurs sur une même ligne transversale (fig. 53 F). 6. teriolensis.

22. B~rd postérieur des lobes latéraux sinué, angles internes
et externes prolongés fln procès arrondis à l'extrémité . :
. .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5. handIirschi.

- B~rd postérieur des lobes latéraux sinué, angle f'xterne
largement arrondi; angles internes prolon~és en un procès
mousse au sommet, arrivant presque au contact l'un de
l'autre; aire centrale convexe . . . . . . . . . . . . ~ 23.

23. Pattes brun sombre, pn'sque noires, concolores . . . 4. inermis.
- Pattes tachées de jaune . . . . . . . 8. flavomaculata.
24. Échancrure vulvaire relativement peu profonde, l.obes

latéraux proportionnellement courts . . . . . . . . . . 25.
Échancrure vulvaire plus profonde, lobes latéraux pro-
portionnellement longs; leur angle' interne proéminent
f'n crochet. . . . . . . . . . . . . . . . . .' . . . . 27.

25. Bord externe des marges latérales droit ou légèrement
convexe; angle interne du bord postérieur des lobes laté-
raux courbé en crochet; aire médiane claire de la plaque
sous-génitale subtriangulaire (lig. 56 D). " 14. pseudocylindrica.
Bord externe des marges latérales plus ou moins concave. . 26.

26. Bord extf'rne des marges latéralf's très nettement concave;
aire médiane claire Sfl prolongeant loin Vl'rs l'avant de la
plaque sous-génitale, indistinctement trilobée, lobes laté-
raux bien marqués, à bord postérieur réguliPrpment arron-
dis (fig. 55 B) . . . . . . . . . . . . . . . . . 11. lamellosa.
Bord externe des marges latérales faiblement concave;
aire médianfl claire pn forme de coupe renversée; lobes
latéraux plus courts, à bord postérieur aplati; leurs angles
internes proéminent vers la ligne médiane (fig. 55 D) .. 12. aurita.

27. Échancrure vulvaire large et profonde, en triangle curvi-
ligne; lobes latéraux très distants, courbés en crochet
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(grande forme: aile antérieure atteignant 10 mm.) (Hg.
56 B) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 13. cylindrica.
F:chancrure vulvaire profonde, plus (-traite, pn ovale
allongé, lobes latéraux en crochet, plus rapPf(ll'hés l'un
ùe l'autre (forme plus petite: l'aile antérieure n'atteint
pas 9 mm.) (fig. 54 D). . . . . .. ..... 9. carinthiaca.

1. Leuetra geniculata STEPHENS (fig. 50). STEPHENS, 1836, t. 6.
p. 145, pl. 31, fig. 4 i- SCHOENEMUND, 1927, p. 10, fig. 16 i - MOSELY,

FIG. 50. - LeuctTa geniculata. - A. extrémité abdominaln du d. vue dorsale, X40 ;
B, extrémité abdominale de la.9, vue ventrale, X 32,5 ; C, articles moyens de l'antenne,
X 65.

1932, p. 7, fig. 1,2, pl. 4, fig. 17-17 a ; - HYNES, 1940, p. 22, fig. A.
Larve: LESTAGE, 1920, p. 2rJ7, Hg, 1 a~b i - HYNES, 19,11, p. GOI,

flg. 12 a.
Taille 9 : 11-14 mm. i cf: 7,H-1O mm. i longueur cie l'aile antérieure

9 : 11-I1,r) mm.; cf : H,2-10 mm.
THe large f't plate, plus large que le pronotum, orangée en dessous

(sur le frais) i antennes il \f.(~rticilles de grands poils. Pronotum subrf'c-
tangulaire, transvf'rse. Ailes;' ncrvurps marginéès de brun (l'aile repliée
parait enfumée) i pattes fauves linéolées cie brun, fémurs rembrunis
distalemcnt ; tarses bicolorrs, à premier article Ile la couleur des tihias,
les deux autres noirâtres.
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Caractères sexuels. - cf: ;\'large antérieure du 8e segment abdominal
portant un unique procès tergal, médian, g-rand et aigu; marges anté-
rieures des 6e et 7e segments portant des prof'l's tprgaux également impairs
et médians, très petits et passant facilement inaperçus sur le 6e tergite,
plus visibles quoique très courts et bilobés au, 7e tergite. Plage du ge
tergite grande, trapézoïdale, à petit côté antérieur. Lobe supra-anal
grand. ovoïde, longuement pédiculé; pas de vésicule ventrale.

9 : Plaque sous-g'ÔIJiLale sub(Illadmnf{lll:tin', Ù bord postérieur presque
droit, non interrompu; marges lathal('s parfois assez fortement pig-
mentées, laissant entre elles un espace médian plus clair, en triangle
allongé; pas de lobes latéraux distincts (1:.

Espèce de basse altitude automnale (X-XI).
Meuse: Bar-le-Duc (NAVAS); Dpllx-Sèvrps: Marais ,l'.\rnurf:: Vienne:

Poitiers (LACRoIX) j Indre: bords de la Creuse (R, ~IAR1IN) ; Haute-Garonne:
TOl}louse, Boussens (Dr;sp.~x); Bouches-du-Hhône: Aix (RAMBUR) (2).

Ecosse IKEMPNV); Iles Britanniques (MOST:LV, HVNES); Belgique, Pays
rhénans, Hongrie, Espagne (sec. LE ROI).

2. Leuetra occitana DEsPAx, lU30 (fig. 51), p. 171, fig. 1-/1.
Taille 9 : 9 mm. ; cf : 7 mm. ; lon/i;ueur clp l':lile ant(.rirUl'e 9 :

10 mm. ; cf : !) mm.
Coloration générale dlâtain, il tHe plus somhm ; pl'oflotum l(:gèrement

(cf) ou nettement (9) transversp.
Nervation alaire exceptionnelle: le radius émet distalement plusieurs

nervures transverses soit interrompues, soit atteignant la costa, formant
ainsi, surtout chez la femelle, une ébauche de réseau apical. Cubitus
antérieur long, à extr~mité reli~e directement au borel postPrieur de l'aile
par pYusieurs nervures transverses.

Caractères sexuels. - cf: Septième segment abdominal il peine modifié,
légèrement excavé sur sa face médio-dorsale, sans procès tergaux; 8e seg-
ment portant dpux lamelles aplaties, convergeant obliquement vers
l'arrière, dérivées de l'épaississement du bord interne des plaques latérales,
limitant l'aire médio-dorsale demeurée membraneuse, reliées par leur
base élargie à la marge antérieure, se terminant à leur extrémité par
deux petits procès chitinisés, en faible relief. Plage du ge tergite divisée
en deux petites aires ovalaires bien séparéf's; pas de vésicule ventrale

1. Bien que L. genicula/a soit l'espèce type du genre, elle a un faciès différent de celui
des autres espèces de Leuc/ra de notre faune; elle s'en distingue, au premier eoup d'œil,
par sa grande taille, sa large tête, plus piate que ehez la plupart des Holognathes, SeS
antennes verticillées, sa coloration assez variée. L'absenee, ehez le mâle, de vésicule
v<'ntrale est un caractère assez frappant, mais qui se retrouve chez L. occitana et mor/oni;
d'ailleurs, même parmi les espèces qui possèdent cet appendice du 9. sternite, L. lamellosa
et moselyi offrent des stades de réduction de la vésicule qui acheminent vers la dispa-
rition totale, réalisée ehez un petit nombre de Leuc/ra.

L'ornementation tergale composée de procès impairs et médians est également
propre à cette espèce.

2. Sous le nom de Nemura fonscolombii (d'après ALBARDA).
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(on observe à sa place quelques longos poils, peut-être sensoriels). Titilla-
teurs longs et aigus, dépassant notablement les plaques sous-anales.« :Plaque sous-g-énitale élarg-ie vers la base, rétrécie en arrière à bord
postérieur tronqué, sinué, relevé en bourrelet, divisé en deux lobes laté-
raux, courts, séparés par une étroite fente triangulaire peu profonde,
prolongée vers l'avant par une ligne médiane claire.

Cette forme, par l'ornementation tergale des mâles, a quelque analogie
avec la, série L. hippopus-fralerna, mais la plaque sous-génitale des

~, .. .-... . .~. ..:..... ~'

..:~

FIG. 51. - Leucira occitana (d'après les types). - A, extrémité abdominale du cf,
vue dorsale, x 53 ; H, extrémité abdominale de la Q, vue ventrale, X 50.

femelles est bien dilTérente ; L. occitan a se sépare de toutes les autres
espèces de notre faune par sa nervation alaire qui mérite d'être qualifiée
d'aberrante. .

Espèce de fin d'automne (XI).
Haute-Garonne: région toulousaine (où elle semble très rare).

3. Leuctra mortoni (fig. 52). - KEMPNY, 1899, p. 27; pl. 6, fig.3 a, b;
- MosELY, 1932, p. 28, fig. 41, pl. ;" fig. 23-23 a; - KÜHTREIBER, 1934,
p. 74, fig. 54 et p. 135 (larve).

Taille « : G,4-7,8 mm. ; c:J : 5-7 mm. ; longueur ùe l'aile antérieure« : 7,4-8 mm.; c:J: 6-6,5 mm.
Coloration générale châtain avec la tête fréquemment plus sombre

et le pronotum plus clair que le reste du thorax; pattes fauves, il genoux
noirâtres; ailes légèrement enfumées, à nervation marquée.

foucart
Creative c
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, Caractères sexuels. cf : Pr~cès tergaux du 6e segment pl~ts, sub-
quadrangulaires, rapprochés l'un de l'autre sur la marge antérieure.
Procès du 7e segment latéraux, étroits, aIlon~és, obtus au sommet, con-
vergeant obliquement vers l'arrière. Aire ml'mbraneuse du 8e segment
avec deux taches pigmentées, en croissant. Plage du ge tergite en trapèze,
à bord antérieur profondément excavé ou scindée en deux triangles se
touchant par leurs angles internes; pas de vésicule ventrale, mais en

Fm. 52. - Leuctra mortoni. - A, extrémité abdominale du rj, vue dorsale, x 61;
B, extrémité abdominale de la 9, vue ventrale, X 51; C, articles moyens de l'an-
tenne, x 88.

son lieu et place quelques longs poils pput-être sensoriels (1) ; lobe supra-
anal courtement ovoïde, pédiculé.

S? : Plaque sous-~énitale relativement courte, transverse, à bords
convexes; lobes latéraux larges, pourts, arrondis au sommet, dépassant
peu le bord postérieur; marges latérales pt airp médiane de la plaque
très pigmentées.

Espèce estivale (VIII-IX).
Pyrénées (l\fosELY). Haute-Garonne: Saint. Béat, Barbazan (leg. Dr.

RIBA.UT).
Autriche, Carinthie (I{r.MPNY); Italie: Piémont et Vénétie tridentine

(A. FESTA).
1. L'absence de vésicule ventrale sépare cette forme des L. tusciventris et mose/yi,

mais les affinités entre elles sont évidentes tant dans le type d'ornementation tergale
des mâ1esque dans le type des plaques sous-génitales des femelles; L. mose/yi présente
d'ailleurs une tendance marquée à la régression de la vésicule ventrale.
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Groupe de L. inermis

Autour de L. inermis KEMPNY se groupe une sene de formes de petite
taille dont les mâles sont dépourvus de procès tergaux; par là, leur

A

FIO. 53. - Leuctra du groupe L. inermis. - L. inermis, A, extrémité abdominale du cf •
vue dorsale, X 51; B. extrémité abdominale de la Q. vue ventrale. X 40; L. kempnyi.
O. extrémité abdominale du cf, VUedorsale, X 51 ; D. extrémité abdominale de la 9.
vue ventrale, X 51 ; L. teriolensis. E. extrémité abdominale du cf. vue dors/l,le. X ,n ;
F. extrémité abdominale de la 9. vue vl'ntral('. X 40.

détermination pst rendue parliculièrpment difficile. Au l'ontraire, on
peut" assez aisément séparer plusieurs formes de femelles. Ces formes
mérilpnt-pliPs ou non le rang' rl'psppCfl'! M. E. MOSELY (19~2) admet

"
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l'affirmative; KÜHTREIBER (1934) pencherait vers la négative en admet-
tant l'existence de formes de passage entrf' les diverses « espèces ". Je
conserve ici les coupures systématiques admises par MOSELY; mais il
convient de ne pas perdre de vue qu'il s'ag-it là d'un groupe litigieux
et que MOSELY lui-même attire l'attention des chercheurs sur l'intérêt
que présente la récolte d'échantillons « in copula )J « en vue d'une étude
approfondie d'inermis et de ses alliés )J.

4. Leuctra inermis (11~.53 A-E) KEMPNY, 1899, p. 270, pl. 6, I1g. 2 a,
b, c; - Leuclra handlirschi MORTON (nec KEMPNY), 1902, p. 256 ; -
L. inermis KLAPALEK, 1909, p. 68 (pr. part.1 ; - SCHOENEMUND,1927,
p. 10 (pr. part.) ; - MORTON, 1929, p. 130, pl. 6, fig. fl, 11 ; - MOSELY.
1932, p. 13, fig. ll, 12 et pl. :~, fig. 16, III ~ ; - I1YNES. 1940, p. '22. fig. n.

Larve: KÜHTREIBEH, 19:34, p. 136, fig. 101-2; - HYNEs, 1941, p. 503,
fig. 13 ,\.

Taille Ç? : 5,4-7,4 mm. ; cf: 4-f1,8 mm. ; longueur de l'aile antérieure
Ç? : 6,4-7,6 mm. ; cf : 5-6,2 mm.

Espèce assez. variable de taille et de tf'inte ; h.s individus les plus prtits
étant fréquemment aussi Ip8 moins foncés.

Caraclères sexuel!'!. - cf : Marge ~ntérieure du 7e tergite interrompue;
marges latérales du 8e tergite formant, vers l'intérieur, un angle géné-
ralement émoussé; ('l'Iles du ge tprgite forment un an~le plus ai~u ; plage
du ge tergile transversp, {.tranglée au milieu ou pn U très ouvert; lobe
supra-anal sessile, vésicule ventrale longue, large à la base.

Ç? : Plaque sous-génitale généralement goni1ée au milieu, mais sans
former de lobe médian nettement séparé des marp;es latéralps; bord
postérieur des lobes latéraux largement tronql1P, sinueux, à anp;le externe
très arrondi, à angles intcrnps également arrondis pt rapprorh{'s l'un de
l'autrf'.

Se rencontre pendant plusirurs mois (IV- V lIn ; peut-être y a-t-il plusieurs
apparitions annuelll's.

Cantal: le Lioran (MOSFLV); Puy-dl'-D(ime : Saint-Satur.nin (lep;. P. P.
GnAssÉ) j Savoie: Saint-Jean-de-Maurienne; Haute-Savoie: le Buet; Isère:
Bourg-d'Oisans; Vosges (MOSELV); Drôme: Valence (BOCQUET); Pyrénées-
Orientales: Mont-Louis (MOSELV, RIBAUT), Puyvalador (RIBAllT); Aude:
Quillan (MOSELV)j Haute-Garonne: Lupholl, Saint-Béat; Hautes-Pyrénées:
massif du Néouvielle (DE8PAXL

Iles Britanniques, Europe centrale, Suisse, Albanie (1\10SELY)j Autriche
(KEMPNY); Italie: Piémont, Lombardie, Vénétie tridentine (A. FESTA);
Nord de l'Espagne et Andorre (NAVAS).

5. Leuctra handlirschi KEMPNY, 1898, p. 220, pl. 3, fig. 4 et 1900,
p. 257; - MOSELY, 1932, p. 15, 16 et pl. 3, fig. 15,15 a; - KÜHTREIBER,
1934, p. 77.

Taille Ç? : 5-6 mm. ; cf : 3,4-4,4 mm. ; Jongueur de J'aile antérieure
9 : 5-6 mm. ; cf : 4,2-4,4 mm.
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Espèce très VOlSllle tic la précédentl', en dilTérant par sa taille plus
petite; chez le mâle, le lobe supra-anal serait courtement pédiculé et la
vésicule ventrale légèrement étranglée à sa base. •

Je fais figurer ici cette (( espèce Il pour mémoire. Faute de matériel
suffisant, il m'est impossible de me prononcer sur sa validité, qui semble
aujourd'hui encore pouvoir Ptre mise pn question (cf. KEMPNY, 1900,
el. J(ÜHTTŒIDEH, 19:3.t).

Les individus pyrpnéens que j'ai examinés, et qui se rapprochent le
plus tics descriptions tics auteurs, ont cependant des dimensions un peu
supérieures à relies llu'iruJique M08ELY; l'on peut se tlemander si L.
halldlirschi ne représenterait pas des cas de nanisme ne L. inermis.

Vosges (MOSELY)j lIaute-Garonne: Luchon (DES PAX).
Europe centrale: Bohême, Basse-Autriche.

Ii. Leuctra teriolensis IÜ;MPNY (lig'. 53 E, F). -- Leuclra hal1dlirschi
var. leriolensis lü;MPNY, 1900,1', '25:l, Ii~.1-:3; -1.. il1ermis (9) J(LAPALEK
(nec J(EMPNY). 1909, p. IîH, lig". III ;- ~CIIOENEMUND(nec KEMPNY),
1927, p. 10, lig". Ifl; ,-- 1\108ELY, 19;~2, [l. lO, fig".9, 10, pl. :{, fig".13, 13 a.

Taille 9 : :l-7,H mlll. ; cf : 4-:l,:l mm. ; long"ueur de l'aile antérieure 9 :
fl,H-7,:l mm. ; cf: .t"I-li mlTl.

Culuration sans pal"licularilt:s lwlables.
Carac/ères se.me/s. - r:J : l\1urg"c anlt'~rielll'e du 7e tt'rg-ile l'U droite

Lantic ehilinisée, lrani>vt'rst', ('l'liant1es deux marg'es latérales. Les marg'es
latérales ùes He et ge tt'rg"iLes formant, vers l'intérieur, des angles très
arrondis ; plage du ge Ll'q.('ÏLeLl'ansvel'se, profondément excisée h son
hortl anlt'rielll' ; lohe supru-anal [lt'diclIlé; vt~sirulc vt'nLrale grande, t~larl!ie
tlislalelllenL.

9 : Milieu de la plaque MIlI:,,-génitalc meIllLl'alleUX, l'urélevt', en un
[lt'tit IoLe médian Lullt'rculiforlllc, lleUement illllivichwlisé pt ::.éparé
d{'s margt's laLt:rales. Lobes Iali'raux t"lar~is en arrière, :\ bords postérieurs
phlt.ps sur une mèlllc'Iigllc tranSVt'rbt., sinués, h an~lcs externes arrondis,
les an~les intel1les lrès rapprot'!lés.

. E~pèce estivale (V (-VI Il) paraissant IOt'alist:e :1 des altitudes relativement
t.levpes.

lIaute-(;aI'unlle: Luehollllais; Hautes-Pyrénées: massif du Néouvielle
(DCSPAX); Hautes-Alpes: le Lautaret (l\IOSELY).

Europe centrale, Suisse (MoSELY); Italie: Vénétie tridentine (A. FESTA.) ;
Pologne (DESPAX).

7. Leuctra kempnyi MOl'IiLY (lig": 53 C, D). - M08ELY, 1932, p. 14,
Ji1-\". 1:3, 14 eL pl. :l, lig. 14. 14' a.

Taille Ç? : fi-li,li min.; cf : fI-Ii min. ; lon~ueur de l'aile antérieure
9 : fl,:l-fl,li mm.; cf: 4,li-4.~ mm.

Coloration sans particularit,ps notables.
Caractères sexuels. - cf : Disposition très voisine de celle de [•. lerio~
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iensis où se retrouve la marge. antérieure du 7e tergite en étroite bande
chitinisée transverse. Plage du ge tergite variable, en rectangle transverse
ou divisée en deux trapèzes contigus; lobe supra-anal large et pédiculé,
vésicule ventrale plus courte, élargie distalement.

9 : Lobe médian- de la plaque sous-génitale en volumineux tubercule
membraneux bien séparé des marges latérales. Lobes latéraux à bords
postérieurs obliques par rapport à l'axe du corps, très largement arrondis
à leur angle externe, angles internes obtus, rapprochés.

La grande taille du lobe m~dian tuberculeux et l'obliquité du bord
postérieur des lobes latéraux de la plaque sous-génitale des femelles
séparent L. kempnyi de L. terioiensis, malgré l'affinité indéniable de ces
deux formes.

Espèce estivale (VI-VIII).
Ariège: l'Hospitalet ; Haute-Garonne: régions de Luchon et de Saint-Béat;

Hautes-Pyrénées: massif du Néouvielle (DEsPAx) ; Basses-Pyrénées: Eaux-
Bonnes et Eaux-Chaudes (MOSELY).

Italie: Piémont et Toscane (A. FESTA).

8. Leuctra flavomaculata. - l\IOSELY, 1935, p. 560, fig. 4-8.
Longueur de l'aile antérieure cf : 4 mm.; 9 : 7 mm.
Espèce très voisine de L. inermis, légèrement plus petite qu'elle, et

en. différant surtout par sa coloration.
Aux pattes antérieures, extrême base des fémurs jaune pale ~ tibias

jaunes, à peine teintés de fauve distalement ; tarses à article terminal
fauve, les autres jaunes. Aux pattes moyennes et postérieures, même
coloration qu'aux antérieures, mais avec une trace de jaune à l'apex des
fémurs. Antennes à 2 ou 3 articles au delà des articles basilaires élargis,
jaunes; les autres fauves.

Chez L. inermis, toutes les pattes sont uniformément d'un brun sombre,
presque noir.

Caractères se.Tlleis. - cf: Du type inn'mis, "ans ornpmentation tergale,
lobe supra-anal lé~èrernent étranglé à la bm,e, apparaissant ainsi cour-
ternent pédonculé, tandis qu'il est généralement sessile chez inermis.

9 :Lobes latéraux de la plaque sous-génitale très analogues à ceux
d'inermis ; les apex peut-être moins arrondis; l'aire basale n'est pas ou
très peu gonflée au milieu.

Espèce estivale (VI- VIII).
Cantal: Le Lioran; Puy-de-Dôme: Mont-Dore; Pyrénées-Orientales:

Mont-Louis'; Aude: Quillan (MOSELY).

9. Leuctra carinthiaca (fig. 54 C, D). - KEMPNY, 1899, p. 275, pl. 6,
fig. 6a, b ; - MOSELY, 1931, p. 341, pl. 9 ; 1932, p. 18, fig. 21, 22 et pl. 2,
fig. 8, 8.

Taille cf : 6, 5-7 mm. ; longueur de l'aile antérieure cf : 5,7-6.5; 9 :
7 mm.
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Caraclères sexuels. - cf : Procès tergaux portés par la marge antérie;.ure
du 6e tergite, relativement étroits, séparés par un espace supérieur à
la largeur de l'un d'eux. Marges latérales du 7e tergite sans procès ou ne
présentant à leur place qu'un tubercule extrêmement petit; plage du

A

Fm. 54. - Leuctra cingulata (A, B) et L. carinthiaca (0, D). - A et C, extrémités abdo-
minales des cf, vue dorsale, x 51 1 B et D, extrémités abdominales des Q, vue ventrale
(B x 51; D x 40).

ge tergite en « arche ùe pont renversée n. Lobe supra-anal pédiculé; vési.
cu le ventrale en languette longue et étroite. Extrémité des plaques
sous-anales longue, aplatie, lamelleuse, recourbée vers le haut, dépassant
les titilla teurs.

9 :Plaque sous-génitale à large échancrure vulvaire, limitée par des
lobes latéraux bien distincts, à sommet tronqué, leur bord postérieur à
angle externe très arrondi, à angle interne proéminant vers la ligne
médiane; marges latérales généralement très pigmentées vers la base.
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Espèce estivale (VIII-X).
Vosges: Retournemer (MOSELY): Tarn: Forpt de :\lontaud (DESPAX)..
Autriche (KEMPNY); Suisse (MOSELY).

10. Leuctra cingulata (fig. 54 A, B). - KEMPNY, 1899, p. 14, pl. 1,
fig. 5 a-c ; - SCHOENEMUND, 1927, p. 10, fig. 17 - MORTON, 1929,
p. 131 ; - MOSELY, 1932, p. 17, fig. 19,20 et pl. 2, fig. 10, 10 a; -

KÜHTREIBER, 1934, p. 66, fig. 47, 1, 2.
Taille: 5,4-7,4 mm. ; longueur de l'aile antérieure c;? : 7 mm. (:vlOSELY) ;

cf: 6-6,5 mm,
Coloration sans particulariLés notables.
Caractères sexuels. - cf: Ornementation abdominale ne comprenant

typiquement qu'une seule paire de procès tf'rgaux sur le milieu de la
marge antérieure du 6e segment; ces procès plats, assez larges, à bord
postérieur faiblement l'rénelé, séparés l'un Ile l'autre par un espace à
peu près égal à la largeur de l'un (l'eux à sa base. Les marges latérales du
He tergite présentent souvent, vers le milieu de leur boni interne, une
f'xpansion pigmentée, anguleuse (1) ; plage du ge tergite cn « pont ren-
versé » ; plaques sous-anales longues et aplaties, recourbées vers le haut,
dépassant les titillateurs. Lobe supra-anallong'uement pédiculé. Vésicule
ventrale longue, en languette (2).

c;? (d'après MOSELY) : Lobes de la plaque sous-génilale larges, assez
longs, s'inclinant l'un vers l'autre; apex arrondi; entre eux se place une
aire légèrement chitinisée, à la hase de laquelle se trouve un petit lobe
arrondi.

Espèce estivale (VIII-IX).
Isère: massif de la Grande-Chartreuse (leg. Mlle DAUDIN); Hautes-Alpes:

le Lautaret (MOSELY).
Suisse, Europe centrale (l\10bELY); VpnPtie tridentine (A. FESTA).

Il. Leuctr'a lamellosa (Hg. 55 A, il). - DESPAX, 1929, p. 175, fig.
7-9; - MOSELY, 1932, p. 29, fig. 42, 43 et pl. 1, fig. 5.

Taille c;? : 7,G-9,3 mm. ; cf : 5,3-8 mm. ; longueur de l'aile antérieure
9 : 7,3-8,5 mm.; cf : G,G-7 mm.

Caractères sexuels. - cf : Procès du 6e tergite placés sur la marge anté-

1. Chez quelques échantillons ces expansions présentent une tendance à s'individualiser
en deux petits procès distincts.

2. L. cingulata et L. carinthiaca sont étroitement affines; les mâles ne diffèrent guère
que par les proportions des procès tergaux du 6e segment abdominal et leur pcartement.
A en juger par les figures de MOSELY (1932),les femelles seraient sensiblement différentes.
'l'outefois une abondante série d'individus de la Grande-Chartreuse m'a montré des mâles
répondant, en majorité, à la forme cingulata, alors qu'aucune des femelles de cette même
récolte (non accouplées il est vrai) ne correspond exactement à la fig. 10 que donne
MOSELY de cingulata, mais se l'approche plus ou moins de la disposition carinthiaca.
Par ailleurs, j'ai eu sous les yeux une préparation du Dr RlS portant l'étiquette L. cingu-
lata Q, silvaplana Q, qui est très conforme aux figures de' carinthiaca. Y aurait-il deux
formes extrêmes de Q chez cingulata, dont l'une au moins se rapprocherait à tel point
de carinthiaca que la distinction en serait presque impossible?
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rieurp, lamelleux, larges et piats, séparés par un Ilspace inférieur il la
largeur de l'un d'eux; marges latérales du 7e segment portant ~ers le
milieu de leur bord' interne un très petit procès tuberculiforme en relief

A
c

/

Fm. 55. - Leuctra lamellosa (A. Bl et L. aurila (C, Dl. - A, extrémité abdominale ùu cf,
vuo dorsale, X :n ;H, ext1'émité abdominale do la. Q. vue ventrale, X .-.0; C, extrémité
abdominale ùu cf. vue dorsale. X 60 (d'après un paratype de L. cincta Morton de
proVenance suisse) ; D, extrémité abdominale de la Q, vue ventrale, X 51.

marges latérales du 8e segment présentant, à la même place, une expansion
anf{uleuse, dépourvue le plus souvent de tout relief (1). Plage du ge

1. Exc£'ptionnell£'ment, chez quelques rares individus, un très petit tubercule t£'nd
à. s'individualiser à. cette place.

Il
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tergite traphoïdalt', à bnrd antérienr cx~av{'. Lobe supra-anal pédiculé.
Vésicule vf'ntrale remarquablement réduite, très (~ourte, souvent en demi-

• {l'rI'le. Plaques sous-anal PB plus ('ourtes que les titillateurs. '
9 :Plaque sous-anale à échancrure vulvaire pI:0fonde. continuée vers

l'avant par une aire mf'mbraneuse claire arrivant au voisinage du bord
antérieur de la plaque; lobes latéraux grands, à sommet arrondi en arc,
légèrement élargi,' sans angles sensibles.

Espèce estivale (VIII- IX).,
Haute-Garonne: Saint-Béat, Luchon; Hautes-Pyrénées: massif du Néou-

vielle. .
Espagne: Val d'Aran (DE8PAX).

12. Leuctra aurita (fig. 55 e, D). -- NAVAS. I!H 9, p. 192, fig. 2; - Leuclra
cingulala KLAPALEK (nec KEMPNY), 1909, p. 1)4, fig. 101-102; - Leuclra
('incla MORTON,1929, p. 131; - DESPAX, 1931, p. 158, fig. 1-3; - MOSELY, .
1932, p. 31, fig. 48, 49 et pl. 2, fig. 12, 12 a; Leuclra benllochi NAVAS,
sec. AUBERT, 1948, p. 181.

Taille 9 : 6,5-7,8 mm. ; cf : 5,5-6,5 mm. ; longueur de l'aile anté-
rieure 9 : 6-8 mm. ; cf : 6-7 mm.

Caraclères sexuels. - cf: Procès du 6e segment placés assez latéralement
sur la 'marge antérieure, convergents en arrière, séparés par un espace
un peu supérieur (rarement égal) à la largeur de l'un d'eux. Marges
latéraleg des 7e et 8e segments portant sur leur milieu un très petit tubér-
cule saillant, souvent très réduit sur le 8e spgment. Plage du ge tergite
trapézoïdale, à bord antérieur légèrement excavé; vésicule ventrale
grande, à base un peu rétrécie. Plaques sous-anales au moins aussi longues
que les titillateurs.

9 :Échancrure vulvaire large. peu profonde; lobes latéraux courts,
larges, à bord postérieur sinué, à angle pxtprne très arrondi, à angles
internes à sommet mousse, dirigés l'un vers l'autre. mais distants; marges
latérales très pigmentées vers la base, le milieu de la plaque sous-génitale,
plus clair, dessine une figure cupuliforme renversée.

Forme alliée à L. lamellosa DESP. dont elle a le même type d'ornemen-
tation tergale des mâles. Elle s'pn sépare pa r Ips procès du 6e segment
proportionnellement plus étroits et plus dislants, et par la taille cons-
tamment plus grande rie la vésicule ventrale.

Espèce d'été et d'automne (VI-X).
Isère: Massif de la Grande-Chartreuse (leg-, Mlle DAUDl!,;); Cantal: le

Lioran; Puy-de-Dôme: Mont-Dore (MoSELY), Vic-le-Comte, Besse (DESPAX):
Haute-Garonne: Saint-Béat, Luchon; Hautes-Pyrpnées: massif du Néou-
vielle (DESPAX, MOSELY).

Suisse, Bohême (MoToN, MOSELV). Espagne (NAvA'».

13. Leuetra cylindriea DE GEER (fig. 56 A, E). - Perla cylindrica
DE GEER, 1778, t. 7, p. 599, pl. 44, fig. 17-19; - .'Vemoura cylindrica
OLIVIER, 1811, t. 8, p. 186; - Leuetra cylindrica PICTET, 1841" p. 366,
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pl. 47, fi~. 1-5 ; - I{EMl'NY, 189H, p. 216, pl. 3, fi~. 1 a, h, c, d;- MOSELY,
19:j2, p. H, fig'. 3-4, pl. 4, fig. 18-18 a.

Larve: PICTI:T, 1832, p. 38:>, pl. 15, lig'. 1; - I{ÜHTREIDER, 1934,
p. 139.

A c

1<'10. 56. - Leuctra cglindrica (A, D) ..t L. pxcwlocglindrica (C, D). - A, extrémité abdo-
minale du cf, vue dorsale, X 4U(d'uprèt< un individu de provenance suisse) ; H, extré-
mité abdominale de la Q, vue ventrale (d'après un spécimen de la collection BIS) ; -
C, extrémité abdominale du cf, vue dorsalè. X fil ; D, extrémité abdominale de la Q,
vue ventrale, X 4U(d'après 1..8 types).

Taille 9 : 8-11 mm. ; cf : 7-H mm. ; long-ueur rle l'aile antérieure 9 :
9-10,(; mm.; cf: 8-9,5 IIlIIl.

L'une Iles plus g-randes t'spèces de notrp, faune, rp,marquable par l'étroi.
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tes se du pronotum, très nettement plus long que large, et par une pilosité
abondante et longue, particulièrement visible aux pattes.

Caractères sexuels. - Cf : Procès du 6e segment il. peu près quadran-
gulaires, séparés l'un de l'autre par une distance nettement supérieure
à la largeur de l'un d'eux. Procès du 7e segment latéraux, bien distincts,
en crochets courbés vers le milieu et vers le haut. (Par suite de leur déve-
loppement, la portion membraneuse du tergite apparait comme un espace
lobé, comme une fenêtre de style arabe). Segment 8 dépourvu de procès
ou de tubercules. P.lage du ge tergite subtrapézoïdale, à bord antérieur
excavé. Lobe supra-anal ovoïde, pédiculé. Vésicule ventrale grànde, légè-
rement rétrécie à la base. Plaques sous-anales longues et courbées vers
le haut.

9 : Échancrure vulvaire bien marquée, limitée par des lobes latéraux,
tronqués au sommet, à angles internes distants l'un de l'autre. pn ('rochets.

Espèce estivale (VIII- IX).
Isère: massif de la Grande-Chartreuse (leg. !\Ille DAUDlN) ; .\in: Neyron;

Rhône: Lyon (LACROIX).
Belgique (NAVAS); Allemagne (KLAPALEK): Suisse (MoSELY) ; Bavière,

Bohême, Basse-Autriche, Espagne (sec. LE ROI).

14. Leuctra pseudocylindrica (fig. 56 C). - DESPAX, 1929, p. 170,
fig. 3-6 ; - MOSELY, 1932, p. 3i. fig. 46, 47 et pl. 3, fig. 21, 21 a.

Taille 9 : 7,2-9 mm. ; Cf : 5.5-6,7 mm. ; longueur de l'aile antérieure
9 : 7,3-8,6 mm. ; Cf : 6,2-6,3 mm.

Couleur générale châtain à tête souvent plus sombre; pronotum le
plus souvent très légèrement plus large que long.

Caractères sexuels. - Cf : Ornementation tergale presque toujours iden-
tique à celle de L. cylindrica (1 J. Marges latérales du 8e segment souvent
angulées du côté interne. Plaques sous-anales un peu plus courtes que
les titillateurs. Vésicule ventrale rétrécie il la base. (

9 : Échancrure vulvaire large et peu profpnde, limitée par des lobes
latéraux courts, larges, à bord postérieur sinué, prolongé en lobule mousse
du côté interne. .

Cette espèce ressemble beaucoup à L. cylindrica. Elle s'en sépare
par sa taille plus faible, par l'absence de longue pilosité érigée, par les
procès plats du 6e tergite qui sont proportionnellement plus larges et
plus rapprochés l'un de l'autre. Chez la femelle, l'échancrure génitale
est moins profonde.

Espèce estivale et automnale (VI-X).
Haute-Garonne: Saint-Béat, Luchon; Aude: furêt de la Luuhatière

(DESPAx); Basses-Pyrénées: Eaux-Bonnes, Eaux-Chaudes, Itxassou; Puy-
de-Dôme: Mont-Dore (~loSELY).

Italie: Ligurie (A. FESTA).

1. On peut parfois rencontrer quelques individus :tberrants présentant une paire de
procès tergaux supplémentaires plu~ ou moins bien individualisés sur la marga antérieure
du segment 5.
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If>. Leuctra albida (fi~. 57 e, D). KEMPNY, IH99, p. 11-13, pl. 1.
Hg, 3 a-c; - KLAPALEK, 1909, p. m, lig. lO(j, 107; - MnSELY, Hl3:!,
p. 35, fig. ;14, fin pt pl. :1, fig. 27, 27 n (1). .

Taille 9 : <'l,ri-7,S 1Il1Il. ; cf : 4,G-7,5 mm. ; loug"ueur de l'aile antérieure
(jv~7 ,.... (j~"9: ,0-1. mnl.; v: -1,- Hun.

F1O. 57. - Leuc/ra alticola (A,B) et L. albida (0, D). - A et 0, extrémités abdominales
des r..f, vue dorsale. X 51 ; B et D, extrémités abdominales des 9, vue ventrale, x 51.

..

c

Caractères sexuels. - cf: Procès tergaux des 6e et 7e segments presque
semblables, plats, rectangulaires, à bord postérieur tronqu~ droit;
au (je tergite, les procès insérés vers le milieu de la marge antérieure sont
parallèles et rapprochés l'un de l'autre, dirigés vers l'arrière; au 7e ter-

1. SCIlOENEMUND, 1927, p. 11, fig. 24 et KUHTREIBER, 1934, p. 73, fig• .33, donnen t
de L. albida (d') une figure inconciliable avec cello des auteurs cités ci-dessus •.
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gite, ils sont insérés vers le milieu des marges latérales, dirig-és oblique ment
vers l'arrière et vers le milieu du segmpnt; la partie membraneuse du
8e segment porte une ligne pigmentée, courbe, reliée de chaque côté au
milieu' des marges latérales. Plage du ge tergite divisée en deux airt's
triangulaires symétriques; vésicule ventrale large et arrondie. Lobe
supra-anal pédiculé. Plaques sous-anales mucronées. plus courtes que les
titilla teurs.« :Plaque sous-génital~ à bord postérieur régulièrement arrondi, fai-
hlement encoché au milieu, sans lobes latéraux individualisés.

Espèce estivale (VII-IX).
Basses-Pyrénées: Eaux-Bonnes, Eaux-Chaudes (MoSELY); Haute-Garonne

(DESPAX, )10SELY); Vosges: Retournemer (MoSELY); Isère: massif de la
Grande-Chartreuse (leg. Mlle DAuDIN).

Belgique, Pays rhénans, Suisse, Basse-AutricllP, Tyrol, Carinthie (LE ROI).

16. Leuctra alticola DEsPAx (fig: 57, A-B). - Leuclra albida subsp.
alticola DEsPAx, 1929, p. 169, fig. 1-2; - L. alticola MOSELY, 1932, p. 36,
fig. 56-57.; pl. 1 fig. 6.

Taille « : 6,6-7,3 mm.; cf: 5,8-7.2 mm. ; longueur de l'aile antérieure« : 6,4-6,7 mm. ; cf: 5-6,3 mm.
CaracMres sexuels. - cf: Procès du 6e segment bien développés, plats,

à bord postérieur arrondi, insérés sur la marge antérieure, séparés par
un espace un peu inférieur au double de la largeur de l'un d'eux; procès
du 7e segment très semblables aux précédents, insérés haut sur le côté
interne des marges latérales; marges latérales du 8e segment avec un
prolongement interne aigu, grêle. Plage du \)e tergite soit trapézoïdale,
f'xcavée en avant, soit presque complètement divisée en deux triangles
contigus par leurs angles internes. Vésicule ventrale bien développée,
pédiculée. Lobe supra-anal pédiculé. Plaques sous-anales à extrémité au
moins aussi longue que les titillateurs.« : Echancrure vulvaire large et peu profonde, bordée par des lobes
latéraux courts, mais distincts, élargis au sommet en palette à angles
arrondis; marges latérales fortement pigmentées.

Forme qui, par ses mâles, présente une évidente analogie avec L.
albida ; elle en diffère cependant, même dans ce sexe, par la forme plus
arrondie des procès tergaux, par leur position plus antérieure sur le
78 segment, ainsi que par la longueur plus grande des plaques sous-anales.
Quant aux femelles, elles sont nettement dissemblables. ce qui a conduit
à accorder le rang d'espèce à cette forme, primitivement décrite comme
une simple sous-espèce ne L. albida.

Espèce montagnarde, estivale (VIII-IX).
Haute-Garonne: Luchonnais, au Cirque de la Glère; Hautes.Pyrénées:

massif du Néouvielle, au Cirque de l'Estarragnfl (R. DESPAX).

17. Leuctra fusciventris STEPHRNS (fig. 58 C. D). - Nemoura cylin-
drica PICTET (nec DE GEER), 1832. p. 385, pl. Hl, fig. 1-3 ;- Leurlra /usci

,
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ventris :)TEPHENS, 1~::Il:i,p. 14fJ; - L. abdominalis PICTET, HWl. p.::I72;-
L. cylindrica KLAPALEK (nel: DE GEEH). I~U{j,p. m.l7-701, pl. 2, fi~.9-12;-
L. klapaleki KEMPNY, 1898, p. 217, pl. J, lig'. 2 a-d ; - MORTON, 1929,

A

..

c

Fm. 58. - Leuctra mose/yt (A. B) et L. fusciventris (C. D). - AI extrémité abdominale
du cf, vue dor~ale. )( 150(d'aprè~ un paratype de la colleotion MORTON, de provenanoe
éoossaise) ; B, extrémité abdominale de la 9. vue ventrale. )( 50; C, extrémité ab,lo-
minale du (f, vue dorsale. x 40; D ; extrémité abdominale de la 9. vue ventrale.
)( 40.

p. 130, pI.6,fig.4,1O;-L.fusciventris MOSELY, 19:12, p. :m, fig'. fIO-f,l;
pl. 2, fi~. 7-7 a. - HYNES, 1940, p. 24, fig. E.

Larve: Nemoura cylindrica PICTET, 1832, p. 385, pl. Hi, iig. ; - Leuclra
klapaleki NIŒRAClIER, 1910, p. G62. fi~,4; p. 582, fil-{. 15; - KlIl'lINEN,.

1917, p. 23, fig'. 12; - L.fusciventris HYNES, 1941, fig. 12 D, l el 13 G, L
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Taille 9 : 8-9 mm.; cf: 6-7.5 mm. ; longueur de l'aile antérieure
9 : 8-9,4 mm.; cf : 6,5-8 mm.

Caractères sexuels. - cf: Pror,ès de la marge antérieure du 6e segment
analogues il ('eux de;;lf'spèces précéllentes, plats, quadrangulaires, séparés
par un espace légèrement supérieur à la largeur de l'~n d'pux. Procès
du' 7e tergite grands, dérivant de l'angle inféra-interne des marges laté-
l'ales; leur base élargie se ('onfondant avp£, Il' bord intprne r{p;;lmarges,
sommet en angle mousse, dirigé ubliquement l'un vprs l'autre en arrière.
Marges latérales du 8e tergite inermes. Plage du ge tergite en forme de
sablier couché. Vésicule ventrale large et courte. Lobe supra-anal pédiculé.
Plaques sous-anales.

9 :Plaques sous-anales il ,bords latéraux ('onvexes, à marges latérales
pigmentées, continués par des lobes courts, larges, il bords postérieurs
arrondis; échanrrure vulvairp, large, pP.u profonde.

Espèce paraissant avoir deux époques annuelles d'apparition (IV- V et
IX-XII), elle semble plus abondante en automne, au moins dans le Sud-
Ouest de la France.

Elle est vraisemblablement répandue partout en France, à altitude basse
ou moyenne. Haute-Garonne: de Toulouse il Saint-Béat (DEsPAx) ; Ariège:
l'Hospitalet (LACROIX); Indre (R.l\IARTIN); Avryron: Millau (leg. TACHOIRE).

Iles Britanniques (MoSELY, HYNEs) ; Belgique (NAVAS); Suède (BENGTs-
SON); Finlande (KOPONEN): Norvège, Danemark, Pays rhénans, Suisse,
Carinthie, Autriche (LE ROI); Bulgarie, Espagne (SCHOENEMUND);Italie,
Ligurie (A. FEsTA). .

18. Leuctra moselyi MORTON (fig. 58 A, B). - Leuctra carinihiaca
KEMPNY, pro part. (cf), 1899, p. 275, pl. 6, fig. 6 a; - Leucira moselyi MOR-
TON, 1929, p. 129, pl. 6, fig. 3,9; - MOSELY, 1932, p. 34, fig. 52,53 ;
pl. 5, fig. 24-24 a; - HYNES, 1940, p. 24, fig. F.

Larve: HYNES, 1941, p. 506, fig. 13 F, J.
Taille 9 : 5-7 mm. ; cf: 5-6,5 mm. ; longueur de l'aile antérieure

9 : 7-8 mm. ; cf : 6-7 mm.
Caractères sexuels. - cf: Ornementation tergale analogue à celle de L.

lusciveniris. Elle s'en différencie par l'écartement plus grand des procès
du 6e segment, séparés l'un de l'autre par une distance très supérieure
à la largeur de l'un d'eux. Les procès latéraux du 7e segment sont insérés
plus bas, leur base est moins élargie, leur extrémité plus obtuse. Le
8e segment présente deux aires pigmentées. en croissant, dirigées l'une
vers l'autre en travers de l'aire membraneuse tergale. Plage du ge tergite
formée de deux triangles contigus. Lobe supra-anal petit, pédiculé. Vésicule
ventrale remarquablement petite et courte. Plaques sous-anales aussi
longues que les titillateurs (1).

9 :La plaque sous-génitale est très voisine de celle de L. /usciventris ;

1. Quelques individus présentent des rudiments de procès tergaux dépendant de la
marge antérieure du 5e tergite, aberration déjà signalée, par ailleurs, chez L. pseudo-
cylindrica.
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l'échancrure vulvaire est large et peu profonde, les lobes latéraux, l'ourtf'o
et très arrondis au sommet, sont plus ~pais pt plus .l'ouvcxes que ehez
L. fuscivenlris.

Espèrf' "f'rtnincmf'nt nllinc ,If' l,. fllsrivenlris, l'I'xtrème réduction
de la 'vésirule vl'ntrale l'pn sépare, tout pn inrliquant un rapprochement
possible avec L. morloni, dépourvu de vésicule ventrale.

Esph'p l'stivo-auLomnale (VIII- IX).
Isère: massif de la Grande-Chartreuse (leg. Mlle DAUDIN); Hautes-Alpes:

le Lautaret (MOSELY).
Écosse (MORTON)j Suisse (MoSELY).

19. Leuctra digitata (fig. 59, A, D). - KEMPNY, 1899, p. 13, pl. 1,
Hg. 4 a-c ; - KLAPALEK, 1909, p. 66, H!-\,.105; - SCJlUENEMUND,HI27,
p. 11, Hg. Z:l ; - MOSELY, 1932, p. 29, lig. ,t4, 45; pl. ~, tilt. 9-9 a.

Larve: KOPONEN, 1917, p. 21, lig. 11 a, b, I~.

Enverg~re 9 : 15-19 mm.; cr: 14-16 mm. (sec. KEMPNY).
Espèce très caractérisée' par la longueur des procès des 6e et 7e segments,

qui prennent un aspect digitiforme. Ceux du 6e segment sont parallèles
et rapprochés; ceux du 7e sont presque transversaux, courbes et dirigés
l'un vers l'autre. Le 8e tergite porte deux petites plages chitinisées trian-
gulaires. Plage du 9~ tergite trapézoïdale. Lobe supra-anallonguemcnt
pédiculé. Vésicule ventrale courte et très large à la base.

9 :Échancrure vulvaire large, peu profonde, avec' un lobe médian
arrondi et des lobes latéraux courts, très larges, arrondis. La plaque sous-
génitale n'est pas sans analogie avec celle de L. fuscivenlris ou moselyi ;
elle pn difTère pnr SpS l'ôtés concaves f't les lobes latéraux divergents.

Non encore signalée de France.
Pays scandinaves: Norvège (KEMPNY); Suède (BENGTSSO:'l); Finlande

(KOPONEN) j Danemark, Westphalie, Bohême, Basse-Autriche (LE ROI) ;
Espagne (NAVAS),

20. Leuetra budtzi (fig. 59 C, D). - ESBEN-PETERSEN, 1912, p. :3G2,
fig.3 a-c; - MOSELY, 1932, p. 26, fig. 37-38; pl. fl, fig. 22-22 a,

Longueur de l'aile antérieure 9 : 9 mm.; cr: 7 mm. (sec. MOSELY).
Caractères sexuels. - cr : Procès des 6e et 7e segments semblables,

courts, spatuliformes, insérés loin l'un de l'autre sur les côtés de la marge
antérieure. Le 8e tergite porte une paire de procès (1), latéraux, longs,
se rétrécissant vers le sommet qui est arrondi. Pla~e du ge tergite trans-

1. Cette espèce corstitue, aVECla suivante, ure petite série caractérisée par la posses-
sion de trois paires de procès tergaux. développés; 'la troisième paire, portée pal' le
8° segment, parait être le développement et l'individualisation dés expansions anguleuses
du bord interne des marges latérales que l'on rencontre chez L.lamellosa, psoudocylindrica,
cingulata, etc .• ou des taches cbitinisées en croissant que montrent les L. albida ou moselyi.

L'individu type de l'espèce présente une paire surnuméraire de procès tergaux sur
le 50 tergite ; ils'agit, sans nul doute, d'un individu anormal comme ceux dont nous avons
signalé la rencontre chez L. pscudoc!/lindrica et maselyi par exemple.

•
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verse, subtrapézoïdale. Lobe supra-anal en triangle curviligne, large.
très courtement pédiculé. V<'siculc wntrale courte et très large. à pilosité
exceptionpellement forte.

9 :Plaque sous-génitale à côtés très convexes, marges latérales sombres,

A
c

Fw. 59. - Leuctra digitata (A. B) et L. budtzi (C, D). - A et C, extrémités abdominales
des cf; B et D, extrémités abdominales des 9 (d'après ~IoSELY).

très pigmentées, lobes latéraux arrondis, un grand lobe médian au fond
de l'échancrure 'vulvaire.

Corse.

21. Leuctra hexacantha (fig. 60). - DESPAX, 1940, p. 297, fig. 1-3 ;
Leuclra beaumanti AUBERT, 1946, fig. 40-44.

Taille cf : 5-ô mm. ; longueur de l'aile antérieure cf : 6-6,5 mm ....
Teinte générale châtain, tète plus sombre que le reste du corps.
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Caractères sexuels. - cf : Prol'ps de la mar~e antérieure du i)e segment
~;ubquadrangulaires, à angles pmoussl;S, séparés par un espace égal au
410uble de la largeur de l'un d'eux. Procès du 76 segment émanant du
milieu des marges latérales, gfands, paraissant subtrillngulairps t'n vile
dorsale et spatulés en vue latérale, obliquement dirigés l'un vers l'autre
en arrière. Le 8e segment porte des procès analogues à ceux du 7e, mais
plus petits, terminés par quelques poils raides au sommet. Plage du
ge tergite subdivisée en deux aires subtriangulairps, s'opposant par leur
sommet. Lobe supra-anal grand, pédiculé. Vésicule ventrale ovalaire;

A

FIG. 60. - Leuctra hexacantha. - A. extrémité abdominale du Œ' vue dorsale, x 60
(d'après le type) ; B, extrémité abdominale de la Q (d'après AUBERT).

nettement pédiculée. Plaques sous-anales, à bord postérieur arrondi,
sans mucron ni prolongement terminal, longuement dépassées par les
titillateurs.

9 : inconnue.
Cette eBpèce, que son ornementation tergale rapproche de budlzi.

se earaetérise aisément par la forme excpptionnelle de sps plaques sous-
. ;males. . •

Isère: massif de la Grande-Chartreuse (IX) (leg, :\111eDAUDIN).
Suisse (sous le nom de L. beaum[mti) (AUBERT),

Les deux espèces qui suivent constituent une courte série où les procès
tergaux sont portés par les ()e et 8e segments, tandis que sur le sC:;.I'ment
intprmédiairc,lc 76, les procès se réduisent ou disparaissent cumplètf'ment.

,
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22. Leuctra nigra (fig-. 61 C, D). - OLIVIER, 1811', p. 186, nO 5;-
PICTET, 1842, p. :173, pl. 47, fig. fi, 7 ; - KI,APALEK, 18911.p. fi95, pl. 2,

A

c

Fm. 61. - Leucira despaœi (A, B) et L. nigra (C, D). - A, extrémité abdominalE du r:f,
vue dorsale, X 40; B, extrémité abdcminale de la Q, vue venhale, X 40; C, extrémité
abdominale du r:f, vue doreaIe, X 51 ; D, exhémité abdcmirale de la Q, vuE:ventrale,
X 51 (d'après des individus du Pays de Galles. Iles Britanniques).

fig. 1-8'; et 1909, p. 67, fig. 108, 109; - MORTON, 1929, p. 130; pl. 6,
fig. 1, 7; - MOSELY, 1932, p. 27, fig. 39, 40 et pl. 5, fig. 26, 26 a ; -
HYNES, 1940, p. 24, fig. C.
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Larve: KLAPALEK, 1909, p. 92, fig. lGO-162; - KÜHTREIBER, HJ34 ,
p. 134; - HYNES, 1941, p. 503, fig. 13 B. .

Taille 9 : 5,4-6,6 mm. ; cf : 5-5,4 mm. ; longueur de l'aile antérieure
9 : 5,8-G,2 mm. ; cf : 4-5 mm.

Caractères sexuels. - cf: Procès du Ge segment petits, coniques, insérés
sur la marge antérieure, distants en général l'un de l'autre de plus de la
larg-eur de l'un d'eux. Septième segment inerme. Au 8e segment, pro.eès
tergaux émanant de l'angle antéro-interne des marges latérales, plus
g-rands que ceux du 6e tergite, paraissant triangulaires en vue latérale,
et à extrémité arrondie ou tronquée en vue dorsale. Plage du ge tergite
transverse, bilobée. Vésicule ventrale bien développée, pédiculée. Lobe
supra-anal grand, sessile. Plaques sous-anales mucronées, plus courtes
que les titillateurs.

9 :Plaque sous-génitale à lobes latéraux épais et largement arrondis,
limitant une échancrure vulvaire profonde à lobe médian bien distinct,
triangulaire, à sommet émoussé, précédé vers sa base par une aire trian-
g-ulaire ép.aissie et fortement pig-mentée, très caractéristique.

Espèce printanière et estivale (IV- VII).
Puy-de-Dôme: Clermont-Ferrand (Ieg. P. P. GRA~SÉ) (sous une forme

il miÎlcs brachyptèrcs), Mont-Dore (MOSELV) j Indre: Le Blanc (IL MARTIN) ;
Vosges (MOSELV); Bar-le-Duc (NAVAS).

Iles Britanniques (MOSELV) j Norvège (KEMPNV): Finlande (KOPON£:N) j
Belgique (NAVAS); Pays rhénans, Danemark, Basse-Autriche, Bohême,
Carinthie, Galicie (LE ROI).

23. Leuctra despaxi MOSELY (lig. 61 A, B). - Leuclra cylindrica (9 'l)
DESPAX (nec DE GEER), 1929, p. 165 ; - L. despa:xi MOSELY, 1930, p. 249;
e(,,1932, p. 10, fig. fi-8.

Taille 9 : 8-14 mm. ; cf : 7-9 mm. ; longueur de l'aile antérieure 9 :
9,2-11 mm. ; cf : 8,5-10 mm.

Caraclères sexuels. - cf: Procès de la marge antérieure du 6e segment
grands, plats, rapprochés, l'espace qui les sépare étant inférieur à la
largeur de l'un d'eux.,Procès üu 7e segment latéraux, très réduits; opposés
transversalement. Procès du 8e segment émanant des marges latérales
par une large base, allongés, et rétrécis à leur sommet qui est fortement
chitinisé, obliquement convergents vers l'arrière. Plage du ge tergite
formée de deux triangles contigus. Lobe supra-anal grand, ovoïde, pédiculé.
Vésicule ventrale grande, légèrement rétrécie à la base. .

9 :Plaque sous-génitale à bord postérieur subrectiligne, interrompu
par une petite encoche vulvaire peu profonde, limitée par des lobes
latéraux à peine individualisés, ayec, au fond, un petit lobe médian
souvent pigmenté .

.Cette grande forme, par sa taille et par son pronotum allongé, pourrait
sc confondre avec L. cylindrica, mais, outre les caractères sexuels, elle
en diffère par l'absence de la pilosité longue et érigée de cylindrica.
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Espèce ù apparition Pl'helonnpe (IV- IX).
Cantal: le Lioran; Puy-de-Dôme: le Mont-Durp: Bassps-Pyrpnpes;

les Eaux-Bonnes (l\1osELY); Hautes.Pyrpnées: haute vallpe de l'Arros;
Haute-Garonnp : Saint-B{.at pt LUf'hon (DESl'A X).

c

Fm. 62. - Leuetra hippoPUB (A, B), L. /raterna (U, D) et L. alpina (E, F). - A, C, E,
extrémités abdominales des cf, vue dorsale (A x 60, C x :>1, E x 46); B, D, F,
extrémités abdominales des 9 (B X 40, D x 51) j E. d'après un individu de provenance
suisse; F. d'après AUBERT.

24. Leuctra hippopus (fig. 62 A, B). - KEMPNY, 1899, p. 10, pl. 1,
fig. 2 a-c; - I(LAPALEK, 190U, p. 68, fig. Il2 ;-SCHOENEMUND, 1927,
p. Il, fig, 21 ; - MORTON, 1929, p. 130, pl. 6, fig. 2, 8; - MOSELY, 1932,
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p. 20, llg. 2fl, 2G et pl. 1, fig-. 1, 2, 2 a ; - HYNES, 1940, p. 22, fig. D.
Larve: KLEFISCH, 1915, p. 58, pl. 6, fig. 32, 35; - KÜHTREIBEn,

IU:l4, p. 135; - I1YNES, 1941, p. G05, tlg-. 12 e, J, 13 B, E, H, L.
Taille 9 :5,t!-7,H mm. ; cr: 5-7 mm. ; longueur de l'aile antérieure 9 :

n,2-8 mm. ; cr : 5,5-6,2 mm.
Espèce très variable de taille et d'aspect. Les individus les plus petits

80nt fréquemment aussi les .moins colorés.
Caractères sexuels. - cr: Huitième tergite abdominal seul modifié,

il marge antérieure incomplète au milieu; procès tergaux émanant de
l'angle antéro-interne des marges latérales, longs, ,plats, couchés sur le
dos du segment, subparallèles, à extrémité élargie, chitinisée et rembrunie
(Pt comparée à un pied de cheval). Plage du ge tergite grande, trapézoïdale.
Lobe ,supra-anal remarquablement volumineux, à bord postérieur arqué
pt à bords latéraux pigmentés. Vésicule ventrale généralement courte
pt larp;e, mais variable de longueur.

9 : Plaque sous-génitale à marges latérales et lobes latéraux très
pigmentés, passant des uns aux autres par une courbe régulière; échan-
crure vulvaire large.

Espèce printanière (III-VI).
Pyrénées-Orientales: Banyuls-sur-Mer (leg. DENIS), Arles-sur-Tech, Cous-

touges (DESPAX), Mont-Louis (l\1osELY); Aude: Usson-les-Bains: Haute-
Garonne: Saint-Béat; Hautes-Pyrénées: vallée de l'Arros (DESPAX); Tarn:
Anglés (le~. DE LARAMBERGUE),Saint-Amans-Soult (DESPAX).

Vraisemblablement très répandue en France.
Iles britanniques (MOSELY); Norvège (KEMPNY); Finlande (KOPONEN);

Suède (BENGTSSON)j Danemark, Pays rhénans, Bohème, Basse-Autriche
(LE ROI); .\Ilemagne (KLAPALEK); Suisse (RIS) ; Italie: Piémont et Vénétie
tridentine (A. FtsrA).

25. Leuctra fraterna (Hg. 62 C, D). - MonTON, 1930, p. 79, pl. 2, fig.6,
7; - MOSELy.1932, p. 19, fig. 23, 24 et pl. 2, fig. 11, 11 a.

Taille 9 : 7,5 min.; cr: 7,2 mm. ; longueur de l'aile antérieure 9 :
7,8 mm.; cr: H,5 mm.

C'araclères sexuels. - cr : Même type d'ornementation tergale que
l'('spèce précédente, mais les procès du Se tergite, au lieu de demeurer
M:parés, sont réunis à leur extrémité par une étroite bande transverse
(la fi~ure ainsi réalisée rappelle deux têtes d'oiseaux, affrontées et se
louchant par le bec). Plage du ge tergite grande, trapézoïdale, à bord
antérieur légèrement excavé. Lobe supra-anal très volumineux. Vésicule
vpntrale grande, large, presque carrée.

9 :Plaque sous-génitale il marges latérales et bords latéraux très
pigmentés, à bord externe sinué.

Fo~me insulairp, rli~tincte de L. 1tippopus, mais qui lui est très évidemment
et très étroitement alline.

Corse.
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26. Leuctra alpina (fig. 62 E, F). - KÜHTREIBER, 1934, p. 71, fig. 32; ,
- AUBERT, 1946, p. 50, fig. 55-56, p. 87.

Larve: KÜHTREIBER, 1934, p. 138, fig. 102.
Taille 9 : 6,5-7,5 mm. ; cf: 7-7,3 mm. ; longueur de l'aile antérieure

9 : 8,5-9 mm.; cf: 7,8-8 mm.
Caractères sexuels. -- cf : Même système d'ornementation tergale que

('hez L. fralerna: les procès pairs du 8e segment, émanant des angles
antéro-internes des marges latérales, se dirigent vers l'arrière, puis, se
recourbant presque fi angle droit, vont à la rencontre l'un de l'autre en
formant, en travers du tergite, une bande nettement plus large que chez
L. fraferna et présentant presque partout la même largeur, avec une
légère encoche au milieu de son bord postérieur. Plage du. ge tergite
r!ivisée en deux portions subtriangulaires contiguës par leurs sommets
postéro-internes. Vésicule ventrale proportionnellement longue et étroite.
Lobe supra-anal de taille moyenne.

9 : Plaque sous-génitale fi côtés régulièrement convexes, passant
progressivement au bord postérieur en ogive, interrompu au milieu
par une échancrure vulvaire peu profonde et assez étroite.

Par les caractères du mâle; cette espèce s'apparente très étroitement
ù L. fraferna, alors que la forme de la plaque sous-génitale de la femelle
suggère un rapprochement avec le même sexe chez L. signifera.

Découverte dans les montagnes du Tyrol méridional (KÜHTREIBER), retrou-
vée en grand nombre en Suisse romande (AUBERT), cette espèce n'a été
jusqu'ici signalée en France que. du seul département de la Haute-Savoie,
au pied du Mont Salève (J. DE BEAUMONT, sec. AUBERT).

27. Leuetra braueri (Hg. 63). - KEMPNY, 1898, p. 219, fig. 3 a-d ; -
KLAPALEK, 1909, p. 64, fig. 100 ; - SCHOENEMU:-ID, 1927, p. 10, fig. 18 ; -
l\10SELY, 1932, p. 16, fig. 17, 18 et pl. 4, fig. 19, 19 a; - l{üHTREIBER,

1934, p. 65, fig. 46.
Larve: KÜHTREIBER, 1934, p. 136, fig. 100.
Taille 9 : 7-8,2 mm.; cf : 6,6-7,4 mm. ; longueur de l'aile antérieure

9 : 7,6-9 mm.; cf : 7-8 mm.
Espèce remarquable par sa pilosité abondante, plus visible que chez

la plupart des autres espèces, plus évidente, en particulier sur les antennes,
les fémurs, les tibias, à la base des grandes nervures alaires, fi la marge
antérieure du pronotum et sur le préscutum mésothoracique. La pilo-
"ité antennaire a quelque analogie avec celle de L. geniculala, mais
sans disposition en verticilles réguliers; la pilosité des pattes rappelle
L. cylindrica.

Caractères sexuels. - cf: Le 6e tergite est dépourvu d'orneml.'ntation
particulière, sa marge antérieure est bien distincte, ses marges latérales
peu dév"eloppées. 7e segment à marge antérieure très développée, très
large, épaissie et relevée; le milieu de son bord postérieur excavé formant
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ainsi deux gros lobes à sotIlTnct aig-u, fortement chitinisés ct assombris,
noirs souvent. Plage du ge tprg-itl' (1Iwdrang'ulaire. Lobe supra-anal
très volumineux, subtriang-ulairp, courtement pédiculé. Vésicule ven-
trale large.

9 :I?laque sous-génitale ;1 ('ôtés ('onvexes, à lobes latéraux assez longs
ct étroits, conver~ents obliquement l'un vers l'autre, limitant une échan-
crure vulvaire profonde, munie d'un petit lobe médian distinct.

A

.B

Fm. 63. - Leudra braueri. - A. extrémité abdominale du cf, vue dorsale, X40 ;
B, extrémité abrlominl1le de la 9. vue ventrale, X 40.

Cette espèce aurait deux phiodes annuelles d'apparition (II. ill et VIII-X).
Isère: massif de la Grande-Chartreuse (leg. Mlle DA UDIN).
13l'lgique (NAVAS) : Pays rhénans, Tyrol, Bohême,. Basse-Autriche, Croatie'

(LE ~tOl); Suisse (Ills et MasELY) j Espagne (NAVAS).

28. Leuctra armata (lig-. 64 A, 11). - [(EMPNY, 1899, p. 274, pl. H,
fig. r; a-I: ; - MOSELY, 1932, p. 22,' fig. 29,30 et pl. 3, fig...20, 20 a; - KÜH-

TREIBER, 1934, p. 67, fig. 48.
Larve: KÜHTREIBER, 1934, p. 138, fig. 101/1.
Taille: 5,5-7,5 mm.; enverg-ure: 13-lf> mm. (sec. KÜHTREIBER) (1).
Curac/ères sexuels. - cf : Marge antérieure ùu 7e tcrgite en étroite

bande transverse. Marges latérales du 8e segment réunies, en travers
du tergite, par une large bande rhitinisée dont le milieu est épaissi, rem-
bruni, en forme de large arche de pont renversée. Plage du ge sternite

1.MOSELY indique comme longueur de l'aile antérieure 6 mm. pour la femelle et 5 mm.
pour le mâle,

10
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divisée en deux aires triangulaires contiguës. Lobe supra-anal pédiculé,
élargi distalement « en champignon ». Vésicule ventrale grande, s'élar-
gissant distalement.

)! :Plaque sous-génitale à lobes latéraux très larges à la base, se rétré-

c

Fm. 64. - Leuctr4 armata (A, B) et L. r08inae (0, D). - A et 0, extrémités abdominales
des d. vue dorsale; B et D" extrémités abdominales des 9. vue ventrale (A. C et D,
d'après MOSELY).

C'issant vers leur sommet, relativement courts; échancrure vulvaire
étroite et profonde, avec un petit lobe médian tube~culiforme, arrondi.

Espèce vernale ou estivale, suivant l'altitude (IV-VIII).
Non signalée de France. Europe centrale, Suisse (MOSELY); Italie: Vénétie

tridentine (A. FEsTA) ; Carinthie (KEMPNY); Tyrol (KÜHTREUlER).

29. Leuctra rosinae (fig. 64 e, D). - KEMPNY, 1900, p. 257, fig. 4, 5 ;
- MOSELY, 1932, p. 24, fig. 33, 34 et pl. 5, fig. 25,25a i-KÜHTREIBER,

1934, p. 68, fig. 49 ..
Larve: KÜHTREIBER, 1934, p. 137.
Taille: 5-7 mm. ; envergure: 12-13,5 mm. (sec. KÜHTREIBER).
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Carac/ères sexuels. - cf: Même type d'ornementation tergale que chez
L. armala. La large bande transverse du He tergite porte à son bord
postérieur ronvexe deux petits lobes dentiformes aigus, séparés par un
espace médian "onrave. Le bord antérieur, concave, porte également
deux très petits denticules plus largement séparés. Plage du ge tergite
divisée ('n deux airés arrondies ou subtriangulaires. Lobe supra ..anal
pédiculé, ovoïde. Vésicule ventrale lar~e et ,'ourte.

9 :Plaque sous-génitale du même type que celle de L. armala, mais
lobes latéraux plus grêles, plus parallèles et plus largement séparés en
arrière; pas de lobe médian tuberculiforme.

L. rosinae constitue, avec les deux espèces précédentes braueri et
armala, nn pdit groupe de formes dont l'aflinité ressort surtout ,le la
disposition de la plaque sous-~énitale des femelles.

Hautes-Alpes: Le Lautaret (MOSELY).
Tyrol (KEMPNY); Suisse (RIS et MOSELY); Italie: Vénétie tridentine

(A. FESTA).

30. Leuctra prima (fig. 65 A, B). - KEMPNY, lH99, p. 9, pl. 1, fig".la-c;
- KLAPALEK, 1909, p. G9, fig. 113; - SèlIOENEMUND, 1927, p. 10,
flg. 19; - MOSELY, 1m2, l'. 2ri, fig. 3[j-~~(j; pl. 1, fig. 4-4 a; - KÜHTREI-
nER, 1934, p. 70, fig. fil.

Larve: KLAPALEK, 1909, p. 92, Hg. 159 A-B ; - KLEFISCH, 1915,
pl. 5, fig. 29-31 ; - KÜHTREIBER, 1934, p. 134.

Taille 9 : 7-9 mm.; cf: 5-6 mm. ; longueur de l'aile antérieure 9 :
7,4-8 mm.; cf: 6-6,4 mm.

Carac/ères sexuels. - cf: Le He tefgite est spul modifié. Les, marges
latérales s'unissent au dos dn l.ergiLe en line sorte dr. l'ont transverse
donL la pm'Lie médiane, fortpment ('hiti~isée et rembrunie, envoie en
arrière deux lobes triangulaires à SOIIlmet obtus. Plage du ge tergite
divisée en deux aires arrondies. Lobe supra-anal pédiculé. Vésicule
ventrale allongée, en languette.

9 : Plaque sous-génitale ù cùtés régulièrement convexes, aire médiane
gonflée et tendant ù constituer un lobe médian. Échancrure vulvaire en
fente étroite, profonde, limitée par des lob cs latéraux convergents, arrondis.

Espèce hivernale ou d~ premier printemps, apparaissant souvent par temps
très froid, avant même la fonte des neIges (II-IV).

Puy-de-Dôme: Mont-Dore (MOSELY); Haute-Garonne: Saint-Béat et
Luchon; Tarn: Montagne Noire, Lampy{ Mazamet, Saint-Amans-Soult
(DESPAX).

Pays rhénans, Bohême, Basse-Autriche (LE ROI); Suisse (RIS).

31. Leuctra signifera (fig. 65 C, D). - KEMPNY, 1899, p. 273, pl. 6,
fig.4 a-Il; - MOSELY.. 19:32, p. 23, fig. 31-32; pl. 1, fig.3-3 a.

Longueur de l'aile antérieure 9 : 8 mm. ; cf : 7 mm. (sec. MOSELY)(1).

1. KEMPNY indique les envergures suivantes 1 11,:.-13,5 mm. pour la femelle et 11-12 mm.
pour le mâle.
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Caractères sexuels. - cf: Marge antérieure du 8e segment fortement
chitinisée s'étendant en large bande transverse, profondément échancrée
en U à son bord antérieur, portant sur le milieu de son bord postérieur
un petit procès rectangulaire parfois échancré à son bord postérieur.

A

B

.D

Fm. 65. - Leuctra prima (A, B) et L. signi/era (C, D). - A et C, extrémités abdominales
des cf, vue dorsale; B et D. extrémité abdominale des 9. vue ventrale; (A, X 50 ;
B, X 40; C et D, d'après MOSELY).

Plage du ge tergite transverse, excavée au milieu de son bord 'antérieur.
Lobe supra-anal grand, large, sessile. Vésicule ventrale longue.« :Plaque sOl'Is-génitale arrondie à son bord postérieur qui est étroite-
ment fendu au milieu; lobes latéraux larges. Pigmentation du ge sternite
offrant une aire triangulaire claire. .

Espèce automnale et hivernale, se rencontrant parfois sur la neige (IX-Xl).
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L'ornementation ahdominale des mâles, le type de la plaque sous-génitale
de la femelle et même ses particularités éthologiques suggèrent un rapproche-
ment entre L. signi/era et L. prima.

Non encore signalée en France. Europe centrale (MoSELY).

Gen. PACHYLEUCTRA DESPAX

Leuclra (sous-genre Pachyleuclra) DESPAX, 1950 a, p. 298.
Taille médiocre (10-12 mm.). Coloration très somhre. Ayant la plupart

des caractères morphologiques des Leuclra, en particulier la nervation
et le port des ailes, enroulées autour du corps au repos. La différence
essentielle entre .les deux genres réside dans la structure des derniers
anneaux abdominaux des mâles. Le lOe anneau est formé d'un tergite
très développé-, en écusson pentagonal, d'e pleures triangulaires, il est
incomplet ventralement. Lobe supra-anal paraissant représenté par
deux petits mamelons pileux masqués par le bord 'postérieur du lOe ter-
gite. Appareil copulateur. formé de deux très grands titillateurs courbes,
sans plaques sous-anales visibles.

Chez les femelles, le lOe segment forme un anneau complet, non inter-
rompu ventralemenL (à l'opposé des véritables Leuclra), le sternite se
présentant comme une étroite bande .chitineuse reliant les pleures latéro-
ventrales.

TABLEAU DES ESPÈCES

- cf : Les 5e, 7e, 8e et ge tergites portant sur leur marge
antérieure des procès pairs acuminés. Vésicule ventrale du
ge sternite orbiculaire, nettement pédiculée. - 9 : Lobes
latéraux de la plaque sous-génitale subparallèles (fig. 66
A, C). . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1. benllochi.

- cf: Même ornementation abdominale, mais les procès ter-
gaux sont obtus distalement. Vésicule ventrale plus large,
transverse, plus brièvement pédiculée. - 9 :Lobes laté-
raux de la plaque sous-géniLale nettement divergents
(fig. 66 D, F). . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2. ribauti.

1. Pachyleuctra benllochi NAVAS (fig. 66 A, C). - Leuclra benllochi
NAVAS, 1917, p. 6, fig. 3 a ; - Leuclra (Pachyleuclra) monfana DESPAX,
1930 a, p. 299 et 1930 b, p.144, fig. 1-6; - Leuclra benllochi NAVAS,sec.
AUBERT, 1948, p. 181. '

Taille 9 : 12 mm.; cr : 7-10 mm. ; longueur de l'aile antérieure
9 : 8 mm. ; cr : 7 mm.

Coloration générale très sombre, d'un brun de poix presque noir,
abdomen plus clair. Pronotum trapézoïdal, nettement plus large que
long. Ailes enfumées à nervation brune bien visible. Pattes noires. Aspect
dl' Leucira en plus robuste et plus trapu.
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Caractères sexuels. - Cf: Marges anlérieures des 5e, 7e, se el ge lergiles
porlanl une paire de procès chitinisés, distants les uns des autres. Chaque
paire dessine avec la portion épaissie de la marge qui les porte une figure
en croissant, largemenLouverte en arrière. Procès du 5e segment droits,

Fm. 66. - Pachyleuetra benllochi (A-e) et P. ribauti (D-F). - A, abdomen du cf, vue
dorsale, X 33; B, vésicule ventrale du cf, X 340; e, plaque sous-génitale de la 9,
X 25 (d'après les types de P. montana Desp.). - D, abdomen du cf, vue dorsale, X 33;
E, vésicule ventrale du cf. X 3i; F, plaque sous-génitale de la 9, X 25 (d'après les
types).

dilatés vers leur base, terminés en poinle lisse t'l, aiguë. Procès des autres
paires courbés en griffes à pointe également aiguë et lisse, tournée vers
le milieu du tergite. Dixième tergite en grand écusson pentagonal, à
bord postérieur en accolade, dépassé, en arrière, par deux petits mamplons
pileux, paraissant représenter le lobe supra-anal. Vésicule ventrale
insérée sur le bord antérieur du ge sternite, orbiculaire, nettement pédi-
culée, à pilosité remarquablement longue et forte. Cerques relativement
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longs, subcylindriques, à. base élargie. Titillateurs grands, courbés vers
le haut, dépassant longuement l'extrémité abdominale.

9 : Plaque sous-génitale convexe, à bords latéraux régulièrement
courbés. Échancrure vulvaire large, limitée par ùes lobes latéraux grands,
plats, parallèles, arrondis distalement, masquant partiellement le 96 ster-
nite. Dixième sternite en étroite bande chitinisée reliant les pleures
triangulaires.

Espèce montagnarde printanière (IV- VII, suivant l'altitude).
Pyrénées françaises. Ariège: l'Hospitalet; Haute-Garonne: hautes régions

de Saint-Béat et de Luchon; Hautes-Pyrénées: massif du Néouvielle,
cirque de l'Estarragne (DESPAX).

Pyrénées espagnoles: San Juan deI Erm (NAVAS).

2. Pachyleuctra ribauti DEsl'AX (flg. 66 D, F). - Leuclra (Pachy-
leuclra) ribauli DEsI'Ax, 1930 a, p. 301 et 1930 b, p. 148, fig. 7-10.

Taille 9 :9,5-12 mm. ; Cf : 6-10,5 mm. ; longueur de l'aile antérieure
9 : 9,5; Cf : 8 mm.

Espèce très voisine de la préct~dente, ayant même asped général, même
tl'inte sombre, m~me type d'ornementation abdominale des mâles, mais
plus variable de taille. Les procès tergaux, situés comme chez L. monlana,
sont ici plus épais, obtus à l'extrémité qui parait rugueusç au lieu d'être
lisse et aiguë. .

Le (je tcrgite, généralement dépourvu tic toute ornementation, peut
chez tluelques individu!! porter sur sa marge antérieure deux procès
analogues à ceux des tergites voisins, mais plus réduits. Vésicule ventrale
plus large, transverse, à pédicule très court.

9 : Plaque sous-génitale très semblable ù ('Pile de ]J. monlana, mais
lobes lat{oraux lég-èl'ement plus étroits, plus langos, sensiblement tliver-
gents.

Espèce submuntall:narJe t't printanière (IV-V).
Haute-Garonne: Saint-Béat (DESPAX).
Ces deux espèces très nettement caractérisées paraissent constituer un

tilément endémique de la fauno pyrénéenne, sans équivalent, semble-t-il,
Jans la faune européeullo actuellemellt cunnue.

Famille ries CAPNIIDAE

KLAPALEK, H.lOr>, p. :10, nt H.lOV, p. rlrl.
IIolog-nathes rie petite taille, ~\nervation simple et ~\eerques multiarti-

eulés. A l'aile antérieurc, l'rspaen ptérostig:matique n'a, au plus, qu'une
seule nervure transverse; sndrur du radius à une seule bifurcation;
cubitale antérieure simple, sang rameau accessoire; champ médian et
champ cubital avcc, au plus, deux nervures transverses seulement;
champ anal dc l'aile postérieure présent ou nul. Tarses à 2e article très
petit, les 1er et 3e grands et subégaux.
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Chez les mâles, le ge sternite forme plaque sous-génitale distincte,
lobe supra-anal le plus souvent grand, complexe; recourbé dorsalement.
Les femelles ont une plaque sous-génitale peu développée, dérivée du
Se sternite.

Cerques le plus souvent longs, antenniformes, multiarticulés.

TABLEAU DES GENRES

- A l'aile antérieure, outre l'humérale, le champ costal
présente au moins une nervure transverse; une nervure
transverse obliquè dans l'espace ptérostigmatique. A l'aile.
postérieure, champ anal bien développé ; cerques antenni-
formes, de 20 articles environ, aussi longs ou un peu plus
longs que l'abdomen. . . . . . . . . . . . .. (p. 152) Capnia.
A l'aile antérieure il n'y a, dans le champ costal, aucune
nervure transverse autre que l'humérale; pas de nervure
dans l'espace ptérostigmatique. A l'aile postérieure le
champ anal est nul. Cerques ayant au plus 10 articles, plus
courtsquel'abdomen ...• '. . • . . . . [Capniella SAHLBERG].

Gen. CAPNIA PICTET

PICTET, 1841, p. 318.
Taille petite, généralement inférieure

à 10 mm.; coloration sombre allant du
brun au noir. Tête subglobuleuse; man-
dibules épaissf's, à fortes denticulations
chitineuses; palpes maxillaires à articles
de diamètrf' sf'nf'iblement uniforme; au
labium, glosses et parag-Iosses subégales,
palpes à second article le plus g-rand, à
artirle terminal plus petit, ovoïde. Pro-
noturn légèrrrnent transverse, à côtés
convexes. Ailps plates, non enroulée~
autour de l'abdomen, à nervation simple:
une seule nervure dans l'espace ptéro-
stigmatique; secteur du radius bifurqué
une fois :o;eulernent; au plus deux ner-
vures transverses dans le champ cubital.
Cas de brachyptérie fréquents. Aux tar-
ses, les articles un et trois sont subégaux,

Fm. 67. _ Capnia conica Klapalek. beaucoup plus longs que le deuxième.
Cerques longs, rnultiarticulés.

Chez les mâles, le ge sternite forme une plaque sous-génitale peu déve-
loppée, mais distincte; un ou plusieurs tergites abdominaux sont sexueIIe-
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ment modifiés; un lobe supra-anal, complexe, chitinisé, plus ou moins
long, est rabattu vers l'avant au-dessus des derniers ter~ites abdominaux.

Chez les femelles, le 8e sLPrnite abdominal forme une plaque sous-
génitale peu développél'. .

Ce genre, que sa taille et sa coloration pourraient faire confondre avec
les Leuclra ou les Nemura, s'en sépare aisément par la longueur des cerques
et la simplicité plus grande de la nervation alaire.

TADLEAU DES ESPÈCES
Mâles

1. Un seul tergite abdominal sexuellement modifié. . . . . 2.
- Tergites abdominaux 6 et 7 sexuellement modifiés ;

6e profondément échancré, bidenté ; 70 à gros tuber-
cule médian spinuleux. Lobe supra-anal relativement long,
à échancrure inférieure subapicale ; brachyptères (fig. 69 e). 2. vidua.

2. Tergite abdominal 9 à bord postérieur relevé au milieu,
en crête chitinisée, faiblement bidentée latéralement;
sternit~ 9 aVl'C un appellllicc basal ; lobe supra-anal
subcylindl'i1lue ; indiviùus pnrfois très brachyptèrcs
(fig. 69 A). . . • • • . . . . . . . . . • . . • . ., 1. nigra.
Tergite abdominal 7 portant en son milieu un volumi-
neux tubercule hémisphériquc, spinuleux ; pas d'appendice
basal au sternite 9. . . . . . • . . . . . . . . . . • 3.

3. Profil du lobe supra-anal l'onique, acuminé à l'extrémité
sans échancrure inférieure subapicale ; macr.optè~es (fig. 70
B) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3. conica.

- Lobe supra-anal épais, relativement court, à profonde
échancrure subapicale vue de profil; macroptères (excep-
tionnellement brachyptères). . . . . . . . . . . . .. 4. atra.

Fl'melles
1. Plaque sous-génitale à bord postérieur rectiligne ou faible-

m~nt arqué en arrière . . . . . . . . . . . . . . . • 2.
- Plaque sous-génitale à bord postérieur nettement convexe

ou ogival . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3.
2. Cellule proximale du champ cubital de l'aile antérieure

quadrangulaire (fig. 68 A) ; milieu de la plaque sous-
!!,énitale faiblement ridulé transversalement (fig. 69 B). . 1. nigra.
Cellule proximale du champ cubital triangulaire . . . . . 4. atra.

3. P'laque sous-génitale parcourue longitudinalement par une
bande médiane épaissie, plus sombre; cellule proximale
du champ cubital triàngulaire ; bord postérieur arrondi,
(fig. 70). . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3. conica.
Plaque sous-~énitale sans bande médiane sombre à bord



154 PLÉCOPTÈRES

postérieur nettement ogival; cellule proximale du champ
cubital triangulaire (fig. 69 B) . . . . . . . . . . . 2. vidua.

1. Capnia nigra PICTET (fig. 69, A, B). - Perla nigm PICTET, 1833,
p. 61, pl. 6, fig. 13; - Capnia nigra PICTET, 1841, p. 321, pl. 39 j -

C. nigm MORTON, 1896, p. 50, pl. 2, fig. 1-5 ; - C. nigra KLAPALEK,
1896, p. 701, pl. 3, fig. 1,4 et 6 j - C. nigra KLAPALEK, 1909, p. 55, fig. 83 j

- C. nigm SCHOENEMUND, 1927, p. V, 7, fig. 8, 9 a, e ; -. C. nigra

c
Sc ....
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1

Fm. 68. - Capnia nigra. - A, aile antérieure, X 14; B, aile postérieure, X 14 : A, anales ;
C, costale, Cul, cubitale antérieure; Cu2, cubitale postérieure; Ml, M2, branches
dc la médiane; R, radius, Rs1, Rs2, branches du secteur du radius.

MORTON, 1929, p. 133, pl. 7, lig. 13-15, 23; - C. myra HYNES, 1940,
p. 18, fig-. 7 A, 8 At D (1).

Larve: Perla nigra PICTET, Ù333, p. lil, pl. n, fig-. 11-12 ; - Capnia
nigra KLAPALEK, Hm9, p. HH, fig-. 149-151 ; - C. nigra ROUSSEAU, 1921,
p. 314, fig. 89 ; - C. nigra AUBEHT, 1946, p. 23, fig-. 10-11 ; - C. nigra
HYNES, 1941, p. 498, fig-. Il.

Taille <;;> : 9 mm. ; cf : 6 mm. ; longueur de l'aile antérieure <;;> : 8 mm. ;
cf : 1 à 2,5 mm. ; Iong-Ut'ur 'lf'S cf'rques <;;> : G,;) mm. ; cf : 3,8 mm.

Couleur châtain foncp, tHe plus sombre; les femelles plus colorées
que les mâles, à tête prpsque noire.

La nervation alaire est caractérisée par la forme quadrangulaire de

1. AUBERT, 1946, admet que C. nigra PICTET, 1841 = C. conica KLAPALEK, 1909 et
que C. nigra MORTON, 1896 et auct. n'est pas la forme de PICTET; il désigne cette dernière
sous le nom de C. quadrangularis, nom. nov.
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la cellule basale du champ cubital de l'aile antérieure. Les Cf sont bra-
chyptèrcs ou même microptèrcs ; les ailes attcignent en arrièrë tantôt le {)e

Fm. 69. - Capnia nigra (A, Dl et Co'vidua (c. Dl. - A, extrémité abdominale du â,
vue latérale, ~ 70 1D, extrémité abdominale de la 9. vue ventrale, X 42 ; e, extrémité
abdominale du â, vue latérale, X 53; D, extrémité abdominale de la 9, vue ventrale,
X 40.

ou le 7e tergite abdominal, tantôt, réduitcs à de très courts moignons,
clIes atteignent à peine la base de l'abdomen. Les ailes sont normalement
développées chez les 9 et dépasscn t l'abdomen en arrière (1).

1. Cependant des 9 brachyptères ont été signalées en Angleterre par MORTON (1929).



156 PLÉCOPTÈRES

Caractères sexuels. - d :Neuvième tergite abdominal relevé au ,milieu
en talus brusquement déclive en arrière, sa crête fortement chitinisée et
noirâtre forJ!1e deux dents latérales peu marquées; tergites précédents
sans modifications notables. Neuvième sternite en plaque sous-génitale
courte, ogivale, avec en avant de sa base un appendice médian arrondi,
plus large que long.

Lobe supra-anal long et mince, régulièrement recourbé vers l'avant,
subcylindrique, en vue latérale, son extrémité oblique ment taillée en
biseau il sa face supérieure apparente et sans échancrure subapirale
à son bord inférieur apparent (1).

En vue dorsale, le lobe supra-anal est étroit à peu près de même largeur
sur toute sa longueur, à extrémité coupée carrément.

9 : Huitième sternite peu modifié. le milieu de son bord postl;rieur
forme une plaque sous-{.l;énitale indistincte, à surface va~uement ridulée
transversalement.

Espèce printanière (III-V).
Cette espèce est longtemps restée la seule du genre connue de France:

Indre: bords de la Creuse (R. MARTIN) j Puy-de-Dôme: Clermont-Ferrand
(Ieg. GRASSÉ) j Aveyron: environs de Rodez (LA(;ARRIGUE) ; Drôme: environs
de Valence (BOCQUET) ; IIprault:. Prades-le-Lez: Haute-Garonne; environs de
Toulouse ~DESPAX).

Europe septentrionale (BENr.TSSON); Iles Britanniques (MORTON, KIMMINS,
HYNES) ; Europe centrale, Russie jusqu'au Turkestan (sec. LE ROI) ; Espagne
(NAVAS).

2. Capnia vidua (fig. 69 e, D). - IüAPALEK, 1904, p. 723 ; - C. vidua
SCHOENEMUND, 1927, p. V, 7, fig-. 9 d, h ; - C. vidua MORTON, 1927,
p. 131, pl. 7, fig. 20-22, 25; - C. vidua KÜHTREIBER, 1934, p. 60, fig. 42 ;
- C. vidua HYNES, 1940, p. 20, fig. 7 B et R e, F.

Larve: non décrite (cf. HYNES, 1942).
Taille 9 :8,5 il 9,5 mm. ; cf : 6 à 6,5 mm. ; longueur de l'aile antérieure

9 :8 à 8,5 mm. ; d :3,5 à 4 mm. ; longueur ries cerques 9 :4.5 à 5 mm. ;
cf. : 3.5 à 4 mm. .

Teinte générale très sombre; tête, thorax et appendices noirs; abdomen
brun noirâtre. éclairci chez les femelles; ailes enfumées. A l'aile antérieure,
la cellule basale du champ cubital est triangulaire, à sommet tourné
vers la base de l'aile.

Mâles plus ou moins. brachyptères, les ailes atteignant vers. l'arrière
le 6e ou le 7e tergite abdominal. Femelles normalement macroptères,
les ailes dépassant l'extrémité abdominale (2).

1. En raison de la courbure de l'organe, sa face supérieure apparente est,-en réalité,
la face morphologiquement inférieure ou ventrale et vice-versa.

2. Ici encore la variabilité de longueur des ailes est considérable. MORTON (1929) signale
des mâles microptères chez lesquels les ailes sont réduites à «de simples vestiges» (n'attei-
gnant pas 1 mm.); de son côté KLAPALEK, 1906, a rencontré des femelles brachyptères
et d'autres normalement ailées.
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Caractères sexuels. :..- cf: Sixième tcrgite abdominal profondément
échancré; les bords de l'échancrure relevés en arrière en deux Cortes
dents à extrémité courbée vers le bas; 7e tergite portant en son milieu
un gros tubercule en relieC hérissé de spinules ; ge sternite Cormant plaque
sous-génitale courte,' dépourvue d'appendice basilaire. Lobe supra~anal
long, atteignant vers l'avant le tubercule du 7e tergite; paraissant, en
vue latérale, Cormée de deux parties superposées, pouvant s'écarter l'une
de l'autre ou au contraire se juxtaposer (comme une pince à sucre ouverte
ou fermée) ; la partie supérieure, grêle vers la base, est spatulée distale-
ment; la partie inférieure, plus large, est. échancrée vers le bas à son
extrémité.

En vue dorsale, le lobe supra-anal est spatuliCorme.
9 : La plaque sous-génitale du 8e sternite est mieux individualisée

que chez C. nigra, son bord postérieur est arqué en ogive.

Espèce surtout montagnarde, printanière, souvent précoce (III. V).
Une seule station française connue: Pyrénées de la lIaute-Garonne, région

de Luchon, sur le chemin du cirque de la Glère, vers 1.300 mètres d'altitude,
le 2. V.1938, alors que la neige n'avait pas encore disparu sur le sol (DESPAX).

Europe et Asie septentrionale: Laponie suédoise (leg. THIENEMANN);
Nouvelle.Zcmhle Ul'fORTON);Alpes transsibériennes (ULI\IER). - Europe
centrale: Suisse (AUBERT); Autriche, Tyrol du Nord (KOHTREIDER); Tchéco-
slovaquie (Kup Ar.F.K).

3. Capnia conica (fig. 70). - [ÜAPALEK, 1909, p. 101 ; - C. l'onil'a
SCHOENEMUND, 1927, p. V, 7, Iig. ~l c, g; - G. (,flllil'a' KÜHTREIBER,

1934, p. f19, fig. 41 (1).
Lurve: C. ('(Jllica KÜIITREJBF.R, 1934, p. 131, fig. 9G, 97.
Taille 9 : (j il 8 mm. ; cf : fl,fJ 1I(\,2 mm. ; longueur de l'aile antérieure

9 : 7,4 1IH,2 mm. ; cf ~fi,H i, Ci,2 mm. ; longul'ur des ('erqucs 9 : a,8 h
4 mm. ; cf : 2,H :'t 3,2 mm.

Couleur moins sombre que dans it's deux espèces qui pr~rèdent; teinte
générale châtain plus ou moins clair, tète légèrement assombrie ; ail~s
hyalines ù nervurps brun clair. A l'aile antérieure, la cellule basale du
l'hamp l'ubilal l'sl lt'i:lIIg'ulairp ; les deux sexps paraisspnt Hre l'llllstam-
ment marroplèrps.

Caraclères sexuels. - cf : ~eptième ler~ite abdominal portant un volu-
mineux tubercule hémisphérique en relief, fortement coloré et spinuleux ;
les autres.ler~ites abdominaux sans modifications notables; ge slernite
abllominal en l'ourle plaque sous-~énitale sans appendice basilaire. Lobe
supru-anul n'lativelTIenl l'ourt el simple; de Corme l'onique en vue lalérale,
étroit i, la base el acuminé Ull sommet, sans échancrure subapicale.

9 : Plaque sous-génitale du 8e sternile peu prononcée, arquée à son
bord postérieur, traversée en son milieu par un épaississement longi-

1. Pour AUBERT, 1046, cette forme serait h1 véritable Capnia nigra PICTET, neO MORTON
pt Ruet. seq.

r
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tudinal, dessinant une bande brune médio-venLrale, très caractéristique,
permettant de distinguer au premier coup d'œil les femelles de cette
espèce.

Espèce printanière, précoce (II-V).
Pyrénées-Orientalés: Saint-Laurent-de-Cerdans, vers 660 m.; Haute-

Garonne: Luchonnais, vallée de la Pique, vers 1.200 m. ; Hautes-Pyrénées:

C
>

Sc<

B c

FIG. 70. - Oapnia conica. - A, aile antérieure, X 17; B, extrémité abdominale du cf,
vue latérale, X 74,6; C, extrémité abdominale de la ç?, vue ventrale, x 66.

Ancizan, 735 m., environs de Cauterets, vallée du Marcadeau, vers 1.600 m.
(DESPAX) ; Isère: environs de Grenoble (leg. A. DORIER); Drôme: environs
de Valence (BOCQUET).

Europe centrale: Allemagne (SCHOE;'IEMUND); ~uisse (AUBERT); Autriche,
Tyr?1 du Nord (KÜHTREIBI:R); ItalIe septentrIOnale (FESTA).

4. Capnia atra MORTON, 1896, p. 59, pl. 2, fig. 1-3 ; - C. afra SCHOENE-

MUND, 1927, p. V, 7, fig. b, f;-C. afraMoRToN, 1929, p. 133, pl. 7,16-19,
24 ; - C. alra HYNES, 1940, p. 19, fig. 8 B, E.

"
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Larve: non décrite (cf. HYNES, H.l42).
Cette espèce, non encore signalée en France, pourra un jour y être ren-

r~ontrée, car, décrite d'An~leterre, elle est connue avec certitude de Bel.
gique, de Suisse el d'Autriche. Peut-être existe-t-elle aussi dans les pays

. scandinaves (1) et en Espagne.
C'est une Corme voisine de C. vidua KLAP. Elle s'en sépare par le lobe

supra-anal du mâle plus court, plus épais, à échancrure subapicale très
prononcée. Le 7e tergite abdominal est seul modifié. La plaque sous-

,.ScA

1

B Cu~ c~::. cu,. \i1ïti t11

FIG. 71. - Oapniella 8chilleri. - A. aile antérieure 1 B, aile postérieure;
e, extrémité abdominalo du cf. vue latérale (d'apràll MORTON).

génitale de la femelle est courte, trapézoïdale, à bord postérieur rectiligne;
Les ailes sont généralement bien développées (envergure de 12 à 17 mm.)
la brachyptérie paratt exceptionnelle et peu marquée.

Gen. CAPNIELLA SAHLDERG

SAHLDERG, 11'%, p. 107. - Capnodes ROSTOCK, 1892 (préoccupé) ;-
Capnopsis MORTON, 189G.

Genre très voisin des Capnia; représenté, en Europe, par une seule
espèce Capniella schilleri (ROSTOCK), non encore connue de France. Elle
diITère des Capnin par la brièveté relative des cerques, cependant pluri.
articulés, mais comptant seulement de 9 à 10 articles chez les Cemelles
et 7 chez les mâles, et par quelques détails alaires; pas de nervure dans
l'espace ptérostigmatique il l'aile antérieure et absence de lobe anal à
l'aile postérieure.

1. On discute encore sur l'identité ou la non-identité de formes scandina.ves décrites
1I0US le nom de C. Sparre-Sc1aneiderl EaB. PETERa. a.vec C. atra MORT.
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Cette espèce est l'un des plus petits Plécoptères d'Europe (cf : 3,5 mm.
de longueur et 9,5 mm. d'envergure; <;? : 4 mm. de long et 12 mm.
d'envergure) .

C'est ,une forme septent~ionale, connue de Laponie suédoise, de Finlande
et des Etats scandinaves (sec. BENGTSSON). Elle a été signalée de quelques.
rares localités allemandes (ScnoENEMuND) ; il se pourrait qu'on la rencontre
un jour dans les régions Nord.Ouest de la France.

Famille des PERLODIDAE KLAPALEK, 1912

Forme's grandes ou moyennes. Coloration hrun plus ou moins sombre,
avec, fréquemment, des taches céphaliques et une bande pronotale jaunes.

Tête plate, prognathe; pièces buccales régressées et me~braneuses ;
mandibules conservant cependant à leur extrémité quatre à cinq denti-
culations faiblement chiLinisées ; maxilles à lobes membraneux et ovales,
l'interne plus grand que l'externe, présentant des vestiges de denticu-
lations ; labium à paraglosses plus grandes que les glosses ; le sous-menton
porte, de chaque coté, un petit appendice digitiforme, parfois vestigiaire,
trace des branchies ct-'phaliques de la larve.

Ailes grandes, mais susceptibles de se réduire chez rertains individus,
parÜculièrement dans le sexe mâle. A l'aile antérieure, le secteur du radius
se divise au delà et assez loin de l'anastomose ; il existe fréquemment
vers l'apex un réseau de nervures unissant le radius et. son secteur.
A l'aile postérieure, lobe ana! bien développé, la seconde anale ramifiée.

Les articles 1 et 2 des tarses sont courts, le troisième est plus 'long
que les deux autres réunis.

Chez les mâles, lOe.Jergite abdominal tantôt simple, tantôt fendu ou
divisé.

Chez les femelles, le 8e sternite abdominal forme une plaque sous-géni-
tale généralement grande.

Cerques longs, antenniformes.
Larves sans branchies thoraciques ou abdominales, ayant. seulement

deux petites branchies sous-mentonnières peu visibles.

TABLEAU DES GENRES ET SOUS-GENRES
1. Aile antérieure avec ou sans réseau apical; la radio-secto-

raie et la radio-médiane aboutissent au même point sur le
secteur du radius (ou très près l'une de l'autre). Dixième
tergite abdominal des mâles fendu; lobe supra-anal diffé-
rencié, partiellement chitinisé. . . . . . . . . . . . . 2.
Un réseau apical à l'aile antérieure, formé de cellules généra-
lement polygonales; la radio-sectorale et la radio-médiane
aboutissant séparément et loin l'une de l'autre sur le sec-
teur du radius. Dixième tergite des mâles entier; lobe supra-
anal formé d'un simple mamelon membraneux .. (p. 161) PerIodes.
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2. Un réseau apical aux ailes. . . . . . . . . . . . . . 3.
Pas de réseau apical, mais à l'aile antérieure le secteur du
radius donne naissance à quatre à six branches apicales
. . . . . . . . . . . . . . . . . ... (p. 174) Isogenus s. str.

3. Un réseau apical régulier formé de cellules à peu près rec-
tangulaires . . . . : . . . . (p. 167) Isogenus s. g. Dictyogenus.
Un réseau apical irrégulier, formé de cellules polygonales
. . . . . . . . ~ . .. . (p. 176) Arcynopteryx.

Gen. PERLODES BANKS., 1903

Insectes cie taille moyenne ou grande; tête plate, large; pièces masLi-
('atrices en régression: mandibules membraneuses, à côtés parallèles
fi extrémité portant de 4 à 5 denticulations faiblement chiLinisées ; ma-
xilles à lobes membraneux, ovales ou subtriangulaires, l'interne plus grand
que l'externe, portant des traces de denticulations, vestiges des dents
larvaires. Au labium, les paraglosses sont plus grandes que les glo~ses.
Pronotum subrectangulaire, transverse. A l'aile antérieure, l'anastomose
est très nettement interrompue, à l'extrémité de l'aile un réseau apical,
irrégulier, très variable, mais comprenant des cellules polygonales.

Chez les femelles, le 8e sternite abdominal forme une plaque sous-
génitale occupant .parfois une grande partie de la largeur du sternite.

Chez les mâles, le lOe tergite reste entier, les plaques sous-anales sont
triangulaires, étroites, appliquées l'une contre l'autre et ne dépassent pas
le bord du lOe tergite. Les caractères 'sexuels tant internes qu'externes
sont très peu tranchés (1).

TABLEAU DES ESPÈCES

Femelles
Tempes peu saillantes; yeux relativement grands. Jam-
bages internes de la ligne en M dessinant un U ; tache cly-
péale subrectangulaire, souvent réduite; réseau apical peu
irrégulier. Taille: 17-22 mm. ; envergure: 39-43 m. (fig. 73)
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 1. microcephala.
Tempes saillantes, yeux relativement petits. Jambages
internes de la ligne en M, dessinant un V largement ou-
vert; tache c1ypéale toujours nette, grande, transverse,

1. Cette absence prcsque complète de caractères sexuels chez le>!mâles Cl:ltl'une des
raisons pour lesquelles la distinction des espèces de ce genre est tout particulièrement
diflicile. Il s'y ajoute le dimorphisme de ccrtains mâlcs, qui pour unc mêmc espècc pcuvent
se présenter tantôt sous la forme macroptère. tantôt sous la forme microptère (ce qui le..
a fait souvent considérer comme appartenant à deux <'8pèccsdistinctes.) Les variations
individuellcs sont grandes et il existe très certainement aussi une variation géographique
considérable. La. systématique des PerIodes demeure dans un état peu satisfaisant et que
je me suis trouvé incapable d'améliorer beaucoup.

11
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en form~ de croissé\ut ou de. V Quyert j r-éseil-u apicill plus
irrégulier. T<lille ; 22724 JIUn. j envflrgl.lr13: 4\?-48mm. (OB'.Hl
(Taille: gg-Q6 mm., envergure: 47-52 mm., for:me mqjor). !,? i~~riqata.

M;îles

1: Ailf.I~ ph.js cpurtfl~ fi1Jtl l'abdoJIlen (fig. 7? B), a~domen noi7
râlre, teinte g~nürale très sombre i tache clypéale très
fPqllitll, l'pille; 13-l6 ffirp..; envergure: !2-18 J!lffi. !. m~crocephala.

H

FIG. 72. - PerIodes mwrocephalq Fict. -=- A, femelle; B, mâle bl'achyptère
(forma dispar).

Ailes qéYfllpppéfl~ plys \QOg4f)S qllfl l'ahqQm~n. TAille:
17-21 mll}. ; ~nver~Hir~ : 35-a9 mm, (T€liUe : 27-23 m}ll. 1

eqYflrgmll : 38-42 mm., forme major). . . . . . . . 2. intricata.

1. Perlo~~l! miçr9!J~vlJ.a,~a PICTET (fig. 7~-7~):- Perla, f!licrqcephala
PICTET, 183;3, t. f8, p. P~l pl. 6, fig. 4,;.i ; - perlq (s. gl Dic(Yflp(çryx)
microcephala PICTET, 1841, p. 155, pl. 7, fig. 9, 13; - Diclyopferyx micro-
cephala NSEBA.GHER, 1910, p. 551; - Ferlodt38 (8. g. Diclyaplt3ry.x) micro-
cephqla KLAP~LEKI 1909, p. 40 i- Perla dispar RAMBUR, 1~42, P: 451 i-
pçr/od(Js mi~!,()cephglq form'! clispar D~SJ?~~1 l~83, p. 24Q,

Lal've ; Dicfyopleryx microcephala NEERAGHEB, 1910, p. 578, fig. 12 ;
- PerIodes dispqr KLAPALEKI 19091 p. S~l fi~. l36-!38 i -: Rql}~sl'~U,

1921, p. 286, fig. 77.
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Taille 9 : 19-22 mm.; d: 13-16 mm. ; envergure 9 :39-43 mm. ;
cr : f. lypica : 32-36 ~m. ; f. dis par: 12-18 mm.

9 :Tê~e plus large que le pronotum, indice céphalique ~gal .à 0,87 j

espace interocel1aire égalant 1 fois 1/2 l'espace oculo-ocellatre j Jambages
internes de la ligne en M dessinant plutôt un U qu'un V.

FiG. 7;}, - J'erlllllllJl 1Jlicr.p,$:ep]/ft!q. ~ 4. MIo antél'iellfo (11;.Q, a!I~ po"tliriPUl'll dQ l~ QI
C, aile antérieur~ 'l'uq cf miCl'ppHrll (tortu .. 4i~PFlr) (~-P, ~ 6,~) i +II tp~o c~ PHHlW
t QlIl «, ~ ~o! ~: p!!!<J\lP "!?l!,,!-génit~le ». Ylle ycqtraIc, X ~o.

Pronotum transverse, subrectangql~lrtl, l::hamp médial égalant environ
le 1/5. da la lar-geuf totale.

Têt!? et prop.otum châtqin, méso- et wétanot!lm plus foncésl brH!ants,
abdomen brunâtre en dessus. Tête tachée de jaune: clypéus éc1llircj
sur les côtés, tache clypéale transverse, subreetangulaire, souvent très
rpd~i~~ i tÂche rrollt~l~ ovoïde; tu~erGules frQntlnp~ dail'tl j QPpiplll il
!Japde jUJ.lne, anguleu~ement fl,vancée au mWe\! verf\ III hlGhe frontale
et, sur les côté!', au ~Qrd iQternc «es yeux j yermiculiltipnf;l Qccipitalc$
larges, tempes rembrunies; antennes noires; éclaircies sur leur tiers
distaJ. Illice infol'ieure jaunâtrp, avec, parfois sur le submentum, deux
fasc~e" brunes convergeant vers l'aYllI!t:

Propotum à Pilnde longjlwHn!ile j<ll.\Oe, larg~ en arrière, rétrécie vers
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l'avant, s'élargissant de nouveau sur la marge antérieure; marge posté-
rieure à deux taches claires.

Une étroite bande jaunâtre, inconstante, sur le mésonotum.
Ailes grandes, hyalines ou plus ou moins enfumées, à nervation brune,

costa et sous-c0!lta plus claires; réseau apical relativement régulier
(fig. 73 A).

Pattes rousses, fémurs éclaircis. dorsalement, tibias rembrunis au-
dessous des genoux.

Abdomen brun en dessus, jaunâtre maculé de brun en dessous; cerques
roux. Plaque sous-génitale large, occupant environ les 3/4 du 8e sternite,
à bord postérieur largement arrondi, légèrem'ent échancré au milieu,
ne recouvrant pas tout le segment suivant.

cf : Caractérisés par leur taille plus restreinte et leur teinte générale
beaucoup plus sombre. En particulier l'abdomen est presque noir, tant
en dessus qu'en dessous, les cerques demeurant roux; la tache clypéale
est très réduite, parfois presque nulle; les fascies brunes du submentum
le plus souvent nettes. La bande pronotale varie beaucoup de largeur,
devenant parfois très étroite.

Dans le matériel français étudié, les mâles microptères semblent de
beaucoup les plus fréquents (dispar RAMBUR).

C'est l'espèce que l'on rencontre dans la plaine, à basse altitude;
elle possède des mâles dimorphes soit macroptères (forma iypica), soit
micropt'ères (forma dispar RAMB.) (fig. 72, H). Cette dernière forme
paraît être la plus commune. Les deux formes peuvent, quoique rarement,
coexister dans une même localité.

Espèce printanière (III-IV).
Seine: Paris (RAMllUR, f. dispar); France centrale:' Indre (MARTIN, I.

dispar); Haute-Garonne: Toulouse (où les deux formes typica et dispar
coexistent dans une même localité); Montréjeau, Saint-Béat (f. dispar) ;
Hautes-Pyrénées: Argelès Ga70st (I. typica) (DEsPAx) (1).

La forma typica paraît exister depuis la Norvège (KEMP:"lY)et la Belgique
(NAVAS) et l'Europe moyenne jusqu'aux Sudètes tchécoslovaques et aux
Carpathes polonaises (DEsPAx) et, vers le Sud, jusqu'aux régions septentrio-
nales de l'Italie (FESTA) et d'Espagne (NAVAS).

La forma dispar a été signalée en Finlande (KOPONEN); elle semble répandue
en Europe septentrionale ct centrale (sec. KL-\'PALEK); Suisse: Bâle (où
les deux formes coexistent) (sec. NEERAcHER); Alpes autrichiennes (KLAPA-
LEK).

2. PerIodes intricata PICTET (fig. 74). Perla (s. g. Diclyopleryx)
iniricaia PICTET, 1841, p. 152, pl. 7, fig. 1-8; - Periodes iniricala KLA-
PALEK, 1912, p. 37, fig. 34; - KÜHTREIBER, 1934, p. 19, fig. 9.

L Étnnt donné 1....confusion qni '11ongtpmps régné dans 1....systém ....tique des Perlodes,
et que je n'ai pas complètement réussi à éclaircir, les indications relatives à la distribution
géographique des diverses formes demanderont à être révisées ou tout au moins précisées.
sur un matériel plus riche et de provenance plus variée que celui dont j'ai dtl me contenter.
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Larve: Periodes intrirata KÜHTREIBER, 19;n, p. 607, fig. l,la et 19::14.
p. 111, fig. 76.

Taille 9 : 22-24 mm.; cf: 17-21 mm.; pnver~urP. 9 : 42-48 mm.;
cf : 35'~39 mm.

9 :Tête for~e et large, l'indice céphalique égalant 0,90 ; tempes mar-
quées, yeux relativement petits; espace interocel1aire égalant 1 fois 1/3
l'espace oculo-ocellaire ; jambages internes de la ligne en M largement
ouverts en forme de V.

A

Fm. 74. - Perlodes i~ricata 9. - A,rtëte et pronotum, X 20; B, portion apicale de
l'aile antérieure, à réseau Irrégulier, x la; C, plaque Bous-génitale, vue ventrall.',
X 20.

Pronotum transverse, lar~eur du champ médian légèrement inférieure
IlU 1/5 de la largeur totale.

Tête tachée de jaune; tache clypéale toujours grande, en forme de
croissant ou de V très ouvert, s'élargissant parfois en avant; tache
frontale ovoïde, le plus souvent étroite; tubercules frontaux sombres;
bande jaune occipitale angulée au milieu et sur les côtés, le long du bord
postéro-inlerne des yeux; vermiculations occipitales allongées; tempes
rembrunies. Antennes sombres; face inférieure claire, sans fascies brunes
sur le submentum.

Pronotum à bande longitudinale jaune'n'occupant pas toute la largeur
du champ médian" élargie en arrière, rétrécie vers l'avant, s'élargissant.
de nouveau sur la marge antérieure; marge postérieure à deux taches
jaunes; champs latéraux à vermiculations con colores ou peu plus sombres
que le fond,
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Méso- et métanotUin foncé brillant; pas de bande claire sur le méso-
notum. Ailes grandes, le plus souvent nettement enfumées, nervures
foncées, toBta et sous-costa plus claires; résèau apical très variable, mais
le plus souvent très irrégulier (fig. 74 B).

Abdomen roux, plus clair en tlessous qu'en dessus, nébuleux l eerques
sombres, dépassant longuement les ailes repliées, Plaque sous-génitale
très grande, occupant les 4/5 du Se sternite, il. bord postérieur subrec~
tiligne ou très largement arrondi, non ou faiblement échancré au milieu.

cf : Plus petits que les femelles, de même teinte générale qu'elles;
abdomen plus sombre; macroptères.

La distinction de P. iniricata et de P. microcephala est souvent très
difficile en raison de l'extrême variabilité de leurs caractères et de l'ab-
sence de caractères sexuels utilisables. Les caractères différentiels aux-
quels on peut s'attacher sont: la forme de la ligne en M, à J~ünbages
internes plus ouverts chez P. inlriéala ; à la tache clypéale qu'ils limitent,
large chez intricaia, plus réduite et parfois presque nulle chez mlèro-
cephala. La tête plus forte, à yeux plus petits et à tempes proéminentes.
sépare inlricala de microcephala ; enfin hl. teinte des mâles de riiicro-
cephala m'à toujours paru plus sombre que chez les intrîcata. Enfin
dans les deux sexes les cellules du réseau apical dé I;àile antérieure sont
généralement plus irrégulières chez inlricala.

Forma maJor. - Il existe, d/ms certains m!is~iis rilbniaghèux; une fbrme
de Perlodes dll grande taille, de teinte très sombre, sùr laquelle tranchent
vivement les taches jaune orangé; les femelles.pnt ùrié taille de 22 â 26 tnm.
et une envergure de 47 j.t 52 mm. ; les mâles 22-23 mm. avec 38 il' 42 fIlIn.
d'envergure: Il me paraît difficile de les séparÎlr de P. intrîcatâ. dont ils ne
semblent représenter qu'une forme exceptionnellement grande.

Espê,êë dü d';!:lùt dë l'pté ('l';\rtIij, sürtêiut fuoiit~giiaraè. Une part.iè
de la France, ntône, lndre, la Creuse (MARTI3-i); lIiiute-Savoié: CÎiamonix
(RAMBUR); remontant jusqu'au-dessus de 2.200 mètres dans les Pyrénées,
Ariège: étang d'Albe (leg. VANDEL); mont Valier (leg. PUISSÉGUR)-;Haute-
Gàroni1ê: lllOht!I.gneSdtt Luchonnai~; HiJ.utës;Pyi'énéés! fuâssif du Nél:lu-
vielle (DESPAX).

Form1!. major. - Haute-Garonne: cirque de la Glère dans le Luchonnais;
Ha'.ltes-Pyrénées: cÎrque de l'Estarragrle, massif du Néom;ielle (DESPAX):

RI\!tiCfnsalpines dg l'Etirope. Suis~e (cf. AUBERT); Styrie (STROBL); Tyrol
(IÜMi>NY; KtHitRElhER) ; Italie septlmtriomiliJ {FEsTÀJ et Nor~ d~ l'Espagnè
(NAVAS).

Geh: ISOGENUS NElWMAN, 1833

:'-J'EWMAN,1833; sens. emend, KLAPALEKI 1904.
Insectes de taille moyenne; voisins des Periodes; mais en difTérant

par la structure plus complexe de l'appareil copulateur des mâles et par
d'importants détails de nervation aiaire. En particulieq à l'aile antérieure
l'anastomose est continue, ou à peine interrompue, la radio-seclorale
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et la radio-mJdiahe se ~lilçaiJ.t duhs le proltJhgëmertt l'uhè Ile l'nutre.
Bè l:Jb.shnl sur des différences de nervation, KLAPALEI{,en 1904, distin~ue
deux sous-gent~s: liun; consetvllht le J1btt1 d' IS6g~nus 8:S., ne possède
pas de réseau apical aux ailes'; ilnI:!roillpte ttU'l1rilJ!leule espi;te dans hotre
fhUtlë i l'imtre, avec plusieurs espèces, pd!l!lêdl:lurt r~setll1 atJicttl, ttHnnte
(:rlui des Periodes, mais plus régulier qlllJ èhl!!i MS tlei'hiers.

5ùb~efl. Diéîyogènüi RLAPALÈR

Taille moyenne. Tête large et plate; pièces masticatrices régressées;
mandibules membraneuses, étroites, parallèlesj faibiement échancrées
distalement en formant quelques denticuiations non chitinisées i maxilles
à deux lobes trianguiaires égaiement membràneux ; labium il paragÎosses
petites et à glosses reiativement grandes. Pronotum transverse subrec-
tangulaire ou un peu plus étroit en avant qu'en arrière. Nervalion alaire
eara~térisée par la position des nervuies rs et ,m, placées dàns ie prolon-
gement l'une de i'autre ou peu distantes et par l'existence, entre RetÏls,
d'une série de nervures transverses déterminaiJ.t la formation diun r6seau
apical régulier, composé de ceiiuies généralement rectànguiaires. .

CheE les fem~i~es\ le ~e ste~nite forme une piaqùe sous-génitaie de
dimensi?ns v3:ria~les _suivant les ~spèces., ,

Chez les mâles, le ioe tergite èst fendu en deux moitiés, recouvrant un
lobe supra~anal complexe; le lobe supra-anai forme un épais fourreau
f~ndl1 dorslliement, protégeant un ma~elon rù~~ian creusES cn go~ttière
et soutenu par un épaississement chitineux i il est flanqué, (le chaque
côté, par deux tigeiJes chitineuses apiaties (titiJÏacères)1

TÂBLÉÂÜ DES ESt>ÊCÈS
1

Femelles
1; Pils dé Bâildé jil.ürH! prlHibtàlë (fig: '16 A) . :::: 1. IHlHàfft.
=-- lJhé bâiiü\} j<l.uùl! pitltHltlile: . . . .: '.:.::.. 2.
~. Plal{ ue sous-génitale longue, recouvrant en I1ri'l(lre loti t

(Hl iJi'eSque tout lÉ!gt! ~UJrnite {hg. 77 B). ; : : . : ; . t1. alpiïius.
- IJl:itilIe sotis-gêtiltalè hl! rècoùvhiiJ.t qllè la mtlltiê l}nviroh

liu ~egmeiit sliivarlt. . . ; . . . . . . . . : ; . . :1:
:3. Bande pronotale peu rétrécie en avant, occupant toute la

HJ.rgeùf dU champ médian; ytjthiléulations occipitale~
hèlttJ~ (fig. 'l6 A): : . : . : . . : . . . . , . . . . 2: fdniium:

- Bandê prtliJ.dtàle fOHlhrlent r~lrétiê \flJi's 1'1ivàht UÙ eiIè
il;Ut:êUpe ~b.s toute la làr~l:JUi' dU cHilihp inétlltlii l vêrmi.:.
PùHlLidiis bceipitallJs pl}Ü marqùëes (n~. 78 A) : • . : 4: yiJfitralis;

Mâles
1. Cll!Htut! moitiê riu lOe tcrgitc bbdotnihal portant il gOli
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angle postéro-ihterne un double mamelon pileux' (fig. 77 A).
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3. alpinus.
Un mamelon pileux unique à l'angle postéro-interne de
chaque moitié du lOe tergite (fig. 75 D) . 2.

2. Pas de bande jaune pronotale. . . . . . . . . . .. 1. imhoffi.
- Une bande jaune pronotale. . . . . . . . . . . . . 3.
3. Bande pronotale fortement rétrécie vers l'avant; abdomen

clair, jaune teinté d'orange en dessous, côtés bruns,
cerques noirs. . . . . . . . . . . . . . . . . " 4. ventralis.

- Bande pronotale peu rétrécie vers l'avant; abdomen roux
sombre en dessus, plus clair en dessous; une linéole brune
latéro-ventrale sur chaque côté des segments 1 à 7. Cer-
ques roux. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2. fontium.

1. I. (Dictyogenus) imhoffi PICTET (fig. 75). - Perla (Diclyopleryx)
imhofTii PICTET, 1841, p. 166, pI: 9, fig. 9, 10 ; - Isogenus (Diclyagenus)
imhofTii KLAPALEK,1906, p. 159, fig. 18.

Larve: Diclyopleryx imhafTi NEERACHER,1910, p. 559, fig. 2, p. 579,
fig. 13; - Diclyogenus imhofTi ROUSSEAU,1924, p. 290, fig. 79.

Taille 9 : 21 mm. ; Cf: 16 mm. ; envergure Ç? : 45 mm. ; Cf : 36 mm.
Parmi les espèces françaises, D. imholfi se distingue par sa coloration

plus uniforme et l'absence de bande pronotale jaune.
Tête très peu plus large que le pronotum, l'indice céphalique étant

0,96 ; espace interocellaire égalant 1 fois 1/3 la distance oculo-ocellaire.
Pronotum nettement transverse, rectangulaire ou légèrement tra-

pézoïdal, à côtés convergents vers l'avant.
Tête roussâtre, une. tache clypéale claire en avant de la ligne en M ;

bords latéraux éclaircis, front rembruni, occiput éclairci en arrière et le
long du bord interne des yeux. Antennes I,lOires.

Pronotum uniformément roux, sans bande jaune dans le champ médian,
celui-ci égalant un peu plus du 1/6 de la largeur totale; vermiculations
sombres très distinctes.

Méso- et métanotum brun foncé, brillant, à préscuta tachés de jaune
clair. Pattes rembrunies. Ailes également développées dans les deux
sexes, à réseau apical régulier formé de cellules rectangulaires; légèrement
enfumées.

Abdomen roussâtre clair, à derniers segments légèrement rembrunis;
sur les côtés de chaque segment, une macule irrégulière dorso-Iatérale
pt un point latéro-ventral sombres. Cerques noirs, non annelés.

Plaque sous-génitale large, occupant environ les 4/5 du bord postérieur
du segment, atteignant ou dépassant en arrière la moitié du segment
suivant; bords latéraux courbes, bord postérieur subrectiligne, entier
ou indistinctement échancré.

Mâle ne différant guère de la femelle que par la taille plus faible.
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Caraclères sexuels. - Dixième tergite fendu dorsalemcnt, chacune ries
deux moitiés à angle postéro-interne renflé en un mamelon hémisphérique,
très convexe" fortement pileux. Tubercule supra-anal avee une pièce
en gouttière flanquée de chaque cùté par une bandelette chitineuse à
extrémité aiguë.

FIO. 75. - 18ogenu8 (Dictyogenus) imhoffl. - A-C. Q :' A, tête et pronotum, X 22; D.
uile antérieure, X 7,3; C, plaque Bous-génitall', vue vl'ntl'ale, x 22 ; D, gl'nitalia ùu cf,
Vue ùorsale, X 40.

Espèce printanière (IV-V).
Haute-,Garonne: Toulouse (DE8PAx);
Belgique (?) (KLAPALEK) ; Suisse (NEERACIIEIl, AUBERT) ; et probablement

dans toute la région alpine, jusqu'en Croatie et en Bosnie.
A rechercher dans nos départements du Sud-Est.

2. J. (Dictyogenus) fontium RIS (fii. 76). - Diclyopleryx fonlium
RIS, 1896, t. 9, p. 310 ;:.- Isogenus (s.-g. Diclyogenus) fonlium KLAPALEK,

1906, p. 163, fig. 23 ; - KÜHTREIBER, 1934, p. 25, fig. 13/2.
Larve: KÜHTREIBER, 1934, p. 114, fig. 80/3.
Taille 9 : 16-19 mm.; cr : 14-18 mm. ; longueur de l'aile antérieure

9 : 16-19 mm.; cr: 13 mm. .
9 :Tête plus large que le pronotum, indice céphalique égalant 0,80,

espace interoeellaire légèrement plus grand que l'espace oculo-ocellaire.
Pronotum plus large que long" à côtés légèrement. convergents vers
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l'liva:ht j Iltrgeut tIti chainjlliiétliatt dépasStlnt lm peu le 1/6 de la largeur
totale (1). .

La ~blorl1tidn gêhèhllë est tbûMâtre; rèlatiTl:jh1ent claire:
Têtti tachéë tll:J jlH1tte ; clypêUs gti!;âtr~ è:h avant; a-veè deux macules

arrondies plus sombres, une tache jaune transverse imfuédiateIÎIeùt en
avant de la ligne en M ; sur le front une taQhe médiane jaune sur le triangle
interocellaire, entourée d'un fer à chevai renversé; foncé, réunissant

Fm. 76. - Isogenu8 (Dictyogenus) /omium. - A-O, Q : A, t!)te et proholtHn. x 2l:! !B.
aile antérieure, x 7,3; 0, plaque sous-géhitlllè~ vhe ¥~htHlle, x l!l;!! D; geiiltltiiu du
cf; vllè i1tJrsalé, x 40.

les ocelles latéraux à l'oeelie médian; sur iiocciput, un groupe de macuies
hruné~ dè chlH:tue côté ët uti triangle êCIâirèi fuêdhln; irlalliir1it~ ; antennes
rl:H1x soml:lrtJ.

Pronotum à marge a.ntêrièlire rètrlBtUhiè; à champ mètHah lbut erltier
occupé par une. bande jatitle, élàrgi~ èn arrièfè, à tJèihe i'~trécie eil avant, .
se prdhH:lg-eàiit éri s'élàtgisS11ht sùr la riHlrgè antéri~üfe ; ëliamps làtëtàux

i. Dans le petit nombril d'indiviau~ de c~t~e espèce.que j'ai pu e,*,aminer,Il! jJi'on<ltum
paraît relatiVtment étroit par, rapport à la tête, ce qui. s'éloigne quelque peu des desërip-
tions de :!tL11'.ti.EK ~\; l1ë KtJHTREWËR tiul dohrlënt Ii! prtlhmuni cl:Jfiil:iie pl'MlJ.ue iiüilSl
lIH!!~que ta tl!tlll
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rerhbrunis le long du champ médian, Vl'rmirulations noiràtre~ lttls dis:.
tinetes.

Méso- et métanotutn plus foncés que le pronotum; urie étroit~ bantle
mêsonotale et le préscutum tnétanotal iaunâtres:
. Ailes bien développées dans les deux sexes, tout eh étant flroportion~

nellement assez couttes; les antérieures arrondies à l'è~trétnltèl srins
tache nébuleuse sur la radio-seetdrale; le réseàu apical un peu tnbins
régulier que chez 1: imhotfi t't Jo venlrrilis\ rertaines de s~s cellules !lont
penta- ou hexagonales, àu lieu tl'être suhreetangulaires:

Pattes rousses rembrunies ait-dessus et aü:.dessous dés glmOtlX 1 tarses
noirâtres:

Abdomen roux, plus foncé en dessus qu'en dessous, une striole brune
de chaque côté des 7 premiers sternites. Cerques roux.

Caraclères sexuels. --' () : Plaque sous-génitale large, oèëùpant les
3/5 de la largeur du 8e sternite, moyennement longue; ne recouvrant
que la moitië environ du segment suivànt; à bord pbstérieur arrondi,
faiblement échancré au miiIeu. .

cf : Rappelant l'aspect dés segments ~énitaux chez Jsogen,!-s nubecula.
Dixième tergite abdomirtal ptofondémenl ftlndu; cliacun des hémiter-
gites relevé à son angle posléro-interne ën un fôrt tubercule ovalaire
à pilosité longue et fine, pàie, avec vers son sommet quelques spinules
plus fortes, plus courtes et plus colorées j le tubercule supra-anal, par-
tiellement cachê sou!'! les MirtitèrMites tiu 10e Segtti~f1tl ~e termine en
pointe rranquée de deux pièces latérales, plates, en " lames de couteau )l •

.~ . , ,.
Espèce alpine e,stivale (VI.IX1.
bère: ~1assir lie Iii Grândè-tliiiHreüse (leg. Mlle DAùriiN).
i3lti~sè : où l!Üe e~i l'ësp/!cè 1:1 1I1U~ct.Jrnmunè èlltre' UiOtl et :.umtl ln. (~èc.

Au BP.Rl'). Toute là t'ègioh ~tld allJinèl jusqU'lin Ilàliè : PiëlhUllt (!ÜMiIRYj
r< ClIl'REtnEnl' FEST,\).

3. 1. (Dictyogenus) alpinus PICTET (Hg: 77). - Perla (s.-!{. DiclYD-
pleryx) nlpina PICTET; 1841\ p. lûl, pit 8, n~. 4-1 j - IsofJenùs (s.-glDic-
lyogenus) alpinus KLAPALEK, 190ô, p. 1110, fig'. 20 j - KÜHTREInEHj

Itl34, p. 23, nit. io, 11.
Larve: lsogenus (s. g. tJiclyogenus) dlpinus KÜHTREiÎlER, 1~34,p: 113,

fig. 78, 80/1 ; - Diclyogenus alpinus KÜHTREInER, 1931, p. ri09, fig. 2,2 a.
Taille Ci' : 18-24 mm. ; tr: 10-20 mm. ; env~rgure tiJ ! 4o~44 mm: ;

cf : 35-40 mm:
Espèce assez grête; à tHe relativement pelitè, peu plUs large que le

prono~um.
Coloratidti géfiérale al1l1nt du brun roug-ed.tre aU Uoir verdâtre.
Pronotum plus larg'e que la Il!!", trapézoïdal, à. bord antérIeur lin peU

plus petit que le postérieur.
Type de colora Hon assez voisin de ,'elui dll. {onlium ; sur la t~lel espace
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interocellaire occupé par une macule brun sombre, entourant une tache
médio-fro'ntale jaune, étroite et allongée, subtriangulaire ou ovoïde.

Pronotum à bande médiane se rétrécissant fortement vers l'avant,
s'élargissant de nouveau sur la marge antérieure, vis-à-vis de la tache
jaune médio-occipitale.

Ailes bien développées' dans les deux sexes; ailes c.ntérieures avec
le plus souvent une tache nébuleuse bien nette sur l'anastomose.

Abdomen à premiers sternites jaunes au milieu et bruns latéralement;
derniers segments entièrement bruns. Ccrqucs à base sombre.

Caraclères sexuels. - 9 : Plaque sous-génitale très grande, sa largeur
égalant environ les 4/5 de la largeur du 8e sternite, très longue. atteignant,

Fro. 77. - 18ogenu8 (Dictyogenus) alpinu8. - A, genitalia du d, vue dorsale;
B, plaque sous-génitale de la 9 (d'après KLAPALEK).

le plus souvent, le bord postérieur du segment suivant. Son bord pos-
térieur ogival, entier ou légèrement échancré au milieu. .

Cf : Dixième tergite abdominal profondément fendu; chacun de ses
hémitergites portant à son angle postéro-interne un double mamelon
pileux; cette disposition suffit à s~parer I. alpinus des autres espèces
du même genre (1).

1 Espèce strictement alpine, estivale (VI- IX).
Savoie: Val d'Isère; Haute-Savoie: Faucigny, Servoz, Chamonix (MEYER-

DUR).
Suisse, entre 900 et 2 ..500 m. (AUBERT, MOSELY); Italie septentrionale

(FESTA); Basse-Autriche, Tyrol septentrional, Hongrie, Carinthie, Styrie
(sec. KÜHTREIBER, AUBERT).

4. 1. (Dictyogenus) ventralis PICTET (fig. 78). - Perla (Diclyopleryx)
venfralis PICTET, 1841, p. 164, pl. 8, 9 ; - Isogenus (Dicfyogenus) venfralis
KLAPALEK, Ig06, p. 164, fig. 25; - Diclyopferyx venlralis. NEERACHER.

p. 153, fig. 3.
Taille 9 : 16-19 mm.; cf: 15-16 mm.; envergure 9 : 39-41 mm.:

cf: 32-35 mm.

1. N'ayant pu examiner d£s échantillor s de cette espèce, la description ci-dessus est
basée sur les données de KLAPALEK et de KtH'IREIBER.
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CI : Tête plus large que le pronotum, indice céphalique égal à 0,93 ;
espace interocellaire égalant 1 fois 1/2 l'espace oculo-ocellaire.

Pronotum plus large que long, rectangulaire ou .subtrapézoïdal, les
eùtés convergents légèrement vers l'avant; champ médian égalant le
1/7 de la largeur du p.ronotum. •

Tête et pronotum châtain clair, méso- et métanotum brun foncé,
brillant; abdomen clair en dessus.

J!'w. 78. - Isogenus (Dietyogenus) ventralis. - A'O, Q :.A, tête et pronotum, vue dOl'sale,
X 25; B, aile antérieure, x 8; 0, plaque sous-génitale, vue ventrale, X 25; D, gcni.

talia du cf, vue dorsale, x 40.

Tête tachée de jaune: une grande tache clypéale, transverse, immé-
'diatement en avant de la ligne en M ; angles antérieurs du clypéus;
une étroite bande frontale Il en larme » dans le triangle ocellaire ; bord
interne des yeux; une bande occipitale angulée en avant. Tubercules
frontaux bien nets, noirs ainsi que leur voisinage; marges noires des
ocelles postérieurs très nettes, deux macules sombres temporales, postocu-
laires. Antennes noires. Palpes gris, face ventrale jaune clair.

Pronotum à bande longitudinale jaune occupant toute la largeur
du champ médian, en arrière, se rétrécissant en pointe en avant, pour
s'élargir à nouveau sur le bord antérieur. Une bande jaunâtre obscurcie,
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moins visi\:}le qjJe la bande pronotale, lq contip.ue sur le mésonotum.
Ailes bien développées dans' le& deux sexes, très transparentes, légère-

ment enfumées dans l'espace sous-costal et ptérostigmatique ; aile anté-
rieure ogivale; entre le radius et son secteur, au delà de l'anastomose,
plusieurs nervures transverses déterminent un réseau apical régulier,
formé de cellules rectangulaires; pas de tache nébuleuse sur l'anastomose.

1 Fémurs roux, tibias et tarses noirs. Abdomen jaune en dessus, parfois
avec des nébulosités brunâtres (1), jaune teinté d'orangé en dessous,
côtés bruns sur les segments 2 à 8 !Hl~, Cerques noirs, non annelés. Plaque
sous-génitale QCCllpant environ les deux tiers de la largeur du bord pos-
térieur du Se segment, bord régulièrement arqué, légèrement échancré
au milieu. . '

cf: Même aspect d'ensemble que la femelle, mais les deux derniers
sternites abdominaux visibles sont bruns.

Caractères sexuels. -- Milieu du bord postérieur du 8e sternite légèrement
épaissi, en bourrelet luisant. Dixième tergite entièrement divisé en deux
moitiés par une profonde fente médiaIle. Angle postéro-interne de cha-
cune de ces mojtiés renflé en un mamtllo:p. assez nettement transverse,
pileux. En d~ssol.Js, le tubercule supra-anal est en fourreau conique,
fendu dorsalement, laissant apercevo~r vers son sommet l'extrémité
d'une pièce en gouttière flanquée de deux bandelettes chitineuses dont
l'extrémité visible est aiguë.

Espèce printanière (IV-V).
Haute-Garonne: Toulouse (DESPAX).
Espèce encore mal connue; Balkans (PICTET,KLAPALEK); Suisse (NEERA-

CHER); Italie: Piémont (FESTA).

Subgen. Jsogenus N!"WMAN, 1833

5. Isogenus (ê: s) !!ybecula NEwMAN (fig. 79). - Perla bicaudala
FOURCROY, 1785, t. 2, p. 379; - Isogenus nubecula NEWMAN, 1833,
p. 4!p j - NeRh(J/ùm fl/lheGulq RICTET, IS41, p. 170; - F~r.la pariûna
et P. proxima RAMBUR,1842, p. 450, 451 ; - Isrgenull nufJecula .KL~PA!-EK,
1906, p. 165, 166, fig. 26 ; 1909, p. 41, fig. 60 ; - SCHOENEMUND,p. V/3,
PB"' 4 (nec Isogef1.us '1ubeculf! Kl'MpNY, 1~OO, p .. 89).

Larye : Isogenus l1ubecula I\LAP.4LE~, 1904, p. 13, fîg. [J, p, 14, fig. 6 ;.,...,....
Ropssuu, 1921, p. :?88, fig. 78.

Tailll'l Q : 17-:?O mm. i cf: 15-t9 mm. i envergure 9 : 37-.39 mIIl. ;
cf : 32-26 mm.

Lll mode de ramification du secteur du radi!1s est, pour notre f<lj.lne,
un caraetèrll distinctif sufijsant de ce Sous-~llnre et de son unig;ull espèce.

1. KLAPALEK, 1912, décrit l'abdomen comme «brun SlIDlbreen dessus l', ce qui concorde
Wal avec lnfl'l. i'lÀÎvil!lj5. JI est prAP!!'pleIl~e les 4~scrifltfon!l qe l'alltl'lJf Pf\t "té faites "ur
d(s in divfdus secs et que la dessiccation a accentué les lllacules brunâtres 'lue l'résentent
certains de IDes échantillons, conservés en alcool.
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9 :Tète pou plus large~ue le pronotum, l'indice céphalique étant
cIo 0,00 1 ospaC6 inlcl'Ocellaire 4 peu près égal au double de l'espace oculo-
oGollaire.

Pr.onolum subrlldangulaire, plus largo q4fJ long j champ médian éga-
lanl le 1ri de la largeur lolale.

~

~; - ~. ~. M •

, .~~-. - ~ .... '._'- ~'. .. -_. --'"

il .' ....'-'_~ ': '-"..~~
, -

Fm: 79. - 18ogen1U nubecula. - A-D, Çl: A. tête et pronctum, :l( 31\ ; B. aila ll.uMriaura ;
C, aile postérieure, X 8 ; D, plaque sous-génitale. vue ventrale, x 2.5; E. genitalia
du cf, vue dor~lpl X 10.

Tciqte gépérale t;~àtain dair, més9- el métanotum plus sombres, bril-
laI1ts. . .

Sur If! lête, !Jf!e tache frontale jaune, ovoïde ou sublriangulaire ; une
pande oçcipjta!e trapsverse, en grande partie masquée par le bord anté-
rieur du pronotum, visible seulement au milieu, comme' une tache trian-
gll1f1ifP qppoll(ie P9f l'Ail &mnmtlt ,HI SAmnll~ll!p.lil tilçh~ (fontql~l Aqtennes
el palpes sombres; gorge claire, jaunâtre.

PrQPol!Jm à papqe j~~Ile IQngiludipQle, n'Qceup~nt pas loute la lar~eur
du champ médian; champs latéraux à vermiculatiofl!l I!oire~ très pis-
linctes. Mésonotum à étroite bande médiane claire prolongeant la bande
pronotale.

Ailes hi en r1évelQPpées dans Ills deux sexçs, transparentes ou enfum~cs.
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Pas de réseau apical entre le radius et sol!' secteur; secteur du radius
émettant de 4 à 6 branches terminales (1) ; les nervules r-rs et rs-m rap-
prochées l'une de l'autre, autour de r-rs une tache « nébuleuse» arrondie.

Abdomen brun en dessus, plus clair en dessous avec des macules bru-
nâtres ; dernier tergite plus clair que les autres, sillonné longitudinalement
au milieu, à bord postérieur anguleux; cerques annelés. Plaque sous-
génitale très grande, occupant presque toute la largeur du 8e sternite
et masquant, en arrière, le segment suivant presque entier; bord postérieur
largement et profondément sinué.

cf : Plus petits, en moyenne, que les femelles et de teinte plus sombre;
abdomen presque noir en dessous, aVl1csouvent les sternites 7 et 8 éclaircis
au milieu. Le ge segment forme une plaque sous-génitale courte, à bord
postérieur peu convexe ou subreetiligne.

Caractères sexuels. - Le dixième tergite est presque complètement divisé
en deux moitiés par une fente médiane; chaque moitié a son bord postéro-
interne renflé en tubercule hémisphérique, pileux; entre ces deux moitiés,
s'aperçoit un organe complexe (tubercule supra-anal ?). Il comprend
deux valves dorsales épaisses, écartées, elles laissent voir une pièce
courbe, en gouttière, soutenue par un épaississement chitineux et flanquée
de chaque côté par une étroite bandelette chitineuse, spatuliforme;
l'extrémité de ces trois pièces peut s'apercevoir en arrière' des valves,
entre elles et les plaques sous-anales (2).

Espèce surtout printanière (III-VI).
Seine: Paris (RAl\IBUR,sub P{'rla parisina); Loire- Inférieure: Saint-

Nazair!l (LACROIX); Indre (MARTIN);Puy-de-Dôme: Vic-le-Comte (Ieg.
GRASSÉ); Drôme: environs de Valence (BOCQUET);Haute-Garonne: Tou-
louse (DESPAX); et vraisemblablement partout en France, dans les portions
basses ou de moyenne altitude des bassins fluviaux.

Serait largement répartie dans toute l'Europe septentrionale et moyenne
(KLAPALEK)(3) jusqu'en Sibérie et au Japon (KLAPALEK,UENO).

Gen. ARCYNOPTERYX KLAPALEK,1904

KLAPALEK, 1904, p. 12.
Insectes de taille moyenne étroitement apparentés aux PerIodes dont

ils présentent la plupart des caractères. Ils s'en séparent cependant
de façon très nette par la structure des segments génitaux des mâles
qui les rapprochent des lsogenus. Le lûe tergite abdominal est complè-

1. La nervation est très variable, souvent irrégulière; les nombres les plus faibles de
branches du secteur radial se rencontrent surtout chez les mâles. Chez pertains individus
la disposition des nervures n'est pas la même des deux côtês. Enfin ilexisterait en Écosse
une forme d']sogenus nubeluca à ailes abrégées dans les deux sexes (cf. Hht. nat. Cam-
bridge, vol. V, p. 405).

2. Ce complexe (organe en gouttière et bandelettes chitineuses) rappelle, en vue latérale,
l'image d'un pénis de Coléoptère avec ses paramères. On ne peut guère voir là qu'une
analogie de forme.

3. Cependant sa présence dans les Iles Britanniques est encore douteuse (HYNES).
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Arcynopteryx pyrenaica typica a été décrit sur des exemplaires des Pyrénées-
Orientales au voisinage du Pic de Camporeils à une altitude supérieure à
2.000 mètres. Elle a été retrouvée dans les Hautes-Pyrénées: haute vallée
de l'Estibère à 2.315 m.

La forme media a éié trouvée dans la Haute-Garonne, région de Saint-
Béat au Tuc de l'Étang, 1.750 m., région de Ludion, au cirqu.e de la Glère
vers l.~OO mètres .

.La forme majur a été trouvée en petit nombre d'exemplaires au pied du
Néouvielle en amont du lac de Cap de Long (Hautes-Pyrénées) vers 2.250 m.
Je n'ai trouvé que des femelles de grande taille, à ailes très développées~

FIG. 81. - Ar~ pyrenaicca. - A, B, forma. media 9: A, aile antérfeure ; B, aile .
poetérieW'., X IOle, D, forma. major () ~(J. aile antérieure J D, aile post4rieure, x 10.

à réseau apical très irrégulier_ Le facies de ces grandes lemelles est tellement
particulier que l'on est en droit de se demander l'il ne s'agit pas là d'une
espèce distincte d'A. pyrenaica. La position que je lui usigne ici est une posi.
tion d'attente, jusqu'à ce qu'un matériel plus ahondant ait pennis une etude
plus complète.

Famille des PERLIDAE

Foqnes pour la plupart ~randes, colorées rle teinte bmn jaunâtrE!
ou roussâtre, sans bandes pronotales de couleur tranchée.

Tête plate, prognalhe, à pièccs buccales profondément régressées j
mandibules et mâchoires entièrement. membraneuses, lobes maxillaires
très réduits; labium à glosses trés grandes et para~Iosses très réduites;
sous-menton sans vestigcs de. branrhies.
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Ailes grandes, sauf cas de brachyptérie se rencontrant surtout chez'les
mâles.

A l'aile antérieure (fig. 83 .A), nombreuses nervures transverses dans le
champ costal et au moins trois nervures dans l'espace ptérostigmatique.
Secteur du radius se divisant le plus souvent deux fois, sa bifurcation
proximale se' plaçant sur l'anastomose ou à très petite distance au deHi ;
champs médian et cubital à nombreuses nervures transverses.

Aile postér!eure (fig. 83 B) à lobe anal très développé, plus large que
l'antérieure; une ou plusieurs nervures transverses entre les anales,
la seconde anale ramifiée.

Les premier et second articles des tarses sont courts, le troisième
'plus long que les deux autres ensemble (fig. 4 C).

Chez les mâles, neuvième sternite agrandi en plaque sous-génitale,
le dixième tergite divisé en deux hémitergites formant crochets copu-
lateurs ; plaques sous-anales simples; lobe supra-anal petit, peu visible.

Chez les femelles, le huitième sternite forme plaque sous-génitale souvent
peu marquée.

Cerques longs, antenniformes.
Larves de grande Laille portant des houppes de branchies sur les côtés

du thorax et parfois à l'extrémité de l'abdomen. Ces branchies peuvent
laisser des cicatrices reconnaissables chez l'adulte.

Dans notre faune française, cette famille n'est représentée que par
un seul genre : le genre Perla (1).

En dépit du petit nombre de ses formes européennes, le genre Perla pose
d'épineux problèmes systématiques. L'existence de mâles brachyptères
il côté d'autres macroptères pose le premier de ces problèmes; la reconnais-
sance précise de certaines espèces décrites par les anciens auteurs et leur
exacte synonymie en pose un second.

Pour le premier de ces problèmes, j'ai admis avec NEI:RACHER, RIS, etc.,
que, chez les Perla COlIlmechez Ips PerIodes (p. 161), il existerait des espèces
il mâles dimorphes, les uns brachyptères, les autres macroptères.

Ainsi P. carlukiana KLAP., 1907 serait la forme à mâles brachyptères de
P. hipunctata PrcT., 1833, à mâles macroptères et, de même, P. baetica R,Hm.,
1842 serait la forme à mâles macroptères de P. cephalotes CURTIS, 1827 à
mâles brachyptères; et la considération de» caractères sexuels de ces
diverses formes corroborerait cette façon de voir.

Le second de ces problèmes est celui de l'identité véritable de la forme
décrite par Seopou en 1763 sous le nom de P. maxima.

Les auteurs subspquents spmLlpnt avoir désigné suus ce nom les plus
grands individus d'espèces pn réalité distinctes. Si bien que l'on pouvait
considérer que l'espèce de Seo POLI, insuffisamment caractérisée, n'avait
point d'existence réelle et devait tomber en synonymie avec d'autres Îormes
mieux définies, telle surtout P. bipunctata PICTET.

Mais, en 1947, AlJBERT, se basant surtout sur des caractères larvaires,

1. Ce genre a été, il est vrai, subdivisé en sous-genres tels que Dirwcras, H emimaelena,
Marthamea, parfois élevés au rang de genre, mais qu'il ne semble pas indispensable de
retenir dans l'étude d'une faune, restreinte comme la nôtre à un aussi petit nombre
d'espèces.
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tement divisé en deux moitiés; chacune d'elles cst prolongée, il son angle
postéro-interne, par une plaque chitinisée, incurvée et portant un fort
tubercule pédiculé et arrondi au sommet (fig. 80 B). Au-dessous sc situe
un lobe supra-anal, sillonné dorsalement, l1anqué !atéralement de deux
bandes. chitineuses, muni il son extrémité d'un titillateur en baguette
chitineuse. Plaques. sous-anales larges, mousses, appliquées contre la
face inférieure du lobe supra-anai. Un pénis membraneux exertile, trilobé,
à lobe médian allongé, étroit et acuminé, armé de nombreuses et très
petites spinules chitineuses.

Dans notre faune française, ce genre est uniquement montagnard et n'est
connu, jusqu'à présent, que des Pyrénées. Il semble rare; il est représenté
'par plusieurs formes assez diITérentes les unes des autres; il est cependant
possible qu'il n'y ait là qu'une seule espèce ou, peut-être, deux.

Arcynopteryx pyrenaica (lig. 80). - DESPAX, 1927, p.491, fig. (d) ;.-
194[', p. [19 (forma lypiea), p. G2 (forma media), p. fi3 (forma major),
fig. 1-7.

Taille <:; : 17-19 mm.; d : 14-1H mm. ; ('nV!'rgurc <:; : 13 mm. ; d:
9-13 mm.

<:; : Tête peu plus large 'lue -le pronotum, indil'e eéphalique égal il
O,~~-(),~3 ; yeux relativement petits et ('onvexes; espace interocellaire
presque double de l'espaee oculo-Ol~ellaire; oeelles petits; jambages
médians de la ligne pn M dessinant un U ; tempes bien marquées.

Pronotum transvprse, suhrectangulaire ou légèrement élargi vers
l'arrière, l'indice pronotal étant "nviron O,7fl; ('harnp médian égalant
environ le l/tJ de la largeur totale.

Coloration générale noir:ilre pnfumé (1levpnanL hrun l'llâtain on ('ollec-
tion).

Tête en grande partie l'laire, jaunâtre, région frontale traversée par
une macule uoirùLre ('U halLère (1), le l'lypéus, l'arrière du Cront et toute
la région ol'cipitale l'Iairs, Lt'1Il11l'SrPlIlhrunil's; f:Il'H iur(~rieure daire;
anLennes uniCormémenL hrunes.

Pronotum à bande mé(liane jaune, rétrécie il son quart antérieur,
un.peu plus élargie en arrière qu'en avant; champs laLéraux brunâtres,
il vermiculaLions plus sombres, ;\ très faible relieC; marges latérales
ér1aircil's. Méso- et lIléLanotum eh:îLain foncé, brillant.

Ailes très courLes, les antérieures a tLeignanL seulement le. second
tergite abdominal, à réseau apical peu irrégulier; pattes. uniformément
roussâtres. .

Abdomen noir olivâtre; cerques roux. Plaque sous-génitale large
et courte, occupant environ les deux tiers de la largeur du 8e sternite

1. Ch..z cel'tains individus d..s deux formes media et major, la teinte sombre s'étend
davantage sur la tête que dans la forme typica. La tête présente alors en clair sur fond
sombre une large tache clypéale et plus en arrière une tache commune fronto-occipitale
trilobée.

12
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et ne le dépassant que peu en arrière; son bord postérieur Bubrectiligne
ou trèB faiblement concave.cr : Taille généralement plus faible que celle deB femelles, corps plus
grêle; coloration plus. sombre, plus contrastée. DeBsin céphalique comme
chez les femelles; mésonotum portant une tache jaune en forme de
de « ballon de chimie à lon~ col Il ; métanotum portant une tache analogue,
pluB étroite.

Ailes encore plus réduites, l'antérieure dépassant à peine le bord pOBté~
rieur du métanotum. Pattes brunes à bord supérieur des fémurB éclairci.

~

~~

Fra. SO.- A1'cynopteryx P1I1'enaïca (forma typic&). - A, B. Œ: A, tâte et pronotum,
x 25; B, genitalla, vue dorsale, X 40; C-E Q : e, aile antérieure ; D, aile postérieure,
x 10; E, plaque sous-génitale, vue ventrale, X 25.

Abdomen noirâtre en dessus, parcouru par une étroite bande claire,
peu distincte; derniers segments plus clairs, cerques roux.

Les caractères sexuels sont ceux du genre.
Les formes étudiées peuvent être réparties conformément au tableau

suivant,: -

a) Les deux sexes également microptères (l'aile antérieure ne dépassant
fias le troisième tergite abdominal) (fig. 80, C, D). •• forma typica.

b) Mâles microl?,tèrcs, comme les précédents.
Fémelles de taIlle moyenne inférIeure à 20 mm.; brachyptères, l'aile

antérieure atteignant au moins le 6e tergite abdominal et s'étendant
parfois jusqu'à l'extrémité de l'abdomen (fig. 81, A, D). forma media.

el Mâles inconnus.
Femelles de grande taille (20 à 23 mm.), macroptères à ailes antérieures

atteignant ou dépassant le plus souvent l'extrémité addominale (fig. 81,
et D). .. . . . . . . . . '" .•.•.... __. . forma Tnajor.

Toutes ces formes sont estivales (VII. VIII).
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moitiés forment ùeux cro-

Fm. 82. - Perla cepluzlotes
Curtis, femelle.

tant morphologiques qU'étholo~iqu;s, admet que P. cepllalotes et P. haetica
sont deux espèces distmctes. Par ailleurs, il reconnaît deux formes larvaires
distinctes dont l'une appartiendrait à P. maxima Sc OP., l'autre à P. bipunc-
tata PICTET, l'es deux forml's n'étant nullement synonymes et au contraire
parfaitement distinctes.

En 1948, une étude cytologique de MATTHEY renforce cette opinion d'Au-
BERT: la formule chromosomique de ces deux formes serait diffhente:
chez P. maxima la garniture chromosomique est 2 N. = iD j chez P. hipunc-
tata ::! N = 21 j ce serait donc là deux espèces distinctes, mais la différence
entre elles « étant de nature robertsonienne ... <,psdeux espèces sont excessi-
vement voisines n. Cette étroite affinité se traduit, chez les adultes que j'ai
pu examiner, par l'identité des caractères sexuels externes. Aussi, tout en
admettant leur séparation spécifique, je les désignerai dans les tableaux
qui suivent comme complexe maxima-bipunctata. .

En ce qui concerne P. cephalotes et P. ba~tica, Ips recherches de MATTHEY
ont montré l'identité de la garniture chromosomique de ces deux formes
(2 N = 26). Ces deux formes (qualifiées de « jumelles n par MATTHEY) sont
si étroitement affines que peut-être, en dépit de quelques différences à l'état
larvaire, n'y a-t-il vraiment là qu'une seule espèce à mâles dimorphes.

Gen. PERLA GEOFFROY

GEOFFROY, 1764, t. 2, p. 229; - KLA~

PALEK, 1908, p. 119.
Taille moyenne ou grande. Tête large et

plate; pièces masticatrices très réduites,
membraneuses; mandibules et lobes maxil-
laires sans denticulations. Lèvre inférieure
il paraglosses relativement grandes. Pro no-
tum trapézoïdal, plus large en avant qu'en
arrière. Ailes grandes (sauf chez quelques
mâles brachypti\rl's); lohn anal bien déve-
loppé à l'aile postérieure; au moins trois
nervules ptérostigmatiques (à 1'excl'pLion de
P. ni!Jrilarsis DESI'.); sl'cLpur du radius au
moins bifurqué; prPTllipre pL spconde anale
réunies à leur base au moins par une ner-
vule. Tarses à 1er et 2e articles courts, le 3e
plus long que les deux autres réunis. Cer-
ques longs multiarculés.

Chez les femelles, le Se sterniLe' abdominal
forme une plaque sous-génitale généralement
distincte, plus ou moins développée ou rem-
placée par deux procès vulvaires.

Chez les mâles, les ge eL- lOe segmenLs
abdominaux sont sexuellement modifiés ;
le lOe est fendu dorsalement et ses deux
chrts copulateurs.
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TABLEAU DES ESPÈCES

Femelles

1. Grandes formes: envergure dépassant 45 mm. ; à l'aile.
postérieure, une nervule relie A2 et A3. . . • . . . . . 2.

- Petites formes: envergure ne dépassant pas 45 mm.. . . 5.
2. Tête nettement plus large que le pronotum (indice cépha-

lique: 0,83); espace interocellaire égalant seulement la
1/2 ou les 2/3 de l'espace uculo.occllairo ; une tache cly.
péale sombre. Champ médian pronotallarge (égalant le 1/6
de la largeur dù pronotum), de même couleur que les
champs latéraux. Plaque sous-génitale grande, parabo-
lique, recouvrant en arrière une notable partie du segment
suivant,; lOe terg-ite abdominal à bord postérieur droit ou
peu convexe; cerques non annelés. Le plus souvpnt 1 à 3
nervules daus le champ médial de l'aile postérieure. Taille:
19-25 mm. ; envergure: 48-64 mm. (fig. 84). . . . . 1. ce'phalotes.

- Tête moins large (indice céphalique: 0,88-0,97); espace
. interocellaire égal ou à peine inférieur à l'espace oClllo-ocpl-

laire. Champ médian pronotal étroit (égalant au plus le
1/12 de la largeur du pronotum) plus sombre que lrs champs

- latéraux. Plaque sous-génitale variable, toujours réduite,
ne rerouvrant qu'une faible partie du srgment suivant;
lOe tergite abdominal nettement prolongé pu arrière. Ja-
mais de nervures dans le champ médial de J'aile posté-
rieure. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3.

3. Plaque sous-génitale remplacée par deux procès vulvaires,
subtriangulaircs, divergents. Cerqnes dépassant peu les
ailes en .arrière. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4.

- Pas de procès vulvaires pairs, une plaque sous-génitale sub-
triangulaire, tronquée en arrière, à bord postérieur excavé;
lOe tergite abdominal à bord postérieur légèrement bisinué
au milieu; cerques dépassant longuement les ailes en arrière

. souvent annelés. Marges des ocelles postérieurs très gran-
des; tarses bicolores; une tache arrondie sur l'haque
rhamp latéral du pronotum. Taille: 23-28 mm. ; enver-
gure : 58-76 mm. (fi~. 86) . . . . . . . 2. bipunctata. 3. maxima.

4. Tête en grande partie sombre, noirâtre en dessous. avecl

en dessus, une tache médio-clypéale sombre; bord posté-
rieur du lOe tergite abdominal régulièrement arrondi;
cerques fréquemment annelés. Opposition marquée entre
la coloration très foncée de l'avant-corps et la teinte claire
de l'abdomen. Taille: 23-28 mm. ; envergure: 50-60 mm.
(fig. 87). . • . . . . . . . . . . . . . . . . . 4. abdominalis.
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- Tête plus claire, jaunâtre en dessous, sans tache sombre
médio-clypéale. Bord postérieur du 108 tergite abdominal
sinué au milieu; cerques non annelés. Teinte générale plus
claire sans opposition frappante l'ntrc avant-corps et
abdomen. Taille : 19-25 mm. ; envergure : 47-64 mm.
(fig. 88) . . . • . . . . . . . . • . . • . . . . 5. marginata.

5. A l'aile postérieure, une nervule reliant A2 et A3. Pas de
plaque sous-génitale distincte, bord postérieur du 8e ster-
nite seulement épaissi; bord postérieur du lOe tergite

Fm. 88. - Perla marginata. - A, aile antél'ieure 1B. aile pœtérieure, x 6.

abdominal régulïèrem.ent arrondi; eerqucs vaguement
annelés. Espace interocellaire plus petit que J'espace oculo-
ocellaire. Taille: 14-19mm. ; envergure: 42 mm. (fig. 89
A-Il; 90 A.B). . . . . . . . . .'. . . . . . .. 6. nigritarsis.
A J'aile postérieure, pas de nervule entre A2 pt A3 ; plaque
sous-génitale distincte (fig. 89 C, D). . . . . . . . . . 6.

ô. Plaque sous-génitale petite, généralement échancrée ù son
bord postérieur, masquant seulement une petite partie du
sl'gment suivant; bord postérieur ou lOe tergite abdo~
minaI nettement anguleux; eerques annelés. Espace inter-
ocellaire un peu plus petit que l'espace orulo-ocellaire.
Costa, sous-costa et espace costal nettement jaunes.
Taille: 17-19 mm. ; envergure: 37-42 mm. (fig. 91) (s. ~.
Marlhame(l). • • • . • . • . • . • . . . . " 7. vitripénnis.

- Plaque sous-génitale grande, parabolique, masquant la
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moitié du segment suivant. Espace interocellaire égal au
double de l'espace oculo-ocellaire. Enverg-ure: 23 mm.
(s. g. Hemmelaena) . . . . . . . . . . . . . revelieri n).

Mâles (2)

1. A la face dorsale de l'abdomen, le bord postérieur du 5e
segment est épaissi, spinuleux, prolongé au-dessus du
segment suivant; une aiI'C spinuleuse, médiane, en relief
sur le 7e segment; \.le segment très réduit dorsalement;
crochets du lOe segment bifides (fig.91 D, E) (s. g. Mar-
ihamea). . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 7. vitripellnis.
Cinquième et septième segments abdominaux non modi-
fiés; crochets du lOe se~ment non bifurqups à l'extrpmité. 2.

2. Une plage chitineuse médio-dOI'sale sur le \.le segment
abdominal. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3.
Pas de plage chitineuse, le ge segment portant de chaque
côté d'un sillon médian un mamelon couvert de poils sen-
soriels en forme de courtes baguettes. . . . . . . . . . 5.

3. Plage chitineuse du \.le sel-!nlPnt étroite et longue occupant
une gran"de partie tic la longueur du tergite; ('rochets à
portion distale spatuliforme, comprimée, nettement sépa-
rée de la portion basale par une courbure et un étrangle-
ment prononcés. Taille: 18-22 mm. ; envergure: 31-44 mm.;
(fig, 89 D-F) . . . . . . . 3. maxima + 2. bipunctata (3).
Plage chitineuse du ge segment courte et large, n'occupant
qu'une partie de la longueur du segment qui, en arrière
d'elle, est creusé en fossette profonde'. . . . . . . . . 4.

4. Crochets à courbure très arrondie, globuleuse; extrémité
subcylindrique, arrondie; tête jaunâtre en dessous, ab-
domen jaune. Taille: 15-20 mm.; enverp:urc : 3fl-45 mm.
(fig. 88 D-F). . . . . . .' . . . . . . . . . . . 5. marginata.
Crochets à coude moins globuleux, extrémité obtuse légè-
rement comprimée. Tête noirâtre en. dessous. Abdomen
orangé-rougeâtre contrastant avec l'avant-corps très
sombre. Taille: 17-20 mm. ; envergure: 35-43 mm. (fig. 87
D-F). . . . . . . . . . . . . . . . . 4. abdominalis.

5. Ailes très courtes, nettement moins longues que l'abdomen
(fig. 85 C-D). Crochets courbes à base plate passantprogres-

1. Caractères selon NAVAS (1916). Cette espèce m'est demeurée inconnue.
2. P. (Hemimelaena) revelieri NAVAS ne figure pas dans ce tableau, faute de connaitre

de façon précise ses caractères sexuels.
3. Les mâles à l'envergure la plus faible (provenant des environs de Toulouse) corres-

pondent'à la forme carlukiana KL:\P,
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sivement à l'exLrémité subcylindrique. Taille: 15~16 mm. ;
envergure: 18-23 mm. (fig. 84 D-E.) . . . . 1. cephalotes (1).
Ailes bien développées. Crochets à base en rectangle allon-
gé, à exLrémité disLale en massue subquadrangulaire.
Exceptionnellement dans le genre Perla, il n'y a qu'une
ou deux nervures ptérostigmatiques. Taille: 9,5-12,5 mm. ;
envergure: 28 mm. (fig. 89. C-D).. . . . . . . .. 6. nigritarsis.

1. Perla cephalotes (fig'. 84-85). - CURTIS, 1827, t. 4, nO 190; - PICTET,
1841,p.196, pl. 14, 15;-Perla baetica RAMBUR,1842,p.455;-KLAPALEK,

c
FIO. 84. - Perla cephaloteB. - A.C, Q : A, tête et pronotum, x 20; B, 10. tergite abdo.

minaI, X 201 C, plaque Bous-génitale, vue ventrale, X 20 ; D-E, Cf 1 D, genitallll,
vue dorsale, X 25; E, un crochet copulateur isolé, X 34.

1908, p. 122, fig. 3; - PERLA (S. g. Dinocras) cephaloles KLAPALEK,
1908, p. 120, fig. 2 ;-P. cephaloles NEERACHER, 1910, p. 555-556, fig. 1 ;-
Dinocras cephaloles KLAPALEK, 1923, p. 14, fig. 1-3; - P. cephaloles
HVNES, 1940, p. 15,. fig. 3 c ; - DESPAX, 1942, p. 65-74, fig. l, 2, 21.

Larve: P. cephaloles NEERACHER, 1910, p. 575, fig. 10 ;.- P. (s. g.
Dinocras) cephaloles SCHOENEMUND, 1925,. p. 115, fig. 1; - HVNES,
1941, p. 481, fig. 5.

Taille « : 19-25 mm.; cr: 15-16 mm.; envergure «: 46-64 mm. ;
cr : 18-23 mm.

1. On pourra. rencontrer des mâles à ailes bien développées. Ils constituent la. forme
macroptère de P. cephalote8, décrite par R.\MBull. sous Je nom de P. baetica,
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Espèce bien caractérisée par la grande largeur !le la tête, l'étroitesse
de l'espace interocellaire, la grandeur et la forme parabolique de la plaque
sous-génitale de la femelle, ainsi que par la brachyptérie très prononcée
des mâles (1) (fig. 86 C-D).

<;> : Tête nettement plus large que le pronotum, indice céphalique:.
0,83-0,85; espace interocellaire égalant seulement la moitié ou les deux
tiers de l'espace oculo-ocellaire. Coloration foncière plus claire que celle
du pronoturll ; clypéus toujours taché de noir, au mOIns en avant de
l'ocelle antérieur, et sur les côtés; ligne en M toujours claire. Fronl avec,

FIG. 85. - Perla cephalotes. - A, B, ailes de la Q ; C, D, ailes du cf, microptère, X 6.

en avant, deux taches sombres tantôt, séparôps et trian~ulaires, tantôt
confluentes par leurs ang'\es internes et, en arrière, une tache transverse,
d'étendue. variable, réunissant les ocelles postérieurs, les. dépassant,
atteignant ou entourant les tubercules frontaux qui restent clairs. Cette
tache frontale peut déborder en arrière la suture postfrontale et s'étaler
sur la région occipitale; plIe laisse persister des plages claires au côté
interne des yeux, sur les tempes et sur l'occiput; la suture coronale est
constamment bordée de clair. Antennes sombres, parfois éclaircies dis ta-
lement. Face inférieure jaune roussâtre.

Pronotum de teinte uniforme, champs latéraux et champ médian
concolores, parfois un fin liseré clair le lon~ de la suture médiane, champ
médian lar~e, égalant environ le 1/6 de la largeur du pronotum. Méso- et

1. 'l'out au moins dans la forme typique, car Perla baciica RAMB., à mAles macroptères,
semble bien n'être qu'une forme de P. cephaloles et ne différer de cette dernière que par
le plus complet développement des ailes chez les mA;les (cf. NEERAclIER, 1910, p. 55:;
et flClIOENEMUND, 1930, p. 100).
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métanotum roux clair, pattes rousses, ailes enfumées à nervation brune
très visible; aux ailes postérieures, le rhamp médial présente .Ie plus
souvent une ou plUl;ieurs nervures transverses, qui peuvent faire défaut (1).

Abdomen, roux clair, cerques plus sombres, non annelés, dépassant
peu ]e8 ailes repliées. Plaque sous-génitale très grande, à bord postérieur
parabolique, convexe, recouvrant la majeure partie du segoment sui-
vant (2). Cc dernier portant fréquemment une tache sombre circulaire
de chaque côté de sa fare vpntrale. Bord postérieur du lOe tergite droit
ou très faiblement convexe.

cf : De taille réduite, aver leurs ailes abrégéps, les mâles, comparés
aux femelles, donnent l'impression d'avortons. Couleur générale plus
sombre et plus uniforme IluO cplle des Cemelles, tête et pronotum presque
concolores, dessin réphalique semblable à l'l'lui des femelles, mais moins
distinct rn raison de l'assombrissement général du fond. Ailes très rac-
courcies, atteignant seulement le 8e ou le ge spgment et laissant 'l'extré-
mité abdominale découverte; les nervures transverses du rhamp médial
des ailes postérieures souvpnt réduites à des vestiges incomplets. Abdomen
roux clair, fare ventrale des sq:{ments fi ù Hdpnspment pileuse.

Caraclères sexuels. - Npuvième tprgite abdominal sillonné longitu-
dinalement en son milieu, avpc, de rhaque côté, un bourrplel couvert
de poils sensoriels pn Corme Ile rourtps baguettes 11pxtrpmité arrondie'.
Crorhets du 106' segment rpgulièrement pourbps, ~l base peu convexe,
passant progressivement à leur portion terminale pylindro.ronique, à
pxtrémité arrondiè spinuleusp. (lpnis long, subcylindrillue, armature
péniale limitée à la région du glan(1 terininal, formée Il'(~pines l'hitineuses
~l base élargie, en aiguillons de rosier, non rontiguës, les basps demeurant
séparpes les, unes des autrps,

Espèce du début de l'Pré (VI-VIII); plutlÎt montagnarde cn Franre:
toute la région pyrpnpPlIIlfl pntre :WO pt 1.800 m. environ (MoSEI,v, IhsPAX);
le Massif l'pntral, la Lozère (~fOSELV), l'Auvprgne (leg. GRAhSÉ), la Montague
noire (DIlSPAX)j Drl'me: Valenre (BOCQUET); aussi en Normandie: Seine-

,Inférieure, Saint-Saëns (<rADEAUDE KElIVILLE).
Se retrouve dans une grande partie de l'Europe: de la Suèdo (UENGTSSON)

au Nord de l'Espagne (NAVAS, ScnoENEMuND) et de l'Italie (Fr:STA) j de
l'Angletl'rre (JIYNES) aux Pays l'arpathiques (LE nOl).

2: Perla bipunctata (fi~. 86). - PICTET, IH:l:J, p. fiti, pl. fi, fil:{. 13-14; ~
Perla grandis CunTlS, 1827, pl. lun (nc~ nAMnun, 1812, p. 151) ; - P.

1. La. présence de CL'8nervur£'s serait l'un des caractères distinctifs du sous-genre Dino-
cras créé par KLAPALEK (1008, p. 120) et élevé plus tard au rang de genre, NAVAS (1908),
KLAPALEIl: (1014). A l'inv<'rse,l<'ur ahsenCll (tous autr<'s caracti-res de P. cephalotr-a demeu-
rant constants) caractériserait le genre ERera NAVAs. Mais l'inconstance du caractère
Invoqué lui enlève toute valeur dans l'un comme dans l'autre cas; et je connais des
exomplaires pyrénéens qui sont Dinoc1'aB du côté droit et BRera du côté gauche 1

2.' La. figurlttlon que donne KLAPALEK de la. plaque sous-génitale do la f..m..Ue est troB
peu satisfaisante et peut conduire à des erreurs: KLAPALEK. 1908, p. 122, f1g.3 et 1099,
p:i3, fig. 62 (cf. à ce sujet NIllERACllER,1910, p. 556, fig. 1).
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cephaloles BURMEISTER, 1839, p. 880 (nec CURTIS, 1827) ; - P. bicaudala
NEWM1oN, 1839, p. 36; - P. bipunclala PICTET, 1841, p. 187, pl. 11, 12
(nec STE Pl'I.fiNS, 1836, p. 135); - P. maxima HAGEN, 1850, p. 80; -
IMHoF, 1881 ; - SCHOCH, 1885, p. 25; - ROSTOCK, 1888, p. 163; -
SCHOENEMUNO, 1912;- KLAPALEK, jusqu'en 1913; - P. bipunciala KLA-

PALEK, 1923, p. 38, fig.20 ; - DESPAX, 1942, p. 6::>,74, fig. 3, 4,11,13,16,

FIG. 86. - Perla bipunctata. - A-e, Q : A, tête et pronotum, X 20 ; B, 10. tergite
abdominal, X 20; e, plaque sous-génitale, vue ventrale, X 20; D-F, cf : D, genitalia,
vue dorsale, X 25; E, plaque médiane du 9. tergite abdominal, X 70; F, un crochet,
copulateur isolé, X 30.

18; - AUBERT, 1946, p. 18, 69, forme carlukiana: P. carlukiana KLA-
PALEK, 1908, p. 126; - HYNES, 1940, p. 15, fig. 3 D.

Larve: P. bipunciala PICTET, 1833, p. 56, pl. 5, fig. 12; - SCHOENE-

MUNO, 1925, p. 114-116, fig. 2; -forme carlukiana HYNES, 1941, p. 484,
fig. 6.

Taille 9 : 2..1-28mm.; cf: 18-22' mm. ; envergure 9 : 58-67 mm. ;
cf : 31-44 mm.

Espèce de grande taille, remarquable par les larges marges noires
des ocelles postérieurs et par la présence sur le pronotum de deux taches
arrondies motivant le nom spécifique de bipunclala.
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9 : Tête peu plus làrge que le pronotum, l'indice céphalique étant
0,95-0,97; espace inter-ocellaire (mesuré sans tenir- compte des marges
sombres) égal ou à peine inférieur à l'espace oculo-ocellaire. Coloration
foncière claire, jaune, teinté d'orangé, différente de celle du pronotum ;
taches peu étendues: c1ypéus immaculé, seulement rembruni sur ses
bords; ligne en M peu distincte sur le fond clair. Front avec deux taches
antérieures triangulaires, souvent peu distinctes, côtés ~ssombris en dehors
des tubercules frontaux; marges noires des ocelles postérieurs très larges,
très apparentes sur le fond général clair. Occiput clair, deux taches tem-
porales sombres en arrière des yeux. Antennes brunâtres. Face inférieure
jaunâtre.

Pronotum large, champ médian étroit, sa largeur étant seulement le
1/3 de la largeur totale; teinte de fond jaune citron pâle, marge anté-
rieure en tout ou partie sombre; champ médian très sombre; milieu
des champs latéraux occupé par une tache brune, plus ou moins régu-
lièrement arrondie, le plus souvent entièrement {'ernée de jaune pâle.
Méso- et métanotum châtain foncé, brillant, mais à préscutum souvent
plus clair. Pattes jaune roux, à genoux largement rembrunis; tarses
souvent bicolores, les deux articles basilaircs l'1airs, l'article terminal
sombre. ....

Abdomen jaune verdâtre, rembruni latéralen;ent, les deux derniers
segments roussâtres. Cerques longs, dépassant nettement les ailes repliées
vers l'arrière, souvent {'oncolores, parfois plus ou moins distinctement
annelés, au moins sur leur moitié basale.

Plaque sous-génitale tJeu convexe, ù bords latéraux convergents vers
l'arrière, largement tronquée ou excavée ù son bord postérieur. Elle est
beaucoup plus réduite que chez P. cephaloles, n'occupant que le 1/3 de
la largeur du 8e sternite et ne masquant qu'une faible partie du sternite 9.
Bord postérieur du lOe tergite nettement prolongé en arrière, bisinué au
milieu.

cf : Le dimorphisme sexuel est assez prononcé: les mâles sont sensi-
blement plus petits que les femelles et leurs ailes sont proportionnellement
plus courtes, quoique de taille variable: tantôt de même longueur que
l'abdomen, tantôt plus courtes que lui (les mâles les plus nettement
brachyptères caractériseraient la forme carlukiana KLAPALEK, parfois
('onsidért;e ('omme pSptlCe distincte). Même type de coloration que les
fl'meUes, ;i marges occllaires t'ncore plus évidentes; abdomen jaune bru-
nâtre clair en dessus, brun sur les côtés, roux et densément pileux en
dessous; cerques brunâtre.

Caraclères sexuels. -- Neuvième tergite abdominal portant une plaque
chitineuse médio-dorsale longue et étroite, parcourue par de fines crêtes
longitudinales, formées de granules alignés et spinuleuses vers l'arrière.

-Crochets à base grande, convexe à son bord postérieur, longuement pi-
leuse vers l'arrière; partie terminale proportionnellement courte, spa tu-

"
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liforme, comprimée latéralement, bien séparée de la portion basale par
un étranglement et une brusque courbure.

Pénis tronconiqùe, terminé par un gland « en turban » portant au
voisinage du gonopore un titillateur formé d'un groupe compact de spi-
cules chitineux aciculaires; au dessous du gland, le pénis est recouvert
d'écailles phitineuses aplaties, imbriquées à la façon d'une écaillure
de peau de serpent.

L'étude de la spermatogenèse montre J'existence de 21 chromosomes
(MATTHEYet AUBERT).

Cette espèce paraît être une forme de fin 'de printe~ps (IV-V) se rencontrant
surtout au voisinage de grands cours d'eau, à basse ou moyenne altitude.

J'ai pu constater sa prtlsence en Haute-Garonne au bord de la Garonne,
aux environs de Toulouse, altitude 150 m. environ, et plus haut il Saint-
Béat à 500 m. environ d'altitude; j'ai examiné des larves, jeunes il est vrail
récoltées dans le Doubs à Pontarlier (leg. VANDEL).Elle a été observée en
nombre par 130CQUETsur les bords du Hhône, dans le département de la
Drôme, aux environs de Valence. ElIè existe vraisemblablement dans bien
d'autres régions françaises. C'est peut-être elle que LACROIXsignale à Caute-
rets (vers 930 m.) sous le nom de bicaudata.

Elle semble largement répandue en Europe, beaucoup de citations ~e P.
maxima doivent en réalité ~e rapporter à P. bipunctata.

3. Perla maxima SCOPOLI.-Phryganea maxima SCOPOLI, 1763, p. 269 ;
- Perla grandis RAMBUR, 1842, p. 454 (nec CURTIS, 1827, pl. 190);-
P. alpicola KLAPALEK, 1900, p. 5 ; - P. maxima KLAPALEK, postérieure-
ment à 1913; 1915, p. 50-54; 1923, p.4ü ;-AUBERT, 1946,p.15,68.

Larve: P. maxima KLAPALEK, 1912, pl. 2, fig. 19; - SCHOENEMUND,
1912, p. 23, fig. Hl. .
Il semble devenu nécessaire de reprendre ce vieux terme spécifique

de maxima-pour désigner des formes extrêmement voisines de l'espèce
précédente, mais n'ayant cependant pas la même formule chromoso-
mique.

A côté de cette diITérf'ncp. d'ordre cytologique, les ('araetères suivants
de P. maxima comparée à P. bipunclala aideront à les séparer: .

Taille également grande; teinte générale plus foncée; marges ocellaires
un peu moins larges; taches latérales du pronotum moins régulièrement
arrondies, plus diITuses, tendant à prendre l'aspect de fascies longitudi-
nales, atteignant les marges antérieure et postérieure_

Thorax châtain, à préscuta généralement concolores. Ailes grisâtres,
légèrement enfumées, sans teinte jaunâtre le long du radius. Abdomen
ayant presque la même teinte que le thorax; pattes et cerques plus
sombres que le corps.

Caractères sexuels externes identiques à ceux de P. bipunclata ; cepen-
dant dimorphisme sexuel moins prononcé, mâles relativement moins
petits,. à ailes dépassant en général l'extrémité abdominale.
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L'étude de la spermalo~enèse montre l'existence de 19 chromosomes
seulement.

Les larves seraient aussi différentes. On trouve déjà chez elles certains
caractères des adultes; ainsi, la teinte d'ensemble paraît plus claire chez
les larves de P. bipunctata que chez celles de P. maxima. Les taches pronotales
sont plus nettement limitées, plus arrondies chez les premières; plus confuses
et se reliant aux marges antérieures et postérieures chez les secondes.

Chez P. bipunctata, la plupart des tergites abdominaux sont traversés
par une large bande claire, presque ininterrompue;. chez P. maxima, les
tergites abdominaux portent chacun deux larges .taclies claires, de forme
ovalaire et bien séparées l'une de l'autre, elles diminuent de taille de l'avant
vers l'arrière, tandis que les pleures s'assombrissent davantage.

L'espèce estivale (Y-YII) serait plus montagnarde que P. bipunctata et
se rencontrerait dans les parties hautes des bassins fluviaux.

Pyrénées.Orientales: Puyvalador (leg. RIBAUT) ; Haute-Garonne:
Luchonnais: Prat.de.louéou, vers 1.200 m. et cirque de la Glère, vers 1.700 m.
(DEsPAx). .

Étudiée de nouveau en Suisse (AUBERT), cette espèce doit avoir une large
distribution en Europe et de nombreuses citations en sont faites dans les
anciens auteurs, mais il est difficile de savoir celles qui se rapportent vraiment
à cette forme ou il P, bipunctata. ,

4. P~rla abdominalis (Hg. S7), - DURMEIS'fER', 1839, t. 2, p. 881 (nec
GUÉRIN, 1838, t. 7, p. 394) ; - P. dubia RAMBUR, 1841, p. 453, n06;-
P. abdominalis tous les auteurs jusqu'en 1936; - P. burmeisleriana n.
nov. CLAASSEN, 1936, p. 1i22 (1) ; - P. abdominalis DE,SPAX, 1942,
p. 65-74, fig. 7, 8, 15, 20. ,

Larve: Pel'la maxima SCHOENEMUND,1912, pl. 2, fig. 19; - P. abdo-
minalis ROUSSEAU, 1921, p. 293, fig-. 80; -:~;cHOENEMUND,1925,p.1l7,
Hg. 3.

Taille 9 :.23-28 mm. i cf: 17-20 mm. ; envergure 9 : ~5-58 mm. i
cf : 35-43 mm.

Espèce remarquable par l'extension du pigment noir et par l'opposi.
tion de teinte entre l'avant-corps sombre et l'abdomen clair; étroitement
apparenlée il 1>. marginala par ses _caractères sexuels.

9 : Tête plus large que le pronotum, indice céphalique: 0,91 ; espace
interocellaire légèrement plus étroit que l'espace oculo-ocellaire. Clypéus,
front et tempes en arrière des yeux toujours taché8 de sombre'; face
inférieure noirâtre; le pigment sombre peut envahir plus ou m?ins complè-
tement la surface céphalique, la ligne en M, les tubercules frontaux et
deux taches occipitales toujours distinctes demeurant clairs,

Pronotum brun noirâtre, à champ médian plus foncé, mesurant envi.
ron 1/12e ùe la largeur lotale, Ilanqué d~ chaque cùlé par une bande

1. C'est là. un e¥eDlple des plus fraPPllonts de changement'de nom 8péoifique pro poilé
après une centaine d'années d'usage ininterrompu d'un nom donné. Si jamais un nom
spécifique mérite de figurer dans une liste de • nomlna conservanda. " c'est bien celui de
PBr14 abdomitaaliB BUBM.
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claire plus ou moins distincte en forme de parenthèse renversée. Méso-
et métanotum' noir brillant, ailes enfumégg,; pattes noirâtres, fémurs
plus sombres que les tibias, les trois articles des tarses concolores.

Abdomen jaune verdâtre ou roussâtre, cerques très sombres, souvent
obscurément annelés; bord postérieur du 8e segment portant ventrale-

B

Fm. 87. - Perla abdominalis. - A-C, 9: A, tête et pronotum, X 20; B, 10" tergite
abdominal, x 20; C, plaque sous-génitale, vue ventrale, X 20; D-F, cf: D, genitalia,
vue dorsale, x 25; E, plaque médiane du 9" tergite abdominal, X 65; F, un crochet
copulateur isolé, X 35.

ment deux petits procès vulvaires subtriangulaires. Bord postérieur du
lOe tergite prolongé en arrière, régulièrement arrondi.

cr : Immédiatement reconnaissables à leur taille réduite et ù leur
abdomen rouge orangé en opposition frappante avec l'avant-corps de
teinte plus foncée que chez les femelles .
. Caraclères sexuels. - Plaque dorsale du gè segment abdominal courte

et large, parcourue par des crêtes longitudinales élevées et fortement
denticulées. Une fossette profonde en arrière de la. plaque dorsale. Cro~
chets du lOe segment brusquement coudés, coude arrondi, globuleux,
partie distale légèrement comprimée, l'ensemble vu de côté rappelle

- lp profil d'une tête d'oiseau. Pénis court, piriforme, subcylindrique dans
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la région du gland, celle-ci entourée par des baguettes chitineuses d~nti-
culées disposées en palissade, un mince titillateur en forme de pinceau .

. Espèce de basse altitude et de la fin du printemps (IV- VI) ; connue de
la région parisienne depuis RAMBUR(sous le nom de P. dubia) j Creuse (MAR-
TIN) j Corrèze': Bort-les-Orgues (MOSELY)j Puy-de-Dôme; Vic-le-Comte
(leg. GRASSÉ): Aveyron: Rodez (leg. PUlSSÉGUR)j Haute-Garonne: Toulouse
(DESPAX) j Gironde: Lormont (LACROIX): Ariège (leg. PALES); et vraisem-
blablement dans toute la France, dans les parties inférieures des bassins
fluviaux.

Dans toute l'Europe moyenne et méridionale, des Pays rhénans (LE ROI)
aux Pays balkaniques et subcarpathiques (J. SAMAL).

FIG. 88. - Perla marginata. - A-C, Q : A, tête et pronotum, X 20; n, 10" tergite abdo-
minal, X 20; C, plaque sous-génitale, vue ventrale, X 20; D-F, r:f : D, genitalia,
vue dorsale, X 25; E, plaque médiane du g" tergite abdominal, X 70; F, un crochet
copulateur isolé, x 33.

f). Perla marginata (fig. 83, 88). - PANZER, 1799, fase. 71, nO 3
PICTET, 1833, p. 53, pl. 5, fig. 1-11 (1) ; et 1841, p. 201, pl. 16, fig. 1-4,
pl. 17, fig. 1. - P. madrilensis RAMBUR, 1842, p. 455; - P. marginala
KLAPALEK, 1923, p. 42; - SCHOENEMUND,1925, p. 53-54 ; - DESPAX,
1942, p. {)5-74,fig: 5,6, 14, 19.

Larve: P. marginala SCHOENEMUND,1912, pl. 2, fig. 18 et 1925, p. 118,
fig. 4.

1. Dès 1833. PICTET considère P. marginata PANZ. comme identique à P. maxima
SCOPOLI, idée reprise et corroborée par SCHOENEMUND, 1925.

13

,
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-

T~ille ~ : 19-25 mm.; d : 15.20 'mm. ; envergure ~ : 47.64 mm. ;
d: 35-45 mm.

Espèce extrêmement variable, voisine de P. abdominalis BURM. dont
elle se distingue par des détails des caractères sexuels, 'par la teinte cons-
tamment plus claire de la tête, particulièrement à sa face inférieure.

~ : Tête plus large que le pronotum (indice céphalique 0,88), espace
interocellaire égal à l'espace oculo-ocellaire; coloration foncière claire;
clypéus sans tache médiane sombre, front maculé, avec deux macules
en avant des tubercules frontaux et une figure en V renversé, à branches
mal limitées, reliant l'ocelle antérieur aux ocelles postérieurs; ces taches
pouvant s'étendre, confluer entre la ligne en M, les tubercules frontaux
et les ocelles postérieurs en formant une figure ayant un peu l'aspect
de l'aigle bicéphale héraldique. Occiput avec deux taches temporales
post-oculaires brunes. Face inférieure toujours claire; antennes roussâtres .

Pronotum peu foncé, champ médian étroit, égalant environ. le 1/13
de la largeur du pronotum, brun sombre; champs latéraux concolores
ou éclaircis le long du champ médian. Méso- et métanotum châtain
foncé, c'est la portion la plus sombre du corps. Ailes bien développées,
membrane plus ou moins enfumée; pattes jaune roussâtre,. genoux
étroitement noirs, tarses unicolores, les trois articles grisâtres.

Abdomen jaunâtre; bord du 8e sternite avec deux procès vulvaires
subtriangulaires; bord postérieur. du lOe tergite prolongé vers l'arrière,
sinué au milieu. Cerques non annelés, relativement courts, dépassant
peu les ailes repliées' en arrière.

d: D'aspect analogue à celui des femelles, mais plus petits: abdomen
taché ventralement sur les segments 2 à 7 par suite de la présence de
touffes de longs poils roux, disposés en brosses serrées. .

Caractères sexuels. - Très analogues à ceux de P. abdominalis : plaque
dorsale du ge segment abdominal large et courte, à crêtes chitineuses
longitudinales fortement denticulées. Crochets copulateurs du lOe segment
brusquement coudés, coude bùlleux, extrémité cylindrique arrondie
au sommet, non comprimée comme chez P. abdominalis. Pénis court,
piriforme, couvert de spinules isolées à la base, réunies dans la région
nu gland en baguettes denticulpes.

Variabilité très grande tant pour la taille que pour la coloration. Les indivi-
dus provenant des stations les plus élevées (au-dessus de 2.000 mètres d'alti-
tude) sont fréquemment très sombres. Quelques mâles de ces provE'nances
ont les champs latéraux du pronotum tachés au milieu, ce qui leur donne
une ressemblance superficielle avec Perla bipunctata PleT.

C'est, en France, l'espèce de ce genre qui remonte le plus haut en mon-
tagne, dépassant 2.000 mètres dans les Pyrénées: dates d'apparition variant
avec l'altitude (V-VIII). Tous les départements pyrénéens, des Basses-
Pyrénées aux Pyrénées-Orientales, ainsi que l'Aude, l'Ariège et l' Hérault
(cf. MOSELY, DEsPAx); Tarn: Anglès-du-Tarn (leg. DE LARA~BERGUE);
Lozère: MendE' (MoSELY); Puy-de-Dôme: Besse (Ieg. GRASSÉ); Corrèze:
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Bort-les-Orgues j Vosges: Gérardmer; Alsace: Obernai (MoSELY) j' Drôme:
environs de Valence (BOCQUET).

Largement répandue en. Europe moyenne où elle est connue des Pays
rhénans jusq:u'en Tchécoslovaqme (KLAPALEl1:)et en Italie septentrionale
(FESTA). J'al constaté sa présence dans le Nord de l'Espagne, dans les mon-
tagnes du Val d'Aran, où elle semble atteindre sa limite supérieure d'altitude
à 2.175 m" au bord du lac d'Oubaghou.

Bien que signalée des Iles Britanniques, sa présence n'y est cependant pas
certaine (HYNES).

6. Perla nigritar.is (fig. 89). - DEsPAx, 1932, p. 419, fig. 1-;) et 1942,
p. 70, fig. 22.

Larve: DES PAX, 1932, p. 424, fi~. 6.

A

D \;:2
.' B \

Fra. 89. - Perla nigritarsÎ8. - A, B. Q : A, tête et pronotum, x 25 ; B. 10. tergite
abdominal, X 25; C, D, cr : C. genitalia, vue dorsale, x 40; D. un croch.et copulateur
isolé, x 38.

Taille 9 :14 à 19 mm. ; cr : 9,5-12,5 mm. ; envergure 9 :3G,5-43 mm. ;
d : 26-28,5 mm. _

9 :Tête peu plus large que le pronotum ; indice céphalique: 0,96 ;
espace interocellaire subégal à l'espace oculo-ocellaire. Coloration fon-
cière roussâtre; clypéus sans macule médiane distincte, front avec deux'
taches antérieures subtriangulaires, immédiatement en arrière de la
ligne en M; rembruni entre les ocelles postérieurs et en arrière des tuber-
cules frontaux, tempes rembrunies; face inférieure jaune pâle.

Pronotum plus foncé que la tête et que l'abdomen, un mince liséré
clair le long de la suture médiane; champ médian large mesurant environ
le 1 jG de la largeur totale.

Méso- et métanotum ambré, brillant, marginés de noir en. arrière.
Ailes transparentes, faiblement teintées, avec seulement deux nervules
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ptérostigmatiques. Pattes jaunâtres, rembrunies dorsalement; tarses
à premier article clair, les deux autres noirs.

Abdomen jaune verdâtre, à extrémité roussâtre. Bord postérieur du
8e sternite faiblement épaissi en bourrelet peu distinct, lOe tergite régu-
lièrement arrondi en arrière. Cerques courts, ne dépassant pas les ailes
en arrière, obscurément annelés.

Cf : De taille plus réduite que les femelles, mais ayant le même aspect.
Caractères sexuels. - Neuvième tergite abdominal sillonné sur la

ligne médiane, avec, de chaque côté, un massif de poils sensoriels en
baguettes. accompagnés, latéralement, de longs poils tégumentaires .

.Crochets du lOe segment à base allongée, presque rectangulaire, à bord
po~térieur presque droit; portion dis tale en massue subquandrangulaire,

FIG. 90. - Perla nigritarBiB (A, Bl et P. vitripenniB (0, Dl. - A, O. ailes antérieures;
B, D. ailes postérieures.

arrondie à' la face interne, spinuleuse ainsi que le bord antérieur. Pénis,
court, à gland en forme de mitre, gonopore en fente, bordé d'épines
plates, longues et aiguës; un titillateur composé d'aiguilles chitineuses
en massif compact.

Hérault: Montpellier (VI); Pyrénées-Orientales: Banyuls-sur-Mer (DES-
PAx).

7. Perla vitripennis (fig. 90 C, D ; 91 AC). - BURMEISTER; 1839, t.2,
p. 880, nO 10; - P. bicolor BURMEISTER;1. cit., nO9 ; - P. vilripennis
PICTET, 1841, p. 224, p. 20, fig. 1,2;- P. bicolor PICTET, 1. cit., fig:3,
4; - P. angustata RAMBUR, 1842, p. 453. - Marthamea vitripennis
KLAPALEK, 1908, p. 133; 1909, p. 45, fig. 63, 64; 1923, p. 98, fig. 60-62 ;
- Perla vitripennis DEsPAx, 1942, p. 65-74. fig. 9, 10, 17.

Larve: Perla l.'ilripennis SCHOENEMUND,1925, p. 115, fig. 5.
Taille 9 : 17-19 mm. ; Cf: 13-15 mm. ; envergure: 9 : 37-42 mm. ;

Cf: 30-33 mm.
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Petite espèce bien reconnaissable à sa eoloration vive et tranchée.
à ses ailes transparentes et aux caractères sexuels très spéciaux des mâles.

9 :Tête un peu plus large quc le pronotum; inùice céphalique: O,ga.
Espace interocellaire légèrement inférieur à l'espace oculo-ocellaire;
clypéus clair au milieu, assombri sur ses bords; une tache frontale noire
très visible dans le triangle ocellaire, débordant jusqu'aux tubercules
frontaux, occiput toujours rembruni vers l'arrière, tout le reste de la

, surface jaune vif, face inférieure noire. Antennes 11scape brun, jaunâtres
sur 1f:.ur tiers basal, puis brunâtres. '

1 •

A

o

Fm. 91. - Perla vitripennis. - A-C. 9 :A, tête et pronotum, x 25; B, 10. tergite abdo-
minal, x 25; C. plaque sous-génitale, vue ventrale, x 25; D-E. cr : D, genitalia, vue
dorsale, x 25; E, un crochet copulateur isolé, x 46.

Pronotum subquadrangulaire, très faiblement rétréci vers l'arrière,
gris noirâtre, 11champs latéraux éclaircis sur leur disque; champ médian
concolore, large, atteignant' le 1/7 de la largeur totale.

Méso- et métanotum châtain foncé, brillant, 11 préscutum en grande
partie blanc d'ivoire ~ ailes transparentes, à nervation brune fine, mais
très visible; costa, sous-costa et espace sous-costal très nettement jaunes;
pattes jaunâtres, grisâtres dorsalement, tarses noirâtres.

Abdomen jaune, brun dorsalement, taché de brun sur les côtés et
ventralement '; plaque sou~-génitale réduite, rappelant chez les individus
où elle est le mieux distincte, la forme de la plaque de P. bipunclaia. Bord
postérieur du. lOe tergite. très anguleux. Cerques jaunes à la base, puis
bruns nettement annelés. .

Cf: 'De coloration plus contrastée que les femelles. La tête, en dessus,
presque complètement noire, avec seulement deux taches réniformes
orangées au côté interne des yeux et une tache triangulaire claire sur
le cIypéus.
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Pronotum noirâtre foncé, ainsi que le méso- et le métanotum, scutellum
mésonotal presque complètement sombre (ou avec deux points blancs).
Pattes jaune vif, à fémurs linéolés de noir en dessus.

Abdomen bicolore en dessus: les quatre premiers segments largement
tachés de noir, les suivants jaune orangé (1) ; en dessous jaune taché
de sombre, segments 6 et 7 portant des brosses de poils roux.

Caractères sexuels. - Bord postérieur du 5e tergite abdominal
épaissi en bourrelet, densément spinuleux, prolongé en arrière et sur-'
plombant le bord antérieur du segment suivant; 7e tergite portf!nt en
son milieu un mamelon transverse également spinuleux. Crochets copu-
lateurs bifides, à extrémité distale en palette, au-dessous de laquelle
part un prolongement allongé digitiforme.

Pénis court, à gland éva~é, tout entier revêtu de petites épines coniques
nombreuses, mais non contiguës. .

Esp~ce du début de l'été (Y.YI), depuis longtemps signalée de la région
parisienne par RAMBURsous le nom de P. angustata. MARTIN,sous le nom de
P. bicolor, la dit ((de façon générale assez commune en France ». J'en ai eu des
individus de la Haute-Garonne: environs de Toulouse (leg. DESPAX), du
Gers: Espaon (Ieg. RlBAuT), de l'Aude: Rennes-les-Bains (Ieg. POMEYROL),
Carcassonne (MoSELY).

Elle serait répartie sur toute l'Europe moyenne, de la France à la Tran-
sylvanie et à la Bulgarie, et atteindrait même le Sud de l'Asie (KLAPALEK).
Elle n'est cependant citée ni de Suisse (AUBERT),ni du Tyrol mfridional
(KtiHTRElBER). ...

J'ai signalé, avec doute, Perla selysi parmi les Plécoptères d'Auvergne
(DESPAX, 1933, p. 242) sur l'examen d'une unique larve jeune. Auculle cap-
ture d'imagos n'est venue, à ma connaissance, appuyer cette attribution.
Cette espèce ne semble pas pouvoir être incluse, avec certitude, dans la Faune
française.

Famille des CHLOROPERLIDAE

Formes moyennes ou petites, de couleur claire jaunâtre ou verdâtre.
Tête plate, prognathe; pièces masticatrices moins régressées que chez
les Perlidae, mandibules présentant des denticulations parfois chitinisées.

Pronotum rectangulaire, transverse. Ailes diversement développées,
brachyptérie relativement rare.

A l'aile antérieure, plusieurs nervures du champ costal et seulement une,
rarement deux nervures dans l'espace ptérostigmatique. Secteur du radius
n'ayant le plus souvent qu'une seule bifurcation placée loin de l'anas-
tomose ; champs médial et cubital avec un nombre plus ou moins grand
de nervures transverses suivant les genres.

A l'aile postérieure, lobe anal tantôt grand, tantôt réduit; pas de
nervures transverses entre les anales.

1. (J'est Ce caractère frappant de la coloration des milles qui leur avait valu le nom de
Perla b.icolor dE' BURMEISTER.
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Les premier et second articles nes tarses courts, le troisième plus lon~
que les deux autres ensemble.

Chez les mâles, le 8e; sternite abdominal avec ou sans plaque chitl~
neuse au milieu de son bord postérieur, plaques sous-anales petites; lobe
supra-anal tantôt simple entièrement membraneux, tantôt surmonté d'un
rrochet chitineux.

Chez les femelles, le huitième sternite abdominal forme plaque sous-
~énitale, généralement bien individualisée. Cerques longs, antenniformes.

Larves dépourvues de branchies.

TABLEAU DES GENRES

Aile postérieure plus large que l'antérieure, son lobe anal
bien développé, à nervures anales en partie ramifiées
(fig. 93), une plaque chitineuse au huitième sternite abdo~'
minaI des mâles (fig. 94 A). . . . . . . . . .. (p. 199) Isoperla.
Aile postérieure aussi étroite que . l'antérieure, son lobe
anal réduit et peu distinct; toutes les nervures anales
simples (fig. 114 A, B), dernier article des palpes maxil~
laires remarquablement petit, huitième sternite abdominal
des mâles sans modification sexuelle. . . . . . (p. 230) Chloroperla.

Gen. ISOPERLA BANKS

Isoperla BANKS, 1906; t. 17, p. 175 ; -
Isoperla ENDERLEIN, 1909, t. 34, p. 390; -
Chloroperla PICTET, 1841, p. 145 et au"et. ;-
Chloroperla DESPAX, t. 69, p. 337 ; - Iso-
perla KIMMINS, 1936, p. 123.

Taille moyenne ou médiocre. Coloration
jaune verdâtre ou brunâtre. Tête plate à
pièces buccales régressées, membraneuses;
mandibules présentant des vestiges de den-
ticulations ; labium analogue à celui des
Perlodides. Pronotum transverse, rectangu-
laire, à angles émoussés et à bord postérieur
convexe. Ailes généralement grandes (excep~
tion faite de quelques formes brachyptêres) ;
lobe anal bien développé à l'aile postérieure.
Le plus souvent une seule nervure ptéro-
stigmatique, 'rarement deux. Tarses à pre-
mier et second articles courts, le troisième Fm. 92. - Isoperla pi/osa
plus long que les deux premiers réunis. Despax.

Cerques longs, multiarticulés. .
Chez les mâles, le huitième sternite abdominal présente, au milieu de

son bord postérieur, une plaque de forme variable suivant les espèces;

•
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le sac pénial, évaginable, présente une armature chitineuse, dont la forme
et la composition fournissent des f'aractères spécifiques de la plus haute
importance.

Chez les femelles, le bord postérieur du huitième sternite abdominal
constitue une plaque sous-génitale de forme variable.

Le genre Jsoperla est peut-être, dans notre faune, celui où la distinction
des espèces offre le plus de difficultés. Elle a été longtemps basée sur des
caractères de coloration, de forme et de proportions de la plaque abdominale
des mâles ou de la plaque sous-génitale des femelles, tous caractères trop
fluctuants pour avoir la valeur diagnostique absolue qui leur avait été tout
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Fm. 93. - Isoperla (J1'ammatica. - A, Aile antérieure; B, aile postérieure: A, anales;
C, costale; Cul et Cu2, cubitales; Ml et M2, branches de la médiane; R, radius ;
Rd e~ Rs2, branches du secteur du radius; Sc, sous-costale.

d'abord accordée. Sans écarter complètement ces caractères externes, il
faut aller chercher dans la structure de l'appareil génital des caractères
internes plus stables et donc plus sûrs.

On utilisera donc les caractères suivants:

10 Caractères chromatiques. - On peut reconnaître deux types principaux
de coloration : le type clair de J. grammatica auct. et le type sombre de J.
riIJulorum PICT. Dans le premier, la teinte dominante est le jaune verdâtre,
avec un dessin céphalique en « fer à cheval» reliant les ocelles et tranchant
nettement sur le fond clair. Dans le second, la teinte dominante est le jaune
roussâtre ou brunâtre; une large macule sombre occupe l'espace inter-
ocellaire et, souvent, le déborde, son étalement donnant à la tête un aspect
noirâtre.

Mais de nombreuses gradations relient ces deux types extrêmes; la colo-
ration varie avec les. individus et aussi avec l'âge. Les individus fraîchement
transformés sont de teinte claire et du type grammatica; leur pigmentation
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s'assombrit et s'étale avec l'ûge et ils peuvent acquérir l'aspect du type
riIJulorum. En dpterminant des /soperla, on ne doit jamais perdre de vue
l'existence de ces variations et leur amplitude.

20 Caractères morphologiques externes. - On retiendra la taille, l'envergure
et certains rapports entre les dimensions de quelques parties du corps. Les
rapports les plus importants à considérer sont- :

cd

Fm. 94. - La plaque abdominale des mâl,es d'Isoperla. - A, la plaque abdominale
schématisée: VII et IX, huitième et neuvième sternites abdominaux; cd, cadre chi-
tinisé ; pa, plaque abdominale ; points de courbure des bords latéraux de la
plaque, passant à la marge interne, m, du cadre; pi, poils infra-marginaux; B, Isoperla
pilosa, d', plaque abdominale à pilosité longue, X 170; C, I. grammatica, d', plaque
abdominale à pilosité courte, x 170.

Largeur du pronotum : largeur de la tête, yeux'compris (indice céphalique).
Longueur du pronotum: largeur' du pronotum (indice pronotal).
Diamètre d'un ocelle postérieur (marge comprise) : distance interocellaire.

Caractères tirés de la plaque abdominale des cf. - Cette plaque naît
du milieu du bord postérIeur du se sternite abdominal; ce bord s'épaissit,
le plus souvent, autour de la plaque et forme le cadre, plus ou moins rembruni.
La plaque elle-même est généralement subquadrangulaire, avec un bord
postérieur et deux latéraux; ces derniers près de la base se recourbent, se
rapprochent du cadre et forment sa marge interne. La largeur de la plaque
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est la plus grande distance séparant ses bords latéraux; sa longueur sera la
distance entre le milieu de son bord postérieur et un point placé au niveau
des courbures qui relient les bords latéraux de la plaque à la marge interne
du cadre.

La pilosité de la plaque abdominale est tantôt longue, tantôt courte; elle
est dite longue lorsque les ppils du disque, très visibles, même à faible gros-
sissement, dépassent nettement les bords postérieur et latéraux de la plaque;
elle est dite courte dans le cas contraire. Il importe dans ce dernier cas de
ne point CQnfondre les poils du disque des poils infra-marginaux insrrés
sous le bord réfléchi de la plaque et qui le dépassent en arrière.

'.
Fm. 95. - [soperla grammatica, cf. - Extrémité postérieure de l'abdomen, vue latérale

montrant le sac pénial extroversé: a, armature principale; p, pédicule.

La pilosité des cerques peut aussi fournir des caractères utilisables tirés
du nombre et de la taille des grands poils, probablément sensoriels, différents
de la pilosité générale, plus courte, et insérés à l'extrémité distale des segments
moyens.

30 Caractères morphologiques internes. - Chez les mâles, la partie distale
du canal éjaculateur, dilatée et extroversible, constitue le sac pénial. Sa
membrane présente des chitinisations variées qui en constituent l'armature.
L'armature principale est formée tantôt par un pli ou par une plage recou-
verts de spinules ou d'écailles chitineuses juxtaposés, de forme et de dimen-
sions caractéristiques; le reste de la membrane du sac est parsemé de spinules
ou. de tubercules plus p.etits, tantôt épars, tantôt juxtaposés en groupes acces-
sOIres.

Toutes. ces structures ont une remarquable stabilité et fournissent les
caractères spécifiques. dilIérentiels les plus sûrs. .

On peut les reconnaître, en se servant de grossissements faibles ou moyens,
sur le sac pénial laissé en place et examiné par transparence au travers du
ge sternite, après éclaircissement à la potasse caustique et montage au baume
ou à la résine mastic. •
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Pour étudier les détails de structure, il faut isoler le sac pénial. Les derniers
. segments abdominaux sont détachés, traités à la potasse caustique à 10 %

soit à chaud, soit à froid. Le segment IX est fendu sur les côtés; le volet
tergal ainsi limité est relevé; on aperçoit alors le sac pénial dans la concavité
du ue sternite ; on peut l'extraire de la pointe d'une aiguille plate et le trans-
porter dans une goutte de lacto-phénol de Aman placée sur une lame porte-
objet; fendu et étalé, monté entre Jarne et lamelle, le sac pénial pourra f.tre
examiné il fort grossissement.

TABLEAU DES ESPÈCES

Mâles
l. Plaque sternale à pilosité longue (fig. 94 D). Armature

péniale en plage triangulaire, à sommet parfois échancré.
Dessin céphalique en tache médiane confuse occupant et
débordant le triangle interocellaire, parfois éclaircie au
rnilieu'. . . . ... . . . . . . • • • . . . . . . . . 2.
Plaque sternale à pilosité courte (fig. 94 C). Armature
péniale et dessin céphalique variables . . . . • . . . . 3.

2. Plaque sternale très réduite (1/10 ou 1/12 du bord posté.
rieur du 8e sternite). Ocelles postérieurs petits et très
écartés (distance interocellaire égale à fi ou fi. f(;is le diamètre
ocellaire). Articles moyens des cerques à pilosité fine avec
3 à 4 grands poils apicaux. T. : 9.13 mm. ; E. : 13.24 mm.
(fig. 104). . . • . . . . . . . . . . . . . . . 2. viridinervis.

- Plaque stern ale plus grande (1/9 à 116 du bord postérieur
du 8e sternite) arrondie en arrière, sans cadre chitineux.
Articles moyens des cerques à pilosité forte, dense et
dressée avec 2 grands poils apicaux. T.: 10,5'-13,5 mm. ;
E. : 25-29 mm. (fig. 105). . . . . . . . . . . . . . . 3. pilosa.

3. Plaque sternale de proportions variables. Armature péniale
en baguette plus ou moins longq.e ou en dé à coudre fendu
(fig. 96) formée d'écailles imbriquées, plates, ovalaires ou
triangulaires (fig. 97). Dessin céphalique en fer à cheval
(Vou U renversé) généralement bien distinct. Tempes rem-
brunies et souvent vermiculées. . . . . . . .. 1. grammatica.
Armature péniale autrement disposée. . . . . . . . . 4.

4. Armature principale en plage triangulaire, cordiforme
.. ou ovalaire . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . U.

Ar mature péniale formée d'un petit nombre de spicules
aigus, élargis à leur base et. disposés suivant une figure
en V ou en U (fig. 103 E). Plaque stern ale pédiculée à la
base arrondie à son bord postérieur. Dessin céphalique
en fer à cheval parfois confus ou prolongé en arrière des'
ocelles postérieurs. Ces derniers très grands et rapprorhés
(distance interocellairc égale à 2 fois 1/2 le diamètre
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ocellaire) (fig. 112). Cerques grêles, plus longs que l'abdo-
men, à pilosité fine, serrée avec un seul long poil apical.
T. : 7,5-11 mm.; E. : 18,5-22 mm. . . . . . . . 9. griseipennis.

5. Armature péniale principale en pJage ovalaire, composée
de nombreux spicules en aiguilles, étroits et très longs,
(fig. 109 E) avec une armature accessoire formée de deux
petits groupes ~atéraux de spicules analogues. Plaque
sternale large, à cadre distinct, à pilosité courte. Dessin
céphalique en fer à cheval, à larges branches, ou en forme
de X (fig. 108). Cerques plus courts que l'abdomen; aux
articles moyens un seul long poil apical. T. : 11,5-12 mm. ;
E. : 23-23,5 mm. . . . . . . . . . . . . . . 6. acicularis.

- Armature principale cordiforme ou triangulaire formée
de spicules proportionnellement plus courts . . . . , . 6.

6. Plaque sternale subquadrangulaire à cadre" chitineux
distinct (fig. 106 D) . . . . . . . . . . . . . . . . 7.
Plaque stern ale arrondie en arc ou en demi-cercle (fig. 111
C) à cadre nul ou peu distinct, à pilosité relativement lon-
gue. Armatùre principale subtriangulaire échancrée au
sommet et au milieu de la base (paraissant ainsi formée
de deux plages juxtaposées) ; spicules en lame de poignard
triangulaire. Dessin céphalique en fer à cheval, à branches
étroites en arrière; tempes sans vermiculations brunes.
Cerques plus courts que l'abdomen, à pilosité abondante
avec 5 à 6 gros poils apicaux. T. : 10-11 mm.; E. : 23-
25 mm. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 8. moselyi.

7. Plaque sternale, généralement très large (la > 2 10) à
pilosité forte et très courte. Armature principale cordi-
forme (fig. 102 C) ou en triangle curviligne équilatéral à
spicules robustes en poignards à lame triangulaire (fig. 103
E) ; deux groupes latéraux de spicules plus petits. Dessin
céphalique en tache médiane, confuse, occupant. et débor-
dant l'espace interocellaire ; parfois éclaircie au milieu
(fig. 106 A, C). Cerques bicolores: clairs à la base, noirâtres
pour le reste, à pilosité fine, assez dense avec un grand poil
apical accompàgné de 1 ou 2 autres plus petits. T. : 11-
11,5 mm.; E. : 23-25 mm '. 4. rivulorum.
Plaque stern ale généralement moins large (la < 2 10),
armature principale en triangle isocèle; sans groupes laté-
raux accessoires . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 8.

8. Armature péniale en triangle étroit (fig. 102 D), à spicules
en poignards très analogues à ceux de C. rivulorum
(fig. 103 C). Dessin céphalique en large tache médiane
souvent éclaircie en son centre (fig. 107). Cerques uni co-
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lores, entièr-ement sombres ; articles moyens avec deux
grands poils apicaux. T.: 10-11 mm.; E.': 22,5-23 mm. 5. strandi.

- Armature péniale en triangle plus large (fig.109 A), à spicu-
les triangulaires plus courts et plus plats (fig ..103 D). Dessin
céphalique en fer à cheval à branches mal limitées du côté
interne (fig. 110). Cerques noirâtres, éclaircis à' la base;
articles moyens avec un poil apical. T.: 11 mm.; E.:
23 mm.,. . . . . . . . . . . . . . . . . . 7. ambigua.

Femell~s (1)

1. Ocelles postérieurs, très grands, largement marginés, rap-
prochés (distance interocellaire égale à 2' fois 1/2 le dia-
mètre ocellaire). Dessin céphalique en fer à cheval, plus ou
moins distinct. Plaque sous-génitale généralement angulée
en arrière. Cerques grêles, plus longs que l'abdomen, anne-
lés, articles moyens avec un unique poil apical, très long.
T. : 9,5-12 mm.; E. : '22-22,7 mm -. . 9. griseipennis.

- Ocelles postérieurs plus petits, plus distants (distance
interocellaire égalant au moin~ 3 fois le diamètre ocellaire). 2.

2. Ocelles postérieurs petits, étroitement marginés, largement
séparés (distance interocellaire égalant 5 à 6 fois le diamètre
ocellaire). Dessin céphalique en macule médiane occupant
et débordant l'espace interocellaire, souvent éclaircie au
milieu. Plaque sous-génitale large (égale aux 2/3 de la
largeur du sternite), à bord postérieur arqué. Cerques plus
courts que l'abdomen. . . . . • . . . . . . . . . . . 3.

- Ocelles postérieurs plus grands, moins écartés (distance
interocellaire égalant 3 à. 4 fois le diamètre ocellaire).. . 4.

3. Métanotum tout entier châtain, unicolore. Cerques à articles
moyens à pilosité fine, peu serrée, avec 3 à 4 grands poils
apicaux (au 10e article 10 = 4 la). T. : 11-16 mm.; E. : 19-

, 33 mm. . . . . . . . • . . . . . . . . 2. viridinervis.
- Métanotum à préscutum et moitié antérieure du scutum

jaunes, le reste châtain brillant. Cerques à articles moyens à
pilosité forte et dense, hérissée avec deux grands poils api-
caux (au 10e article 10 = 2,5 la). T. : 11-14,8 mm. ; E. : 28-
34 mm.' • . . • • . • • • . • • • • . . • • • . ... • 3. pilou.

4. Tête à couleur foncière jaunâtre clair, avec dessin en fer à
cheval, joignant les trois ocelles. . . . . . . . . . . . 5.
Tête à couleur foncière plus sombre; l'espace interocellaire
occupé par une macule brunâtre souvent mal limitée et
débordant le triang-Ie interocellaire, quelquefois éclaircie

1. Les femelles de 1. ambigua DESP. et acicularÎ8 DESP. demeurent inconnues.
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en son milieu. Plaque sous-génitale très variable, arrondie
angulée, avec ou sans indentation du bord postérieur. . 6.

5. Tempes rembrunies souvent vermiculées à vermiculations
brunes . . . . . . .. . . . . , . . . . . , .. 1. grammatica.

- Tempes parfois rembrunies, mais sans vermiculations
distinctes. Plaque sous-génitale à bord postérieur arrondi.
Cerques plus courts que l'abdomen à pilosité fine et abon-
dante avec, le plus souvent, trois grands poils apicaux
seulement. T. : 13,5-14 mm. ; E. : 26-27,5 mm. . . . . 8. moselyi.

6. Cerques bicolores, clairs à la base, noirâtres ensuite; articles
moyens avec un grand poil apical, parfois accompagné de 2
ou 3 autres plus petits. T. : 11,5-14,6 ; E. : 26-27 mm. 4. rivulorum,
Cerques unicolores, uniformément sombres, articles
moyens avec deux grands poils apicaux. T.: 10,6-13 mm. ;
E. : 21,5-24,5 mm, . . . . ... , .. , 5. strandi.

1re série

Isoperla grammatica auct.

Une première sene réunit tout un complexe de formes, . longtemps
confondues, le plus souvent désignées par les auteurs sous le :Qomd' /so-
perla grammalica: Elles sont fréquemment d'un jaune verdâtre assez
clair, portent un dessin céphalique en Il fer à cheval », leurs tempes sont
constamment rembrunies, avec des vermiculations sombres comme
celles. des champs latéfaux du pronotum.

Chez les mâles, la plaque sternale, entourée d'un cadre distinct, est
subquadrangulaire, à bord postérieur presque droit, à pilosité courte.
Chez les femelles, la plaque sous-génitale est arrondie, ogivale ou trian-
gulaire.

Mais' tous ces caractères morphologiques externes sont si variables
qu'on ne peut leur reconnaître la valeur diagnostique qui leur a été si
longtemps accordée.

Aussi bien, le caractère essentiel de cette première série réside dans la
disposition de l'armature péniale des mâles en cc baguette» tantôt longue,
tantôt courte ou très courte (fig. 96).

Ce sont précisément les proportions de cette baguette et les différents
détails de sa microsculpture qui caractérisent les divers éléments de ce
complexe spécifique.

Leur étude nécessitera l'emploi de grossissements assez élevés (de
X 150 à X 500 environ). Ce sera souvent le seul moyen de parvenir à un'e
détermination précise. L'identification d'indi~idus femelles isolés demeu-
rera parfois incertaine.

Les tableaux suivants aideront à séparer les diverses formes de ce
complexe.
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Mâles
1. .\rmature péniale allonp;ée,ayant l'aspect d'une baguette (fig. 96 A,Il) 2.

Armature péniale très courte (175 f'o) en forme de dé à coudre fendu
(fig. 96 C), couvert d'écailles triangulaires imbriquées (fig. 97 C). T. : 10.
t.! mm.; E.: 22,5-24,5 mm. • . • • • . • . . .. forma oxylepis.

2. Armature péniale en longue baguette (450-480 ,..) (fig. 96 A) couverte
d'écailles plates, imbriquées, ovalaires à sommet mucroné; le IIlUCrOIl
surtout net dans la région antérieure de l'armature (fig. 97 A) • • ;3.

B

c

Fm. 96.-Armature principale du sac pénial dans les diverses formes d'Jsoperla gramma-
lica (x 250). - A, J. grammatica, forma lypica ; D, J. grammatica, forma subarmata ;
O. J. grammatica. forma oxylepsÏB ••

Armature péniale en baguette' plus cuurte (2:30.:mO fi) (lig. 96 13) , écailles
moins ovalaires, à sommet en pointe aiguë non uu indistinctement muera.
née (fig. 97 B). T. : 9,6-10,5 mm. E. : 19.:.!:.!mm. . . forma subarmata.

3. l\tétanotum unicolore, entièrement châtain. T.: 11-12,5, E.: 24,5.
2:5,5 mm. • . . • • • • • • • • • . . . . . . . •. forma typica.

- )Mianotum taché de jaune uu entièrement jaune. T. : 10,5'12,5; E. : 23-
:2.5,5 mm. • • • . • • • forma trlangularls.

Femelles
1. Métanotum t:rché de jaune ou entièrement jaune. Plaque sous-génitale

(fig. 99 E, D) grande, triangulaire ou longuement ogivale, recouvrant, en
arrière, la moitié au moins du sternite suivant. T.: 11,5-13,5; E. : 23.
29 mm. • • • . . • • . . • . • • . forma triangularis.
Métanotum unicolore, entièrement châtain brillant. Plaque sous-génitale
oITrant de grandes variations individuelles ù bord postérieur en arc ou
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en ogive surbaissée, ne recouvrant pas la moitié du sternite suivant
(fig. 98 D) .•.••.....••. ' . • . . • . . • . . . . 2.

2. Tête peu plus large que le pronotum (indice céphalique: 0,88-0,95). T. : 11-
15 mm. ; E. : 27-29 mm. . . . . . • . . . . . . . .. forma typica.

- Tête nettement plus large que le pronotum (indice céphalique: 0,81-0,84).
T. : 9,5-12 mm. ; E. : :20,5-23 mm. . . . . . . ., forma subarmata.

- Indice céphalique:0,81-0,87. T.: 12-14 mm. ; E.: 25.27 mm. forma oxylepis.

1. Isoperla grammatica forma typica SCOPOLI (fig. 98). - Phryganea
grammalica SCOPOLI, 1763, p. 269, nO 708 ; - Perla virescens PICTET,
1833, p. 60, pl. 6, fig. 9. 10; - Chloroperla grammalica ALBARDA, 1889,
p. 246; - KLAPALEK, 1909, p. 50, fig. 73, 74 ; - C. grammalica lypica
DEsPAx, 1936, p. 350, fig. 3-6 et pl. 1,3,8,13, fig. 1,10,21,32.

c

Fm. 97. - Armature principale du sac pénial des diverses formes d'18operla grammatica;
détails de la microsculpture, x 1000. A, 180perla grammatica, forma typica ; E, forma
subarmala ; C, forma oxylepi8.

Larve: Perla virescens PICTET, 1833, p. 61, pl. 6, fig. 8 ; - Chloroperla
grammalica NEERACHER, 1910, p. 580, fig. 14; - KÜHTREIBER, 1934,
p. 119.

Taille 9 : 10-15 mm. ; cf: 11-12,5 mm. ; envergure Q : 24-29 mm.;
cf : 21-25,5 mm. .

Tête un peu plus large que le pronotum (indice céphalique cf : 0,81-
0,90; Q : 0,88-0,95). Couleur foncière jaune, avec un dessin céphalique
en fer à cheval le plus souvent très net, les deux branches peuvent parfois
se prolonger, en se croisant, en avant de l'ocelle antérieur; tempes rem-
brunies et vermiculées en arrière des yeux; antennes brunes à la base
noircissant distalement; palpes brunâtres; ocelles nettement marginés
de noir, la distance interocellaire égale 3 fois le diamètre d'un ocelle
postérieur chez les cf, 3 à 4 fois chez les 9.

Pronotum large (indice pronotal: 0,85 en moyenne)'; champ médian
jaune clair, large, sa plus petite largeur égalant le 1/3 de la largeur du
pronotum, plus élargi en arrière qu'en avant; champs latéraux à vermicu-
lations brunes, en faible relief, peu confiuentes.

Mésonotum à préscutum et moitié antérieure du métanotum jaune,
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le resLe du mésonoLum eL le méLanoLum LouLentier châLain foncé brillant.

Ailes hyalines ou faiblement jaunâtres; à l'aile antérieure, sous-costa
presque entièrement jaune, les autres nervures brunes à base jaune;
à l'aile postérieure, les nervures jaunes depuis la base avec leur tiers
distal brun, anales entièrement jaunes.

Pattes jaunes, fémurs à linéole dorsale brune Lrès distincte, genoux
rembrunis, tihias plus colorés que les fémurs, Larses bruns .

. ,.

F1G. 9'. -lsoperla grammatica,forma typica. - A, tête, face supérieure (d') ;B, prono-
tum (d') ; 0, extrémité abdominalo du d', vue ventrale ; D, plaque sous-génitale de
la Q, vue ventrale.

Abùomen des mâles coloré en dessus comme le méLanotum ; plus clair
chez les femelles, surLouL vers son extrémité.

Cerques presque aussi longs que l'abdomen, à pilosité inégale, longue
et dense; un grand poil apical, parfois accompagné d'un second plus
court.

Fllce venLrale d'un blanc d'ivoire, légèremenL jaunâtre; côtés du méso
et du métanotum faiblement rembrunis.

Cwaclères sexuels. - cf : Plaque sternale du 8e segment abdominal
brune, à cadre net, largeur généralement inférieure au double de sa Ion•
.guflur, assez densément pileuse, surtout vers la hase,

ArmaLure principale du sac pénial en longue « baguetLe Jl dépassant
H
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_.t=>4.

400 (L de long (fig. 96 A) ; formée d'écailles imbriquées, plates, ovalaires,
distinctement mucronées vers l'avant de l'armature (fig. 97 A) ; mem-
brane du sac pénial couverte de spicules coniques, simples, épars, plus
serrés vers la base du pédicule.

<;? : Plaque sous-génitale de dimensions variables, à bord postérieur
en arc de cercle, parfois légèremen t ogival.

VARIABILITÉ. - La taille moyenn~ 'paraît susceptible de varier avec les
régions; elle est plus grande dans les Pyrénées-Orientales que dans l'Isère.
Le dessin céphalique peut se modifier par élargissement des branches du
fer à cheval, à leur côté interne; par leur rapprochement en arrière, vers la
ligne médiane; par le rembrunissement de la région clypéale en avant de
la ligne en M ;'il persiste toujours une aire ou une macule claire en avant de
l'ocelle antérieur.

Chez les mâles, la plaque sternale varie considérablement: sa largeur
est généralement inférieure au double de sa longueur, mais elle peut égaler
et parfois dépasser cette dimension.

Forme estivale (V-VIII).
Son aire de répartition couvrirait presque toute l'Europe, s'étendant même

jusqu'au Turkestan; il semble qu'elle doive se rencontrer presque partout
pn France (1), mais le terme de grammatïca dissimulant un complexe' de
formes que l'on n'a point su distinguer pendant fort longtemps, il reste
à déterminer la répartition géographique de chacune d'elles.

La présence de la forma typica sensu DESPAX a été constatée avec certitude
dans les localités françaises suivantes: Basses-Pyrénées: Portet (leg. L.
DUFOUR); Haute-Garonne: Toulouse, Saint-Béat; Pyrénées-Orientales:
Banyuls-sur-Mer, Cosprons (DESPAX), ~Iont-Louis; Isère: Bourg-d'Oisans
(MoSELY).

Isoperla grammatica forma triangularis (fig. 99). - Chloroperla gram-
maiica iriangularis DESPAX. 1936, p. 360, fig. 13-17, pl. 3, fig. 13.

Taille <;? : 11.5-13,5 mm.; cf : 10,5-12,5 mm. ; envergure <;? : 23-
29 mm. ; cf : 23-25,5 mm. ; indice céphalique cf : 0,85; <;? : 0,85-0,91.

Cette forme parait au premier abord très distincte. Elle frappe par
son aspect tout particulier dû surtout à ses couleurs claires et tranchées.
Cependant les caractères de l'armature péniale la relient fort étroitement
à la forma iypica.

Couleur foncière jaune clair où tranche nettement un dessin cépha-
lique bien distinct en V renversé, dont les branches s'évasent en avant
de chaque côté de l'ocelle ,antérieur; tempes rembrunies et vermiculées ;
antennes brunes, plus claires inférieurement, vaguement annelées;
palpes gris noirâtre.

Pronotum large (indice pronotal : 0,70-0,80) ; champ médian relative-
ment étroit, sa plus faible largeur égale le 1/4 ou le 1/5 de la largeur
totale du pronotum ; champs latéraux à peine roussâtres, à fines vermi-
l'Ulations brunes de faible relief, partiellement conf1uentes.

1. Elle a été signalée en Corse par MORTON; son identité véritable demande confirma-
tion.
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Mésonotum à préS'Cutum jaune clair, avec, sur le bord antérieur, deux
taches triangulaires brunes, séparées par une étroite bande jaune ;
moitié antérieure du scutum jaune, le reste du mésonotum châtain brillant.

Métanotum il préscutum jaune ou jaune lavé de roux, scutum avec
deux fascies jaunes séparées par une étroite bande brune qui disparatt
parfois par fusion des deux fascies jaunes; le n'ste du métanotum chà~
tain.

c

B .D E

Fm. 99. - 180perla grammatica, forma lriangularis. - A, tête. face supérieure (0');
B, pronotum Cd') ; 0, extrémité abdominale du d', vue ventrale; D, E, plaquessous-
génitales de deux individus Q différents, vue ventrale.

Pattes ct ailes scmblables ù celles de la forme typique avec les nervures
plus longuement jaunes.

Abdomen brun olivâtre en dessus; fréquemment les tergites abdomi-
naux ne sont pas, uniformément colorés: ils portent une bande médiane
brune, plus étroite sur les tergites postérieurs, et deux bandes latérales,
laissant entre elles et la bande médiane deux taches jaunâttes allongés.

Face ventrale du corps uniformément jaune, à peine roussâtre, pleurcs
thoraciques à peine lavées de roux.

Caraclères srxue[s.- cf: Les caractères sexuels,tant internes qu'externes,
soùt prcsque identiques à ceux de la forme typique; l'armature principale
mesure ~nviron 450 p. ; la plaque sternalc est aussi larg-eou un peu plus
large que longue.
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9' :La plaque sous-génitale est remarquablement grande, généralement
subtnangulaire ou longuement ogivale, son bord postérieur s'avançant
en arrière au moins jusqu'au milieu du sternite abdominal suivant.

Ainsi c'est la femelle qui fournit ici, par exception, le caractère morpho-
logique différentiel le plus net; cette forma lriangularis se sépare en
outre de la forma typica par les fascies et taches jaunes du métanotum,
par l'étroitesse relative du champ médian pronotal et par la finesse
des vermiculations de ses champs latéraux.

B

A
c

O.S mm,

FIG. 100. - Isoperla grammatica, forma subarmata (d'après un individu cf, de provenance*
anglaise). - A, tête, face supérieure; D, pronotum; e, extrémité abdominale, vue
ventrale. .

Hérault: environs de Ganges, au bord d'un petit affiuent de la rive gauche
de la Vis (V).

Isoperla grammatica forma subarmata (fig-. 100). - Chloroperla
grammalica subarmala DESPAX, 1936, p. 354, fig. 7-9 et pl. 3, 8, fig. 11,
22 ; - Isoperla grammalica (?) HYNES, 1940, p. 15, fig. 4 A, 5 A.

Larve: Isoperla grammalica (?) HYNES, 1941, p. 486, fig. 7.
Taille 9 : 9,5-12 mm.; cf : 9,5-10,5 mm. ; envergure 9 : 20,5-23 mm. ;

cf : 19-22 mm. ; indice céphalique 9 : 0,81-0,84 ; cf: 0,71-0,80 ; indice
pronotal : 0,75.

Par ses caractères externes, cette forme répond bien à la diagno'se
habituelle de Chloroperla grammalica auct. ; elle en a la coloration géné-
rale, le dessin céphalique en fer b. cheval'le.plus souvent bien net, mais
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se refermant parfois en arrière en entourant une macule Crontale claire.
A la face ventrale du corps" méso- et métasternite sont rembrunis -sur -
toute leur surface et plus fortement sur les côtés.

Comparée à la C. lypica, cette Corme en diffère cependant par sa taille
souvent plus Caible, sa tête plus lar~e, le champ médian pronotal pro-
portionnellement plus étroit (é~al seulement à un peu moins du quart
de la largeur totale du pronotum), les vermiculations des champs latéraux
plus fines et plus conf1uentes.

Caraclères sexuels. - cr : Plaque sternale brune semblable à celle de la
forme typique, à cadre net, ses dimensions relatives sans valeur diagnos-
tique en raison de l'aml~litude de leurs variations.

9 :Plaque sous-génitale comme dans la forme typique.
Les caractères essentiels sont fournis par l'armature péniale en baguette

plus courte (fig. 96 B), mesurant moins de 300 {Jo de long; microsculpture
consistant en écailles très analogues à celles de la forme typique, un peu,
plus étroites et plus faiblement mucronées (fig. 97 B).

Forme estivale (VI-VII).
Vosges: Remiremont; Cantal: le Lioran, Murat; Lozère: .Mende (MOSELY) ;

Haute-Garonne: Saint-Ferréol (DESPAX).
Cette forme, décrite sur des spécimens d'Angleterre, se retrouve en Suisse

(MOSELY).

Isoperla grammatica forma oxylepis (fig. 101). - Chloroperla gramma-
tica oxylepis DESPAX, 1936, p. 357, fi~. 10-12; pl. 3, 8, fig. 12,23.

Taille « : 12-14 mm.; cf: 10-12 mm. ; envergure 9 : 25-27 mm. :
cr : 22,5-24,5 mm.; indice céphalique: 0,81-0,87; indice pronotal 9 :
0,66-0,73; cr : 0,69-0,75.

Forme très voisine par ses caractères extérieurs de la r. subarmala.
Tête et pronotum il couleur foncière jaunâtre; Cer à cheval'céphalique
bien net, il branchrs relatiVPIllent {~paisses, débordant de chaque côté
de l'()l'clle antérieur, mais s'arrêtant, le plus SOllVl'nt, carrément à son
niveau (ou se prolongeant peu vcrs la région dypéale).

Champ médian pronotal étroit (sa plus petite largeur égale le 1/4 ou
le 1/5 de la largeur totale) ; champs latéraux peu rembrunis, à vermicu-
lations brunâtres, de faible relief, peu conl1uentes. Cerques plus courts
que l'abdomen, brun noirâtre, êclaircis à la base; face inférieure colorée
comme chez - subarmala.

Caraclères' sexuels. - cf : Plaque sternale eomme chez r. subarmala et
tout aussi variable. Armature péniale très caractéristique; elle est encore
du type (1 en baguette ", mais exceptionnellement courte, ayant moins
de 200 p de long; examinée en place au travers du sternite éclairci, elle
apparatt en formes de dé à coudre fendu (fig. 96 C) ; les écailles compo-
santes sont plates, longuement triangulaires (fig. 97 C), bien différentes
des écailles ovalaires des r. lypica, lriangularis et subarmala.

9 :Plaque sous-génitale régulièrement arrondie à son bord postérieur.
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Forme de début d'été (V-VI).
Vosges: Gérardmer; Cantal: le Lioran (MOSELY).

2e série

Les espèces qui suivent (à l'exception de la dernière) constituent
une seconde série de formes essentiellement caractérisées par la disposi-
tion en « plaque» ou plage de l'armature péniale, par là bien différente
de l'armature {(en baguette» de la série précédente.

c

A

B

". ,....~:::.~'.
:"" .

os 1111"

FIG. 101. - IMperla grammatica, fo:rma oxylepis d'. - A, tête, face supérieure;
B, pl'Onotum ; e, extrémité abdominale, vue ventrale.

Cette plaque est le plus souvent de contour triangulaire (fig. 102).
Par ailleurs, les caractères externes de coloration, de dessins, etc., sont
trop divers et trop variables pour qu'il. soit possible de distinguer les
deux séries au seul aspect.

Ici encore l'examen de la microsculpture du sac pénial (fig. 103) sera
nécessaire pour assurer une détermination prpcise.

2. Isoperla viridinervis E. PICTET (fig. 102). - Perla (8. g. Chloroperla)
viridinervis E. PICTET, 1865, p. 16, pl. 2, fig. 4,5; - Chloroperla viridi-
nervis DESPAX, 1936, p. 379, fig. 33-35; pl. 2, fig. 8, pl, 7, fig. 19.

Taille 9 : 11-16 mm.; Cf: 9-13 mm.; envergure 9 : 19-33 mm. ;
èf : 13,5.24 mm.

Aspect général robuste; teinte foncière jaune roussâtre, plus claire à
la face inférieure.

l , t
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Tête large (indice céphalique: 0,85)'; dessin céphalique en tache bru~
nâtre, confuse, débordant le trian~le interocellaire, éclaircie en son
milieu; ocpllcs petits, ptroiLpment marginés, Lrps prarté.s (la distance
inLerocellail'c égalant de 5 il 6 fois le diamètre d'un ocelle postérieur) ;
tempes et occiput à pilosiLé noirâtre, courLe mais apparaissant nettement
comme un poinLillé noir; antennes et p.alpes brun sombre.

Pronotum transverse (indice pronotal : 0,70-0,76) ; champ médial plus
élargi en avant qu'en arrière, sa plus petite largeur égalant le 1/5 de la

c

E

\

FIG. 102. - Isoperla viridinervis cr. - A. tôte, face supérieure; B, pronotum ;
C, extrémité abdominale vUe ventrale.

largeur du pronotum; champs laLhaux à vcrmiculations brunes bien
marquées ..

Mésonotum il préswtum .et moitié antérieure du scutum jaunâtre
dair, le reste du mésonotum pL le métanotum Lout entier châtain (1).

Ailes de longueur variable ; les antérieures enfumées, SOUS-l'osta
jaune, les autres nervurps roussps, à base brièvement jaune; ailes posté-
rieures hyalines, il nervures pâles rembrunies seulement à leur extrémité.

Pattes jaunâtres; fémurs rembrunis le long de leur 'face dorsale; tarses
gris ou noirâtres.

Tergites abdominaux c~lorés comme le métanotum, les 6 à 7 premiers
biponcLués de clair.

1. On rencontre quelques rares individus qui ont le métanotum éclalrol en avant.
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Cerques robustes, plus courts que l'abdomen et de couleur plus claire;
les articles moyens couverts d'une pilosité fine, peu serrée, avec 3 il
4 grands poils apicaux.

Caractères sexuels. - cf : La plaque sternale du 8e segment abdominal

A

.D
fi

}-.
}

,~

.( i
~-.

FIa. 103. - Armature principale du sac pénial de diverses espèces d'Isoperla. - A, Iso-
perla viTidinervis, X 300; B, 1. pilosa, X 250; C, 1. TÏvulorum, X 250; D, 1. stTandi,
X 250.

est très réduite, sans cadre, arrondie ou subtriangulaire, longuement
pileuse.

Armature principale du sac pénial (fig. 103 A) en plaque formée par
la juxtaposition de deux plages triangulaires contiguës (1) composées

1. Cette structure en deux parties contiguës est celle que montre le sac pénial ouvert
et aplati. Observé en place, au travers du sternite éclairci,l'armature apparait comme
un 'seul triangle à sommet bifide.
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clIcs-mêmes de très nombreuses petites écailles très plates, triangulaires,
à sommet aigu (fig. 104 A) ; membrane du sac hérissée de nombreuses'
autres petites écailles, éparses vers la base du pédicule, juxtaposées,
plus haut, en plage accessoire .
.9 :Plaque sous-génitale large, égalant environ les 2/3 de la largeur

du sternite, de longueur variable attei!Z:nant parfois la moitié du sternite

A

c J)

F

FIG. 104. - Armatures principales du 8aC'pénlal de dlveœe8 e8pèce8 d'J80perla ; détall8
de la. mlcr08culpture. - A. Jsoperla tliridinervÎ8. x 1000; B. J. rivulorum, x 1000;
J. strandi, x 1000; D, J. ambigua, x 1000; E, J. griBeipennÎ8. X 700 ; F. J. acicularill,
X 1000.

suivant; souvent plus courte et en- arc surbaissé, rarement angulée
en arrière.

VARIABILITÉ. - Cette espèce présente une tendance très nette à la bl'achy.
ptérie, surtout marquée chez les mâles et à haute altitude; les ailes p'euvent
être plus longues, aussi longues ou plus courtes que l'abdomen; à l'aIle anté.
rieure le secteur du radius est, le plus souvent, bifurqué une fois, ou bien
sa branche supérieure peut se bifurquer à son tour; il peut au contraire rester
simple, sans aucune bifurcation.

Cette espèce est très disti~te, facilement reconnaissable à ses seuls
caractères externes: petitesse des ocelles étroitement marginés de noir;
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écartement remarquablement large des ocelles postérieurs; ponctuation
noire des tempes et de l'occiput, due à leur courte pilosité sombre; enfin
taille exceptionnellement faible de la plaque sternale des màles. L'arma-
ture du sac pénial est tout aussi caractéristique en raison surtout du
grand nombre de petites écailles du pédicule et de leur groupement en
plage accessoire accompagnant l'armature principale.

Espèce montagnarde estivale (VII-IX).
Connue seulement des Pyrénées, entre 800 et 2.400 m. d'altitude.
Haute-Garonne: Régions de Saint-Béat et de Luchon, cirque de la Glère ;

Hautes-Pyrénées: massif du Néouvielle, cirque de l'Estarragne, abords
du lao d'Ûrédon (DESPAX); Basses-Pyrénées: les Eaux-Bonnes (MOSELY).

Espagne: Val d'Aran (DESPAX).

3. Isoperla pilosa DESPAX (fig. 105). - Chloroperla pilosa DESPAX,
1936, p. 384, fig. 36-38, pl. 7, fig. 20, pl. 10, fig. 28 ; pl. 12, fig. 38.

Taille 9 :11-14,8 mm. ; Cf: 10,5-13,5 mm. ; envergure 9 : 28-34 mm. ;
cf : 25-29 mm: .

Teinte foncière jaunâtre, faiblement teinté de roux. Tête nettement
plus large que le pronotum (indice céphalique: 0,75) ; dessin céphalique
comme chez J. viridinervis E. PICTET, sans ponctuation noire occipito-
temporale ; antennes brunes à premier article plus sombre, palpes gri-
sâtres ; ocelles petits, à marge pigmentaire de largeur moyenne (distance
interocel1aire égalant 5 fois le diamètre d'un ocelle postérieur).

Pronotum tI:ansverse (indice pronotal ~0,70-0,75) à champ médial
plus large en arrière qu'en avant; sa plus petite largeur égale au 1/7
de la largeur du pronotum ; champs latéraux à vermiculations peu colo-
rées, peu marquées. .

Mésonotum à préscutum et moitié antérieure du scutum jaunâtres,
le reste châtain. Métanotum à préscutum jaune. le rf'ste châtain ~clairci
vers l'avant.

Ailes toujours longues, dépassant l'extrémit~ de l'abdomen, subhyalines,
les antérieures faiblement jaunâLres; nf'rvures fines, sous-costa jaune,
costa et radius brunâtres, les autres nervurps peu colorées.

Pattes jaunâtres, fémurs indistinctement rembrunis dorsalement,
tarse gris.

Abdomen des mâles non uniformément culoré en dessus: les quatre
premiers tergites de la même couleur que le métanotum, les suivants
élaircis latéralement avec une bande médiane brune; dernier segment
tout entier jaune roussâtre. Abdomen des femelles plus clair et presque
uniformément jaune roussâtre. ,

Cerques plus courts que l'abdomen, à pilosité forte, dense, hérissée,
avec 2 grands poils apicaux.

Caractères sexuels. - cf: Plaque sternale très analogue à celle de J.
viridinervis E. PICT., mais plus grande (1/00 1/9 de la largeur du sternite),
arrondie, très longuement pileuse, sans cadre.
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Armature principale du sac pénial (fig. 102 B) en triangle curviligne
à écailles tr~s petites, triangulaires, aiguës ; membrane du sac semée
de très nombreuses petites écailles, séparées vers la base du pédicule,
réunies plus haut en une large plage accessoire.

9 : Plaque ~ous-génitale large, à bord postérieur en arc plus ou moins
surbaissé. #

Cette espèce a de très étroites affinités avec 1. viridinervis ; elle a le
même type de plaque sternale et d'armature péniale des mâles; elle

B

c

FIG.106. -Isoperta piloBacf (ù'après 10 type). - Â, tôte, face supérieure ;B, pronotum;
(J, extrémité abdominale, vue ventrale.

s'en sépare œpendant par un aspel't général plus grêle, dû à la longueur
proportionnellement plus grande des ailes (on n'a encore jamais constaté
de tendance à la brachyptërie), une teinte plus claire, la coloration plus
variée du thorax et de l'abdomen Iles mâles; la pilosité plus fournie des
cerques et le nombre plus faible de leurs poils apicaux, les dimensions
plus fortes de la plaque slernalc ries cf. Enfin l'armature prinéipale du
sac pénial semble plus courtp.

ESpèce submontagnarde, printanière et estivale (IV-IX).
Haute-Garonne: région de Saint-Beat, massif montagneux de la rive

droite de la Garonne entre 550 et 1.700 mètres d'altitude' (leg. RlBAUT,
Dl!:8PAX).
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4. b1»perla rivulorum PIC'FET (fig. 106). - Perla (s. g. Chloroperla)
rivulorum PICTET, 1841, p. 284, pl. 32 ; - P: viridella RAMBUR, 1842,'
p; 456 ; - Chloroperla rivulorum KLAPALEK, 1909, p. 52, fig. 67, 79, 80;
- KÜHTREIBER, 1934, p. 34, 40, fig. 16/3, Ulj2-i:l, 11-13, 14, 20, 23 ; -
DESPAX, 1936, p. 363, fig. 18-21 et pl. 1, 4, 9, fig. 3, 14,24.

Larve: Chloroperla rivulorum KÜHTREIBER, 1931, p. 611; fig. 3, 3 a ;
1934, p. 118, fig. 83/1.

B

Fm. 106. - Isoperla rivulorum. - A, B, individu d, de provenance autrichienne: A,
tête à dessin clair, face supérieure; B, pronotum ; C, D, individu cf. de provenance
suisse; C, tête, il. macule centrale sombre, face supérieure; D, extrémité abdominale,
vue ventrale.

Taille Q : 11,5-14,6 mm.; cf : 10,8-11,4 mm. ; envergure Q : 26-27
mm.; cf : 23-25 mm. ; indice céphalique: 0,80-0,85.

Le plus souvent cette espèce se distingue au premier aspect des formes
du complexe grammafica par sa teinte générale plus sombre".

Tête à fond jaune testacé; dessin céphalique en tache brune, confuse,
parfois éclaircie en son milieu, occupant l'espace interocellaire et débor-
dant latéralement; clypéus rembruni, avec une macule claire immédiate-
ment en avant de l'ocelle antérieur; tempes et occiput également rem-
brunis, à pilosité noirâtre, fine et courte, une aire ovalaire éclaircie entre
l'œil et l'ocelle postérieur; antennes brunes à article basilaire plus sombre.i
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palpes brun grisâtre; ùistance interocellaire égale de 3 à 4 fois le diamètre
ocellaire.

Pronotum transverse (indice pronotal :0,63-0,75), parfois subtrapézoïdal;
couleur foncière brunâtre sur laquelle tranche nettement le champ médial
jaune clair (sa plus petite largeur égale un peu plus du quart de la largeur
totale); vermiculations des champs latéraux brunes bien marquées.

Mésonotum :\ prpscutun~ jaune, une banùe médiane jaune sur la moitié
antérieure du scutum, le reste du mésonotum et le métanotum tout
entier châtain (oncé brillant.

Ailes teint,ies de jaunâtre il nervation brune très visible; à l'aile anté-
rieUl'e la sous-costa est presque aussi brune que la costa; il l'aile posté-
rieure, les nervures sont plus fines, moins colorées.

Pattes testacées il ~enoux sombres; dernier article des tarses plus
sombre que les deux autres.

Abdoni.en, en dessus, de teinte voisine de celle du métanotum, plus
claire chez les femelles que chez les mâles; face ventrale de même couleur
que la faee dorsale ou, souvent, plus claire.

Cerqut's robustes, hicolores : les 2 il 3 premiers articles clairs, les autres
noirâtres, foncés, à pilosité générale fine, assez dense, avec un grand poil
apical (accompagné parfois de 2 à 3 autres poils plus petits, difficiles
il distinguer de la pilosité générale).

Caraclères sexuels. - Cf : Plaque sternale plus claire que le sternite,
très large (sa largeur égale au moins le double de la longueur et souvent
davantage), pilosité (orte, courte pt dense.

Armature principale du type « en plaque Il dessinant un triangle curvi-
ligne subéquilatéral, il sommet et il base souvent indenté (fig. 102 C) ;
composée de forts spicules chitineux, assez épais, en forme de poignards
triangulaires (fig. 103 D) ; armature accessoire formée de deux groupes
latéraux de spiculrs analo~ues, mais plus petits; membrane du sac pénial
hériss('(J de très nombreux petits spicules coniques, aigus, il base élargie.

<;> : Plaque sous-~énitale lar~e, tr,\s v~riable, à bord postérieur arrondi
ou subtriangulaire, avec ou sans indentation médiane.

VAmABILITÉ.- Espèce extrêmement variable j les individus les plus clairs,
en particulier ceux chez qui la tache sombre céphalique est le plus largement
éclaircie au centre, peuvent prêter à cunfusion avec les formes à '( fer à cheval))
céphalique. La plaque sternale des mâles, comme la plaque sous-génitale
des femelles, varie aussi beaucoup ; un des caractères extérieurs les plus
stahles est la double coloration des cerques. Dans bien des cas, seul l'examen
de l'armature péniale p!lrmettra d'affirmer la détermination.

Forme surtout monta~llarde, estivale (VI- VIII).
Hautes-Alpes: le Lautaret; .Haute-Savoie: Chamonix, Mont Blanc, le

Buet; Alpes-Maritimes: Saint-Etienne-de-Tinée (!rg. G. COLAS); Vosges:
Retournemer (MOSELY).Citée des dppartements de la Creuse, de la Haute-
Vienne et de l'Indre (MARTIN). .

Suisse (AUBERT); nombreuses localités de l'Europe centrale (cf. KOHTREI-
BER, etc.); Italie du Nord (FE5TA). Des. citations de cette espèce dans les
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Pays scandinaves et britanniques ou en Espagne paraissént controuvées
ou bien devront être confirmées.

5. Isoperla strandi KEMPNY (fig. 107). - Chloroperla Slrandi KEMPNY,

1900, p. 93, fig. 8-10; - KLAPALEK, 1909, p. 51, fig. 77, 78 ; - KÜHTREI-

BER, 1934, p. 38, fi~. 16/2; - DE8PAx, 1936, p. 370, fig. 25-27 et pl. 1,
5, 9, 12, fi~. 5, 17, 25, 34.

Larve: C. Sll'andi KÜHTREIBER, 1934, p. 120, fig. 83/2, 84.
Taille <;? : 10,6-13 mm. ; cf: 10-11 mm. ; envergure <;? : 21,5-24,5 mm. ;

cf: 22,5-23 mm. ; indice céphalique <;? : 0,85~0,90 ; cf : 0,82-0,87.

B

.;:. "

c

0,5 mm

FW.107. - 180perla Btl'andi (individu cf, de provenance suisse). - A, tête. face
supérieure; B, pronotum ; C, extrémité abdominale, vue ventrale.

Espèce très voisine de J. riuulorum, de dimensions moyennes légère-
ment inférieures, de coloration très analogue quoique, dans l'ensemble,
moins sombre.

Dessin céphalique de même type. en tache médiane diffuse, souvent
éclaircie au centre. Pronotum il. champs latéraux moins sombres, ce qui
fait ressortir moins vivement le champ médian jaunâtre (sa largeur
égale environ le 1/5 de la largeur totale). Mésonotum avec le plus souvent
le préscutum seul jaune, plus rarement avec une bande jaune sur la
moitié antérieure du scutum, comme chez J. riuulorum.

Métanotum tantôt entièrement châtain, tantôt avec préscuLum jaune.
Cerques plus courts que l'abdomen, unicolores, tout entiers bruns ou
noirâtres, leurs articles moyens avec deux grands poils apicaux.

Caraclêres sexuels. - cf: Plaque sternale plus claire que le sternite,
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son cadre, large, mal limité; la plaque elle-même moins large que chez
J. rivulorum, la largeur restant inférieure au double de la longueur;
la pilosité est fine, rappelant plutôt celle de J. grammalièa.

Armature principale du sac pénial.(fig. 102 D) très analogue à celle
de J. rivulorum, en plaque triangulaire, plus étroite et plus longue, micro.
sculpture presque semblable (fig. 103 C) ; il ne parait pas y avoir de
groupes accessoires lie grands spicules.

..

c

FIG.108. - IBoperla acicularis d. - A, tête, face supérieure; B. pronotum 1
O. extrémité abdominale, vue ventrale (d'après le type).

<;( : La plaque sous-génitale très variable, il bord postérieur arrondi;
arqué ou anguleux, avec ou sans indentation. médiane.

Les affinités entre J. rivulorum et Sfrandi sont des' plus étroites,' la
séparation des femelles peut être des plus difficiles; la différence de colora-
tion des cerques, bicolores chez les premières, unicolores 'chez les secondes,
fournira un caractère assez sûr.

Espèce non encore rencontrée en France, mais connue de Suisse (MOSELY),
des Pays scandinaves: Suède (BENGTSSONJ, Finlande (ULMER) j des Pays
rhénans (LE R'Ol). Tchécoslovaquie (KLAPALEK), Autriche: Tyrol (KOHTRE[O
BER) et d'Italie du Nord (FES'fA).

G. Isoperla acicularis DES PAX (fig. 108). - Chloroperla acicularis
DEsPAx, 1936, p. 367, fig. 22-24 et pl. 1, 4, Il, fig. 4, 15,30.
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Taille cf : 11,5-12 mm. ; envergure cf : 23-23,5 mm. ; indice céphalique:
0,82 ; indice pronotal : 0,80.

Mâles seuls connus.
Cette espèce, très caractérisée par ses organes copulateurs internes,

l'est au contraire fort peu par ses caractères externes.
Son aspect général rappelle, suivant les individus, tantôt le type gram-

matica, tantôt le type rivulorum. Dans le premier cas, le dessin céphalique
est à branches larges, se 'prolongeant en avant de l'ocelle antérieur vers

A

\

~.

Fm. 109. - Armature principale du sac pénial de diverses espèces d'lsoperla.
A, Jsoperla ambigua, X 250; B, J. acicularis, X 250.

le clypéus. Dans le second cas, le fer à cheval s'épaissit et, mal limité,
se transforme en une macule sombre, éclaircie au centre.

Tête large, distance interocellaire égale à trois fois et demie le diamètre
d'un ocelle postérieur; tempes rembrunies, à vermiculations indistinctes
ou nulles.

Pronotum à champ médian étroit (1/5 de la largeur totale du pronotum).
Mésonotum, métanotum, ailes et pattes comme chez J. grammalica.
Abdomen brun olivâtre en dessus, à derniers tergites assombris ; jaune

verdâtre en dessous avec deux macules brunes transverses au bord
antérieur des sternites (on rencontre cette coloration chez J. grammalica
oxylepis) ; sternites thoraciques col~rés comme chez J. grammalica
subarmala.

Cerques plus courts que l'abdomen, bicolores, plus clairs à la base,
progressivement rembrunis distalement, vaguement annelés sur leur
tiers proximal; articles moyens avec un grand poil apical.

Caractères.sexuels. - Cadre net, très coloré; plaque abdominale relative.
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Fm. 110. - 180perla ambigua cf.
A. tl!te, face supérieure; B, pronotum

(d'après le type).
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ment large (sa largeur peu inférieure au double de la longueur), à pilosité
courte, analogue à celle de J. rivulorum. •

Armature principale du sac pénial (fig. 109 B) absolument caractéris-
tique, en plaque ovalaire, à grand axe longitudinal, composée de spicules
chitineux très longs et étroits, en longues aiguilles (fig. 103 F) couchées
les unes sur les autres; deux groupes latéraux accessoires d'aiguilles
analogues; membrane du sac parsemée de petits tubercules chitineux,
en cône aigu, à base élargie. -

L'espèce a été décrite sur deux individus mâles du -Lioran (Cantal) (leg.
M. E. MasELY). Elle a été retrouvée en ~talie (FESTA).

7. Isoperla ambigua DESPAX (fig.110). - Chloroperla ambiglla DEsPAx,
1936, p. 374, fig. 28-29 et pl. 2, 6, 9, 12, fig. 6, 18, 26, 35.

Taille cr : 11-12 mm. ; envergure
, cr : 23-26 mm. ; indice céphalique:

0,85 ; indice pronotal : 0,78.
Mâle seuIl connu.
Cette espèce, comme la précé-

dente, est d'aspect équivoque, rap-
pelant tantôt J. grammatica, tantôt
J. rivulorum. Ce qui a été dit de la ..A
coloration de J. acicularis et de
ses vari~tions peut se répéter ici.
Toutefois, les tempes sont sans
macules brunes, mais revêtues,
ainsi que l'occiput, d'une fine pilo-
sité noirâtre, assez dense.

Cerques plus courts que l'abdo-
men, bicolores, clairs à leur base,
articles moyens avec un long poil
apical.

Caraclères sexuels. - cr: Cadre
net; plaque abdominale plus som-
bre que le sternite, sa largeur infé-
rieure au double de sa longueur, pilosité relativement plus longue que
chez J. grammatica.

'Armature principale du sac pénial (fig. 109 A) en plaque triangulaire
relativement large, formée de spicules chitineux assez épais, triangulaires,
très régulièrement disposés (fig. 103 D) ; pas de groupes latéraux acces-
soires ; membrane du sac hérissée de petits tubercules coniques, simples,
sans élargissement basal.

L'armature péniale « en plaque )1 écartera toute confusion éventuelle
avec les diverses formes de J. grammatica; l'absence de groupes acces-
soires de spinules permettra de séparer cette espèce de- J. rivulorum;

/ 15
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la largeur relativement grande de l'armature principale, la forme plus
large et plus régulière des spicules permettront la distinction avec 1.
sirandl.

Espèce estivale (VI-VII).
Cantal! le Lioran (leg. MOIlI;:LY) j Haute.Garonne 1 Saint-Ferréol (DEIlPAX).
Retrouvée en Italie (FEsTA).

8. Isoperla moselyi DESPAX (fig. Hi). - Chloroperla moselyi DESPAX,

1936, p. 376, fig. 30-32 et pl. 2, 5, 10, 12. fig. 7, 16,29,36.

B

c

Fm. tU. - Isoperlamoselyi cf (d'après le type). - A, tête, face supérieure
B, pronotum 1 C, extrémité abdominale, vue ventrale.

Taille 9 : 13,5-14 mm. ; r.5 : 1O-.J1 mm. ; envergure 9 : 26.21,5 mm. ;
r.5 : 23-25 mm. 1 indice céphalique' 9 : 0,91-0,93; r.5: 0,87.0,92.

L'aspect est celui du type grammatica.
Tête'il couleur foncière jaune très clair; dessin céphalique en V ren-

versé, à branches ass~z étroites surtout vers l'arrière, se prolongeant
parfoiB vers la région dypéale, en desBinant alors un X peu net; tempes
sans vermiculations brunes.

Pronotum trèB transverse; indice pronotal : 0,65-0.69 (9) ; O,67-0,75( cf) :
champ médian très clair (sa plus petite largeur contenue 4 fois ~ dans
la largeur totale du pronotum) ; champB latéraux faiblement rembrunis,
à vermiculations peu indiquées, peu cont1.Uentes.

Mésonotum, métanotum et abdomen comme chez J. grammalica;
ailes légèrement enfumées.

Cerques plus courts que l'abdomen, clairs à la base, vaguement annelés
(lans leur portion moyenne, rembrunis vers le sommet; articles moyens
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à pilosité fine, abdondante, avec 5 à 6 gros poils apicaux (cf) et, le plus
souvent, 3 seulement (<;().

CaracMtes sexuels. - cf :Cadre très indistinct ou nul; plaque abdo-
minale de même couleur que le sternite, de Corme très caractéristique:
non quadrangulaire, mais arrondie en arc ou en demi-cercle, sa largeur
égalant un peu plus du tiers de la largeur du se sternite, à pilosité abon-
dante et relativement longue (1).

L'armature prfncipale du sac pénial rappelle celle des J. viridlnervis
et pilosa; elle est, comme elle, en plaque triangulaire, é('hancrée au
sommet et au milieu de la base, paraissant ainsi formée de deux plaques
juxtaposées i les spicules chitineux qui la composent sont petits, très
nombreux, un peu plus longs et un peu main:> plats que chez les deux
autres espèces.

9 :Plaque sous-génitale comme J. grammalica.
On séparera cette espèce des formes. de J. grammalica à l'étroitesse

du fer à cheval céphalique, à l'absence de vermiculaUons temporales
et surtout à la forme arrondie de la plaque abdominale des mâles. Par
ailleurs,le type d'armature péniale écartant toule relation avec le g-roupe
grammalica marque au contraire les affinités de J. maselyi avec le g'roupe
1. viridinervis et 1. pilosa; les dimensions plus grandes de la plaque
abdominale et sa pilosité différente permettront de les séparer.

Espèce montagnarde et estivale (VI-VII). .
Pyrénées-Orientales: Mont-Louis (leg. !\fosELV); Haute-Garonne: régions

de Sairrt-Béat et de Luchon (DESPAX).
g. Isoperla griseipennis PICTET (fig. 112}. - Perla (8. g. Chloroperla)

griseipennis PICTET, 1841, p. 299, pl. 35, fig. 4-7 i - P. lenella RAMDUR,
1842, p. 457 i - ChloT'operla griseipennis NEJ<;RACHER,1910, p. rJ64, Hg.
ri, 6 i - KÜHTREIBER, 1934, p. 31, Hg. 1611 el p. 39; - DESPAX, 193G,
p. 387, fig. 40,41 et pl. l, 11, 12, fig-.2, 33 i-Isoperla griseipennis HYNEs,
1940, p. 15, fig. 5 B.

Larve: Chlor'operla griseipeflllis KOPONEN, 1917, p. 13, Hg'. {l; -
((ÜHTREIBER, 1934, p. 120, fig. 84 i - Jsoperla griseipenrzis HYNES,
HM1, p. 488.

Taille 9 : 9,4-12 mm. id: 7,6-11 mm. i envergure 9 ~22-22,7 mm. ;
cf: 18,6-22 mm.; indice ('éphalique: 0,81-0,86.

Par tous ses caractères, tant internes qu'externes, cette espèce constitue
un type à part parmi les Isoperla de notre faune.

Tête large, à gros yeux convexes; ocelles remarquablement grandsf

1arg'ement marginés de noir, le diamètre ocetIaire, marge comprise, est
nlUtenu seulement deux Cois et ciemie dans la distance interocel1airc ;

1. 11faut éviter la co.nfusion avec la pilosité du type long, telle que celle de 1. pilos,.
par exemple. Ici, malgré leur longueur, les poUs insérés sur le disque de la plaque abdomi-
nale n'en dép_""l.t PlJ.8)e"bords; niml"orte de ks bien distinguel' des poils subnla.rgfrJ.aux
qui sont particulièrement grands et visibles, surtout ceux qui sont implantés le plus laté*
ralement.
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couleur foncière jaune brunâtre, dessin céphalique en fer à cheval dont
les branches se prolongent fréquemment en arrière des ocelles posté-
rieurs, par deux bandes moins sombres qui atteignent le bord occipital.

Pronotum transverse (indice pronotal :. 0,66-0,75) d'un brun testacé
à champ médian jaune clair (sa largeur contenue environ 5 fois dans la
largeur to~ale du pronotum), champs latéraux à vermiculations brunes
en faible relief.

Mésonotum à préscutum jaune suivi d'une bande médiane de même
teinte sur le scutum, le reste châtain. Métanotum châtain, à préscutum
plus clair.

c

Fra. 112. - I80perla griseipennis c:f. - A. tête, face supérieure;
B. pronotum ; C. extrémité abdominale.

Aile antérieure hyaline, irisée, à nervures fines, brunes, à bases jau-
nâtres, subcosta tout entière jaune; secteur du radius bifurqué.

Aile postérieure à nervures presque entièrement incolores, seuls le radius
et son secteur brièvement brunâtres vers l'apex.

Pattes testacé clair, légètement rembru~ies en dessus; dernier article
des tarses sombre.

Abdomen en dessus de même couleur que le métanotum, mais de teinte
plus claire. Parfois, 1 chez quelque~ mâles, les derniers tergites portent
deux taches allongées, claires, latérales.

Cerques grêles, nettement plus longs que l'abdomen, jaunes et annelés
de brun dans leur moitié proximale, devenant grisâtres dans leur moitié
distale où l'annulation peut devenir indistincte; articles moyens à pilo-
sité fine et dense. avec un poil apical unique, remarquablement long
et apparent.
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Caractères sexuels. - cr : Cadre net; plaque abdominale aussi lar~e

'lue loù~ue, plus foncée que le strrnite, Iin~uiforme, pédiculée à la has!',
arrondie en arrière, il pilosité éparsf', plus longouf' vpr,; la hasr qtH' vrrs
le bord postérieur.

ArmaLure ~lu sac pénial formée cIe g-randes spinules Ù. base élarg-ic
en cornet et il sommet en stylet très aigu (lig.t03 E). Ces spinules, làche-
ment contiguë~ par leurs bases, se disposent en un groupe en Vou en U.

La membrane du sac pénial est parsemée de petits tubercules chitineux
en cône bas.

e;;? : La plaque slllls-g-éniLale pst, le plus souvcnt, triang-ulairc.

VARIABILITÉ.- Cette espèce est morphologiquement assez stable tout t'n
présentant quelques variations de coloration.

Sa petite taille et sa gracilité lui donnent un faciès d' Isoptery.T.
La grosseur des yeux et des ocelles (peut-être liée à une llctivité crépus-

culaire), la forme constal!1ment pédiculée de la plaque abdominale des mâles
(malgré quelques variations de largeur), la longueur des cerques, enfin la
structure absolument spéciale de l'armature péniale sont autant de carac-
tères distinctifs qui la séparent. des autres cspèces .
. Chez' la femelle, la plaque sous-génitale peut s'arrondir à son bord posté-

rieur.
La couleur varie aveè les individus et avec leur âge j transformés depuis

peu, ils sont de teinte foncière claire, à fer à cheval céphalique bien marqué (1) :
avec l'âge la teinte foncière s'assombrit, le dessin céphalique s'étale, pel'll
de sa netteté j le fer à cheval, dont les branches postérieures ont tt'ndalll'f'
Ii se prolonger vers l'arrière, peut devenir méconnaissable.

Chez les individus ainsi as~ombris, la tache médio-céphalique, le champ
médian pronotal, le préscutum et la bande claire du scutum mésonotal,
se succédant suivant une ligne médio-dorsale, apparaissent comme une
bande jaune continue qui parcourt la moitié antérieure du corps et tranche
sur le fond général brunâtre.

Espèce de début d'été (V-VII).
Elle semble devoir se rencontrer à peu près partout en France, en dehors

des régions vraiment montagneuses.
Haute-Garonne: Toulouse et ses environs immédiats (DESPAX) j ~1arne:

Châlons; Indre-et-Loire: .Joué-les-Tours (LACROIX).
Largement répartie en Europe de l'Angleterre, où elle semble très rarf'

tHYNEs), jusqu'en Tcht'-coslovaquie (KLAPALEK) ct en Italie (FESTA).
Elle paraît surtout fréquente au bord des grands fleuves, mais se rencontre

cependant parfois près de petits ruisseaux.

Addendum

Isoperla insularis [MORTON]. - Cette espèce, qui m'est demeurée
inconnue, a été décrite de Corse (MORTON, 1930). Sa coloration générale
srmLle se rapprocher du type rivulorum. Le mâle présente une tendance
évidente à la brachyptérie (envergure : environ. II mm.), les ailes ne

I. Ce qui a conduit quelques auteurs à considérer J. griseipennis comme une simple
variété de J. grammatica. Ce rapprochement est insoutenable en raison des différences
profondes constatées dans l'armature péniale.
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dépassant pas l'extrémité de l'abdomen; la forme arrondie de sa plaque
abdominale suggère un rapprochement possible avec J. moselyi. DESP.,
mais l'armature péniale restant inconnue, ce rapprochement demeure
hypothétique (1).

Les femelles, plus grandes (envergure: de 20 à 22 mm.), ont une plaque
sous-génitale angulée en arrière qui n'est pas sans analogie avec celle de
I. grammatica f. irianglaris DESP.

Outre les espèces énumérées plus haut, quelques autres, connues de pays
limitrophes ou voisins de la France, pourront y être rencontrées un jour.
Ce sont J. helpetica SCHOCH,difformis KLAP., sudetica KOL., penosa PrcT.
pt rufescens STEPH. Leurs caractères sexuels internes sont inconnus; leurs
afIlnités ne peuvent être affirmées avec certitude.

Cependant J. helpetica paraît devoir être rapproché de J. riplûarum et
/. difformis pourrait bien n'être qu'une forme brachyptère de helpetica.

J. penosa a d'évidentes ressemblances morphofogiques avec I. griseipennis:
peut-être même a-t.on désigné sous ce nom des formes très pigmentées de
grisei pennis.

J. rufescens, à plaque abdominale des mâles arrondie en arrière, se rappro-
cherait par là de J. moselyi ou irtsularis.

Quant à I. sudetica, ces affinités restent tout à fait incertaines et, d'après
KUHTREIBER,il s'agirait là d'un (( ausserordentlich .unsicher Typus )l.

Gen. CHLOROPERLA NEwM.

Chloroperla NEWMAN, 1836, t. 3, p. 500;
- Jsopleryx PICTET. 1841, p. 146 et ,mct.;
- Chloroperla ENDERLEIN, 1909, t. 34, p:
388 ; - KIMMINS, 1935, p. 122 ; - Jsop-
leryx DESPAX, 194], t. 76, p. 205 .

.Taille petite, ('oloration très pàle, jllune
ou verte: Pièces masticatrices moins régres-
sées que chez Perla. mandibules à denticu-
lations bien distinctes; palpes maxillaires
à cinquième article très court, glosses aiguës,
dépassées par de larges paraglosses.

Pronotum transverse, ellipsoïdal. Ailes
des deux paires (fig. 114 A, B) très sembla-
bles par suite de la réduction prononcée du
lobe anal à l'aile postérieure; subcosta
n'atteignant que la moitié de la longueur de
l'aile; un petit nombre de nervures trans-
verses dans le champ costal, une seule dans

Fm. 113. - Chloroperla kimminsi
Despax. l'espace ptérosti~matiqlle ; secteur du radius

bifurqué, loin au delà de l'anastomose; ù
l'aile antérieure, Cu2 remarquablement courte; anales toutes simples.

1. S'il se confirmait, ce rapprochl'ment entre une forme corse et une forme pyrénéenne
ne serait pas dépourvu' d'intérêt. '
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cr: Neuvième sternite alIongé en plaque sous-génitale, le lobe supra-
anal surmonté d'un tubercule ehiLinisé.

Organe pénial (fig. 114 Dl tantôt tubuleux, presque aussi long que l'ab-
domen, muni de deux titillateun très lon~s et très grêles, tantôt vési-
culeux (el, guère plus long que le ge segment abdominal et qui, cn uxtra-
v,ersion, rappelle l'organe pénial des [soperla.

c
A. ,.1\

1:'" J\i1

1- •• l\St

c

Fm. 114. - Chloroperla kimminsi (A.C) et C, torrentium (0 ). - A. aile antérieure;
B. aile postérieure. x 20 ; C. organe pénlal, vœiculeux. extroversé. vue latérale. x 32 ;
D. organe pénial. tubuleux. extroversé. vue latérale, x 32.

TABLEAU DES E~PÈOES

MMes
1. Antennes denticulées. . , . , , ' , . , . . R. Berriogrnis.

Antennes filiformes, sam denticulations. , , , , . . ~.
2. Organe pénial tubuleux (fig. 114 0), Tubercule supra-

anal grand, fortement chitiniBé, noir, trèlll visible. • • . . . • . :J.
OrP;llne pénial vésiculeux (fiA'. 114 C), Tubercule supra-anal
plus réduit, moins chitinisë, noir seulement en partie. '.' G.,

3. Tuberculo iupra-anol oehancré aU-dollsOIlB do l'apex (vue
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latérale) (fig. 115 A), extrémité arrondie et plus ou moins
trilobée (vue d'orsale) (fig. 115 B). . . . . . . . . . . . 4.
Tubercule supra-anal grand, en crochet courbé vers l'avant,
apex aigu tourné vers le bas (vue latérale) (fig. 115 D), ex-
trémité tronquée, mousse (vue dorsale) (fig. 115 E). Env. :
19-20.5 mm.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3. montana.

4. Ailes bien développées, plus longues que l'a.bdomen. Env. :
13,6-15,4 mm. Ct'rques un peu plus longs que l'abdomen
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . - 1. torrentium.
Ailes plus courtes que l'abdomen, très réduites. . . . 2. manevali.

5. Bord postérieur du ge tergite abdominal avec un mamelon
médian, couvert de poils sensoriels en cône court, petites
formes. Env. : environ 13 mm. . . . . . . . . . . . G.

- Bord postériejlr du ge tergite abdominal portant deux
groupes contigus de poils sensorièls longuement coniques.
Env. dépassant 13 mm.. . . . . . . . . . . . . . 7.

6. Apcx du tubercule supra-anal échancré (fig. 117 G). . . 6. apicalis.
Apex du tubercule supra-anal tronqué droit (fig.117 1)..
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 7. hamulata.

7. Tubercule supra-anal (fig.117 A) relativement grand, assez
fortement chitinisé, en grande partie noir; en vue latérale,
la portion terminale anguleusement coudée par rapport à
la portion basilaire ; cerques plus courts que l'abdomen,
avec un grand poil subapical sur chaque article. . . 4. tripunctata.

-' Tubercule supra~anal (fig.117 C) relativement petit, faible-
ment chitinisé, noir seulement au sommet, régulièrement
courbé, en crochet arrondi. Cerques nettement plus courts
que l'abdomen, densément pileux. . . . . . 8.

H. Ailes plus longues 1que l'abdomen. . . . . . . 5. kimminsi.
- Ailes plus courtes que l'abdomen. . kimminsi forma debilis.

Femelles

1. Antennes denticulées. . . . , . . , . . . , . . . 8. serricornis,
- Antennes filiformes, non denticulées. . . . • . . . 2.
2. Plaque sous-génitale très large (fig. 117 E), occupant pres-

que toute la largeur.du 8e sternite abdominal, plus large
que le ge segment, à bord postérieur droit ou légèrement
concave.Env.:17-19mm 5.kimminsi.
Plaque sous-génitale nettement moins large que les 8e et
ge segments abdominaux. . . . . . . . . . . . . . . 3.

3. Plaque sous-génitale très indistincte; petite forme. Env. :
13 mm '. . 7. hamulata.

- Plaque sous-génitale distincte. . . . . . . . . . . . . 4.
4. Plaque sous-génitale peu développée occupant seulement
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le tiers du bord postérieur du 8e "ternite (fi~. 117 H)
petite forme. Env. ; 13 mm.. . . . . . . . . . . . Ii. apicalis.
Plaque sous-génitale g-rande, occupant les 2/3 ou les 4/Fi
du 1 bord postérieur du 8e sternite. . . . . . . . . . . [1.

5. Plaque sous-génitale à bord po"térieur arrondi ou ogival. . fi.
- Plaque sous-génitale à bord postérieur concave (fig. 115 F).

Env. :20,5-21,7 mm. . . .. . . • . . . . . . . . . 3. montana.
6. Plaque sous-génitale à pilosité inégale: une toufTe de poils

plus longs sur le tlisquc (lig'. 115 C). TêtH Ù région dypéale
quudrimuwlée. Env. : 15-17,5 mm. Cerques aussi longs que
l'abdomen ' '.' . . 1. torrentium.
Plaque sous-génitale à pilosité égale (fig. 117 B). Tête à
région c1ypéal~ immaculée. Cerques plus courts que l'abdo-
mrn. Env. : 17-20 mm. . . . . . . . . . . 4. tripunctata.

1: Chloroperla torrentium PICTET (fig. 115 A-e). - Perla (s. g. Isople-
ryx) lQrrentium PICTET, 1841, p. 307, pl. 37, fig. 1-4; - Isopteryx forren-
fium MORTON, 1898, p. 159, fig. 2, et auct. ; - Chloroperla forrenfium
KIMMINS, 1936, pl. 4, fig. 1,2; - Isopferyx lorrenfillm DESPAX, 19.11,
p. 211, fig. 6-10; - Chloroperla iorrenfillm HYNES, 1940, p. Hi. fiA'.
(j A, D; - AUBERT, 1946, p. 20, fig. 9 et p. 70 ; - KLAPALEK. 189(~,
pl. l, fig. 19-22 (sub lsopferyx tripuncfafa).

Larve: Isopferyx forrenfium KLAPALEK, 1909, fase.8, p. 88, fig. 147,
148; - l\üuTRElBER, 1934, p. i22. fig. Rr,-RR ; - Chloroperla /orrenlillm
I1YNm;, 19-H, p. 4tm, lig. H A, il, D,' I.

Taille 9 : 7-8 mm.; cf: 6-6,8 mm.; ('nvergure 9 : IG-17,G mm. ;
cf : 13,6-15,4 mm; indice céphalique 9 ; 0,90-0,96 (exceptionnellement
1) ; cf: 0,85-0,90 ; indice pronotal 9 : 0,63; cf: 0.68.

Tête jaune à légères macules brunes ainsi disposées: quatre sur la
région c1ypéale, placées suivant les angles d'un carré, plus ou moins
prolongées suivant les diagonales; une de chaque côté de l'ocelle antérieur
et une en arrière des ocelles postérieurs; c1ypéus et espace interocellaire
parfois piquetés de poils noirs très courts.

Pronotum à marge latérale très sombre, strie bordante antérieure
bien marquée, strie médiane fine mais très distincte, parfois légèrement
et étroitement lisérée de brun; vermiculations des champs latéraux peu
distinctes. .

Sur le méso- et le métanotum, des dessins noirs trifurqués « en anCre)1
,\ branche médiane aussi longue et pas plus large que les branches laté-
rales. Ailes hyalines à nervation pâle, la costa seule brunâtre.

Pattes à pilosité brune bien distincte.
Adomeq à large bande médio-dorsale brune, s'étendant du 2e au

8e segment au bord, antérieur duquel elle se termine par une macule bilo-
bée, se divisant parfois pn deux petites taches séparées.
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Cerques plus longs que l'abdomen chez les mâles, aussi longs que l'ab-
domen chez les femelles, clairs à la base, noircissant vers le sommet,
vaguement annelés flans leur partie mOyenne.

Caractères sexuels. - cf : Organe pénial lubuleUK. Tubercule suprll.-anal
entièrement chilinisél noir, courbé en crochet à corwavité tournée vers
l'avant, échancré au-dessous de l'apBx en vue latérale, il base bifurquée
en arrière; en vue dorsale, l'apex paratt mousse et légàrement- trilobé.

c
F

Fm. 115. - Oldoroper/a t01'1'entium (A-O) et C. montana (D-F). - A, extrétIlité abdomi-
nale du cf, vue la.térale, x 75 1B, tubercule ~upra'anlll du cf. isolé, vue dorsale. x 200 ;
C. plaque sous-génitale de la 9. vue ventrale. x 70 1n, extrémitâ abdominale du cf,
vue latérale, X 66 ; E, tubercule supra-anal du cf. isolé, vue dorsale, x 200 ; F, plaque
sous-génitale de la 9, vue ventrale, X 60.

Un groupe de tubercules sensoriels, courts, ~onique au milieu du bord
postérieur du ge tergite abdominal.

9 :Plaqlle sous-génitale occupant les 2/3 dll bord postérieur du
Hesternite, en arc de cercle ou légèrement ogivale en arrière isur le milieu
de la plaque, un groupe de grands poils (formant parfois pinceau) bien
distincts de la pilosité générale plus courte, parfois suivi d'uno aire glabre
subdéprimée ; une rangée de grands poils marginaux.

L'une des formes les plus communes en Franoe. Indre, Haute- Vienne,
Bourgogne (MARTIN) j Cantal: Murat, le Lioran i Puy.de-DônlP ; le Mont-
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Dore j Yosges : Remiremont (l\losELV) ; toute la région pyrénéenne (DESPAX,
LACROIX, MOSELY); Montagne lIoire, {;ard, IIémult (DESPA"'); Drôme:
environs de Yalence (BOCQUET).

Très largement répandue en Europe, des Iles Britanniques (HVNES) dans
de nàmbreux pays d'Europe centrale (cf. LE ROI, KtlnTRElImR, AUBERT)
r,t jusqu'en Espagne (NAVAS) rt en Italif' (FEsn).

2. Chloroperla man.vali KIMMINS. - /soplery.r manellali KIMMIN!;,

1935, p. 645, fig. 2, 3, 5, tl; - DESPAX, 1941, p. 214.
Espèce très voisine d' J. lorrenlium, mais remarquablement brachyptère,

l'aile antérieure ne dépassant pas 2 mm. de long chez le mâle et attei-
gnant seulement 2,7 mm. c'hez la femelle, nervures épaissies.

Le pronotum est plus large et plus court que chez J. lorrenlium ; indice
pronotal : 0,55-0,60 (9), 0,60-0,66 (cf).

Les caractères sexuels ne montrent que de minimes difTérences imême
organe pénial tubuleux ; tubercule supra-anal très analogue, mais il som-
met plus 'arrondi et à base moins profondément échancrée en arrière.
Plaque sous-génitale de la femelle à bord postérieur moins arrondi, sub-
triangulaire.

Les rapports entre J. lorrenlium et J. manevali apparaissent si étroits
que l'on peut se demander s'il ne s'agirait pas là de deux formes, macro-
ptère et microptère, d'une seple et même espèce.

Haute-Loire: Mont Mezene, 1.600 m. (leg. II: MANEVAL); Puy-de. Dôme :
Mont-Dore, 1.000 à 1.500 m. (leg. M. E. MOSELY)(YI-YIII).

3. Chlorop.rla montanaPICTET (fig. 115 D-F, 116). - Perla (s. g. Jso-
pleryx) monlana PICTET, 1841, p. 305, pl. 36, fig. 4-ô ; - Jsopleryx monlana
MORTON, 1898, p. 158, fi!!. J ; - DESPAX, 1941, p. 216, fi!!. 11-13 ; -
Chloroperla monlana AUBERT, p. 20, fig. tl et p. 70.

Taille 9 : 9.11 mm. ; cf : 9,2-9.5 mm. ; envergure 9 : 20,5-21,7 mm. ;
cf : 19-20,5 mm. ; indice céphalique 9 : 0,96 ; cf : 0,91.

Tête sans autres taches que les marges ocellaires ; clypéus et espace
interocellaire très finement piquetés de poils noirs très courts. Pronotum
large (indice pronotal 9 :O,fi2 ; cf : 0,59) sensiblement convexe, fi étroites
marges brunes latérales; strie bordante fine, strie médiane très légère,
parfois peu perceptible; vermiculations des champs latéraux roncolores
peu distinctes.

Dessins en ancre du mé80- et du métonotum à' branche médiane large
pt lancéolée.

Ailes hyalines à nervation fine; à l'aile antérieure, le champ médian
d le champ cubital, nervures transverses plus nombreus~s que dans les
autres espèces (fig. 116).

Pllttes jaunes à pilosité très rjlse formant un fin pointillé brunâtre
sur les fémurs et les tibias.

Dande médio-dorsale abdominale, large cn avunt, ocpupant plus du
Liers de la largeur du 2e segment, se rétré('issant pro~rcssivcrrwnt sur les
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segments suivants jusqu'au bord antérieur du 8e où elle se termine par
une seule tache impairp, ou par deux petites macules séparées.

Caraclères sexuels. - Cf : Organe pénial tuhuleux. Tubercule supra-anal
grand, ayant en vue latérale la forme d'un cône à large base évasée et
à sommet en crochet aigu, fortement infléthi Vl'rs l'avant et vers le
bas; en vue dorsale, l'apex apparatt tronqué et mousse. Sur le ge tergite
deux groupes contigus de tubercules sensoriels coniques très analogues à
ceux de C. lorrenlium, mais plus nombreux et plus serrés.

c;? : Plaque sous-génitale large et court~, occupant les 3/4 du bord

FIG. 116. - ChlO1'operla montana. - A, aile antérieure; E, aile postérieure, X 8.

postérieur dlt 8e sternite, largement mais peu profondément échancrée
à son bord postérieur, à pilosité fine, courte, également répartie, sauf
sur une aire légèrement déprimée, en avant de l'échancrure postérieure
et qui demeure glabre. .

Espèce exclusivement alpine qui ne paraît avoir ~té trouvée en France
que dans les Hautes-Alpes: Col du Lautaret, 2.108 m. (Ieg. MOSELY).

Suisse (AUBERT): Tyrol (KÜHTREIBER) ; Italie: Alpes pit'montaises (MEYER-
DOR).

4. Chloroperla tripunctata SCOPOLI (fig. 117 A, B). - Phryganea
lripunclala SCOPOLI, 1763, p. 269, nO 704; - Perla (s. g. Isopteryx) flava
PICTET, 1841, p. 313, pl. 38, fig. 1, 2 (nee Isopleryx lripunclala) KLA-
PALEK, 1896, pl. 1, fig. 19-22; - Isopleryx lripunclala MORTON, 1898,
p. 158, fig. 4; - Chloroperla iripunclala KIMMINS, 1936, p. 123, fig. 5,
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ü; -- lIYNES, HJ40, p. 16, Hg. G B, E ; - Isopleryx lripunclala DEsPAx.
1941, p. 218, fig. 16-20; - Chlorcperla lripunclala AUBERT, 1946, p. 20,
Hg. 7 et p. 70.

Larve: Isopleryx lripunclala KLAPALEK... 1909, p. 87, fig. 145; -
Chloroperla lripunclala HYNES, 1941, fig. 8 C, J.

Taille 9 : 8-9,5 mm.; cr : 6,8-8 mm. ; envergure 9 : 17-20 mm.;
cr : 15-16 mm. ; indice céphalique: 0,85-0,90 dans les deux sexes; indice
pronotal : 0,72 (9), 0,66-0,70 (cr).

Tête jaune sans autre tache que les marges' ocel1aires noires (1).
Pronotum ,à disque jaune clair avec deux très légères fascies brunes

en arrière des angles antérieurs; strie bordante et strie médiane très
fines mais distinctes, marges latérales brunes.

Dessins en ancre à branche médiane étroite presque linéaire.
Ailes hyalines ou légèrement jaunâtres à nervures pâles, la costa seule

rembrunie.
Pattes jaunes à pilosité des fémurs peu colorée.
Bande dorsale de l'abdomen débutant au 2e segment, large sur les.

premiers tergites, puis plus étroite, réduite sur le 7e segment à une tache
qui n'atteint pas le bord postérieur et sur le 8e à une très petite macule.

Ccrques clairs, plus courts que l'abdomen, chaque article avec un
grand poil subapica1.

Caraclères sexuels. - cr : Organe pénial court, vésiculeux. Tubercule
supra-anal fortement chitinisé, presque entièrement noir, présentant
en vue latérale un aspect en hameçon à hampe couchée horizontalement,
la partie érigée faisant avec la hampe un angle plus ou moins prononcé,
sans crochet apical ni encoche subapicale ; en vue dorsale l'apex apparatt
triangulaire il sommet mousse.

Bord postérieur du ge tergite avec deux groupes contigus de poils
sensoriels coniques, plus longs que chez C. lorrenlium ou monlana.

9' :Plaque sous-génitale occupant les 4/5 de la largeur du 8e sternite,
il bord postérieur largement arrondi, longuement et régulièrement pileuse
(sans le groupe médian de poils plus longs caractéristique d' 1. lorren-
lium), avec une ligne de grands poils marginaux.

Espèce paraissant aussi largement distribuée, mais moins commune que
C. torrentiurn. Environs de Paris, Anjou, Ouest et Centre (MARTIN); Auvergne
(OESPAX); Aude, Pyrénées-Orientales (~losELv); Haute-Garonne: environs
de Toulouse (DEsPAx\.

Connue des Iles Britanniques (HYNES) et de la Norvège (KEMPNV, KLA-
PÀLEK); dans toute l'Europe moyenne, .en Italie et jusqu'au Turkestan
(LE ROI).

5. Chloroperla kimminsi DESPAX (fig. 117 C-E). - Isopleryx kimminsi
Dm'PAx, 1911, p. 221, Ilg-. 21-2fl; et p. 224 (forma debilis).

Taille 9 : !:l-9 mIll. ; cr : 6,5-9 mm. ; envergure 9 : 17-19 mm. ; cr :
1. D'où le nom de iripuncûlta.
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15-17,5 mm. ; indioe céphalique dépassant 0,90, parfois égal à l'unité;
indice pronotal : 0,63-0,70.

Tête jaune clair sans autres taches que les larges marges ocel/aires,
avec, par places, un fin pointillé noi!' dû à des poils très courts.

Thorax guère plus coloré que la tête; pronotum à strie médiane et

E

G
~"":'l@
'd J H

FlG., :1..17. - ChloJ'operlatril'unctata.-A, extrEin;>itéab.dominale du d, v_latérale, x 6.')..

H, plaque sous-génitale de la Q, vue ventrale, X 68; C, kimminsi: C, extrémité abdo..
minale du cr, vue latérale, x 150; D, tu1'lereule supra-anal <tu cf, vue dorsal<' de l'extr~-
mité avieale, X 200 .E~pl.que soua-~itale d~la Q.vue ventrale.,. x 67. - C.apicq,Ms:
F, extrén;>ité abdomi;n.ale <lu cf, vue lat""ale, x 15;, G. hboceule SJ:L);œa-ana.ldu. cr. vue
d~saIe de l'extrén;ùté apIc",le, x 300 • :fI, plaque soua-génitale de La Q (d'après.
KIMlIu::'l"s) ; O. llamulata : l, ext:r~ité apicale du to1'Jesupra-anal du. 0', vue dorsale,
X 300.

marges latérales lisérées de brun; champs latéraux pointillés de. noir.
comme la tête, sauf sur les vermiculations, d'ailleurs peu prononcées.
Dessins en ancre à branche médiane peu élargie, de même longueur que
les latérales. .

Ailes verdâtres- à Il&rvat~rr pâle, costa et sous-costa seules rembrunies.
Pattes jaunes, ass9mbries par une pilosité hrune,. dCThS0 et raSf>.
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Bande donGle' abdominale s'étendant ùu 2e au 8e i!egmen~ ; chacune
des tache~ segmentaires plus large en avant qu'en arrière; tache du
7e segment triangulaire, bord antérieur du 8e avec seulement une trèli
petite macule.

Cerquell nettement plu Il courts que l'abdomen, fortement piloux.
Caraclères sexuels. - cf : Organe pénial court, vésiculeux (flg. 114 C).

Labo supra.anal en cone momse, demeurant en grande partie membra-
neux; llUrmonté dorsalement par le tubercule supra~anal relativemlmt
pctit et peu chitinilté, brun noir seulemont vers 10 sommet, régulièrement
courbé en crochet simple en vue latorale ; en vue dorsale, apex en triangle
l'urvill!(no à ilOmmet émoussé (Hg. 117 D). Polb sensoriolil du g~ terH'ite
longuoment coniques.

9 1 Plaque llous-génitale très grando (fig. 11'1 E), occupant presquo
toute la largeur du Be segment, plus large que le segment Iluivant, à bord
\l0!ltérieur droit ou légèrement concave, bordé de longs poils marlol'inaux,
pilosité du disque régulière et régulièrement répartie.

8l!poCC très caractéri!lée par la peUtesse du tuberculli :iUpra-anal des
mlilos, la lar~eur exceptionnelle de la plaque sous-génitale des femelles,
ainsi quo la brièveté des cerques et leur abondante pilosité. •

Pyrénées françaises, entre 1.000 et :1.300 m. Hautes-Pyrénées: massif du
~"ouvieIle, cirque de l'Estarragne (types et. cotypeiJ): Haute.Garonne :
région de Bagnères-de-Luchon (DESPAX).

forma. dllblli5 DEsPAx. - Cette forme représente l'état brachyptère de
l'espèce kimmimi qui so rencontre le plus SOllvent à l'état macroptère,

Les deux sexes sont brachyptères, le~ mâles le sont davantage ql!e le&
femelles. Chez les premiers, l'aile antérieure mesllre de 3, t à 4,6 mm., chez
les secondes elle mesure de 5,5 à 6,1 mm. de long, En tout ras l'aIle ne dépasse
pas l'abdomen en arrière. Les autres caractères rnorphologiques et en p_arti-
('1~lierlei caractères sexueli sont les mêmes dans les deux formes. - Cette
forme n'a été rencontrée qu'en petit nombre dans la m~me région que la
forme typique, mais dans une station fort restreinte au voisinage de sources
froides, dans le cirque de l'Estarragne (VII).

1). Chle.operla .pioalis NEWMAN (fig..1t7 F-II). - Chloropt!rla apicalill
NEWMAN, 1836, p. 501 ; - Perla (ll.-g. lIopleryx) apicali. PICTET, H14r,
p. 316, pl. 38, fig. 3-9 ; - Ll!plomer'ell pallidella et albella RAMBUR, 1842,
p. 4flS ; - Chloroperla qpicalill KIMMINS, 1839, pl. 4, fi!!. 3, 4 ; - HVNES,
HJ40,'p. 17, flg. 6 C, F; - lsopleryx apicalis Dm.PAx, 1941, p. 226,
fip;. 2(j.;JO; - Chloroperla apicalill AUBERT, 1946, p. 69.

Taille 9 :(}mm. ; cr :5,5 mm. ; envergure 9 : 13,5mm. ; cf. : 12,5mm. ;
indice céphalique 9 : 0,84; cr : 0,78.

Espèce bien distincte par tia petite taille, !eil gros yeux lIaillants, l'étroi~
tesse et III longueur relatlve de liOn prothorax.

Têla large, fi yeux convexe8 et Baillant', Ilurwut chez les mâles; Buns
autres taches que lel! marges ocellairu, relativement larges, il pilœité
concolorc ne formant pas pointiIIé noir.
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Pronotum plus long que dans les autres espèces; indice pronotal : 0,74
(9),0,82 (cf), subrectangulaire (cf) ou trapézoïdal, rétréci en arrière (9) ;
immaculé et immarginé, à ligne médiane extrêmement fine.

Dessins en ancre à branche médiane étroite et peu colorée. Ailes hya-
lines à nervation entièrement pâle. Pattes jaunâtres, à pilosité abondante,'
mais concolore, ne modifiant pas la teinte foncière.

Bande dorsale abdominale courte, s'arrêtant en arrière au 7e segment,
étroite, sa largeur demeurant inférieure au quart de la largeur des tergites ;
7e segment imroacule (ou avec seulement des vestiges de tache) ..

Cerques pâles, plus courts que l'abdomen.
Caractères. sexuels. - cf : Organe pénial court, vésiculeux. Tubercule

supra-anal, vu latéralement (fig. 117 F), courbé en arc de cercle à conca-
vité antérieure, extrémité en crochet aigu; en vue dorsale, l'extrémité
du crochet est échancrée en arc vers l'avant (fig. 117 G), ce qui fait appa-
raître le crochet apical bicuspide lorsqu'on le voit en vue latérale un peu'
oblique.

Le milieu du Dord postérieur du ge tergite surélevé en mamelon arrondi,
eouvert de courts poils sensoriels coniques, luberculiformes, très serrés.

9 :Plaque sous-génitale petite (fig. 117 H), sa marge postérieure occu-
pant .seulement le tiers de- la largeur du bord postérieur du sternite, se
rétrécissant vers l'avant, transversalement ridulée, bordée, en arrière,
par une rangée de poils marginaux.

Environs de Paris, Indre et le Centre (MARTIN); Loire-Infhieure : Nantes
(~EWMAN,sec. KIMMINS): Indre-et-Loire : "Tours ; Rhône: Lyon (LACROIX):
Haute-Garonne: ~luret (MoSELY, DEsPAx).

Sa présence en COl'se reste douteuse.
Signaltle de Norvège (KEMPNY, KLAPALEK) et de Finlande (KOPONEN),

sa présence en Angleterre demande confirmation (cf. HYNES); se retrouve
pn de nombreux pays d'Europe moyenne (LE ROI) et jusqu'au Portugal
(LACROIX).

7. Chloroperla hamulata MORTON (fig. 117 1). - Isopieryx hamulaia
MORTON,1930, p. 78, pl. 2, fig. 8, 9 ; - DEsPAx, 1941, p. 228, fig. 31-33.

Espèce de petite taille, extrêmement voisine de C. apicalis NE\vM. dont
elle ne diffère que par de minimes caractères:

Les mâies sont un peu plus petits, n'atteignant pas 5 mm. de longueur ;
le pronotum un peu plus court et plus large; indice pro notai : 0,66 (cf),
0,71 (9) ; la branche médiane des dessins en ancre élargie et lancéolée.

Chez le mâle le tubercule supra-anal, en vue dorsale, ne présente aucune
échancrure de son extrémité distale (fig. 117 1) ; en vue latérale, elle n'est
donc pas bicuspide. Les tubercules sensoriels coniques couvrant le mame-
lon du ge tergite abdominal sont moins nombreux et moins serrés.

Chez la femelle la plaque sous-génitale est très indistincte, non ridulée,
sans pilosité particulière, le bord postérieur du 8e sternite à peine incurvé
vers son milieu.
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Les rapports morphologiques entre C. hamulala et C. apicalis sont si
étroits que peut-être n'y a-t-il là qu'une forme insulaire de l'ette dernière
espèce,

Corse: environs de Corte (leg. ,M. E. l\1osELY).

8. Chloroperla serricornis PICTET. - Perla serricornis PICTET, 1841,
p. 303, pl. 36, fig. 1-3; - Isopleryx serricornis MORTON, 1898, p. 158 ;
;- Isoplena serricornis ENDERLEIN, 1909, p. 389 ; - Isopleryx serricornis
KLAPALEK, 1909, p. 53.

Larve: Isopleryx serricornis USSING, p. 225, figs.
Cette espèce, connue de pays voisins de la France, pourrait y être

rencontrée. Elle est très distincte des autres espèces européennes du
genre par ses antennes denticulées; c'est l'une des plus grande~ espèces
(envergurfJ de 19 à 25 mm.) ; pronotum en demi-lune à angles antérieurs
bien nets, ù champ médial occupant. environ le tiers de la large'ur du
pronotum. Lobe anal des ailes postérieures plus développé que chez les
autres espèces.

Les caractères. sexuels me sont' rpstés inconnus.

Europe centrale.

Addendum

9. Chloroperla burmeisteri PICTET. - Perla (s.-go. Isopleryx) burmeisleri
PICTET, 1841, p. 311, pl. 37, fig'. 7, 8; - Leplomeres rufeola RAMBUR,

.1842, p. 4G7; Isoplery.x burmeisleri KLAPALEK, 190U, p. f)3.
Larve: lsoplery.'£ burmeisleri KLAPALEK, HJ09, p. 8H, fig'. 14G.
Ilien que cette espèce ait été signalée en France, je n'ai pu en étudier

les caractères sexuels. Elle parait voisine de C. lorrenlium, l'examen de
l'organe pénial montrera si ce rapprochement est justifié.

D'après MORTON(1898) pt KLAPALEK (1909), on pourrait la ('aractériser
comme ~miL:

Envergure 15-18 Illm.; couleur générale jaune fauve; dessin cépha4

lique en V plus ou moins net reliant les ocelles; strie médiane pronotale
distinctement liserée de noir. '

A l'aile antérieure, les nervures jaunes sur leur tiers proximal ainsi
que la sous-cosLa, le radius et son secteur jusqu'à l'anastomose; le reste
brun sombre; à' l'aile postérieure, les branches apicales des nervures
brunes ainsi que presque toute la costa.

Bande médio-dorsale abdominale plus large que chez C. lorrenlium,
surtout en avant.

Cerques longs, jaune verdâtre, annelés, noircissant vers le s~mmct.
Tubercule supra-anal proportionnellement moins forL que chez C.

monlana ; en vue latérale apparaissant conique ,à sommet aigu, peu courbé,
16



242 PLÉCOPTÈRES

sans encoche subapicale i vu par l'arrière et par dessus, il s'amincit
de la base au sommet.

J'ai, en 1933, signalé Chloroperla burmeisleri en Auvergne. Les échan-
tillons étudiés ne sont plus en ma possession et je doute aujourd'hui
de l'exactitude de ma détermination. Il s'agissait plus probablement
de C. lorrenlium.



DEUXIÊME PARTIE

LES LARVES

Ainsi qu'il a été fail pour les formes adultes, on donnera toul d'abord
un lableau de détermination qui permettra de parvenir directement
à l'identification des ~enres et sous-genres des formes larvaires de Plé-
coplères.

On lrouvera dans les pages suivanles le groupemenl de ces genres
CIl familles el, pour l'haCUIl d'eux, une éIluméralion des espèces les plus
fréquentes el les mieux l;onnues, accompagnées de brèves indications
sur leur éthologie el leur écologie.

TABLEAU DES GENRES ET SOUS-GENRES

1. Les trois articles'des larses suLégaux vu de longueur régu-
lièrement croissante du 1er au 3e. Fourreaux alaires diver-
.genls, obliques par rapport à I~axe du corps; pattes pro-
portionnellement longues et grêles. Appareil buccal du type
holognathe • • • . . • • . • . . . . . . • . . . . . 2.

- Le 2e article des tarses le plus court, le 3e très long; appa-
reil buccal du type holognalhe . . . . . . . . . . . . 4.
Les deux articles basilaires très courts, le 3e très long, sa
longueur dépassant le plus souvent celle des deux premiers
articles réunis, appareil buccal du type systellognathe . . 10.

2. Des branchies coxales rétractiles (fig. 118 br); certains
segments abdominaux portant chacun une forte épine ter-
gale (fig-. 118 A). . • . . . • • • . . . . • . . . Taeniopteryx.
Pas de branchies coxales; abdomen sans épines tergales;
ge sternite abdominal modifié en plaque sous-génitale ou
post-génitale, dans Ics deux sexes . • . . . . • . . . 3.

3. Plaques sous-anales des mâles se prolongeant vers l'arrière
en cornicules aigus (fig. 119 B) . . . . . . . . . . Brachyptera.

- Plaques sous-anales des mâles se prolongeant vers l'arrière
en cornicules obtus (fig. 119 H) . . . . • . . .. Rhabdiopteryx.

4 .. Fourreaux alaires divergents . . . . . . . . . . . . • 5.
- Fourreaux alaires scnsiblemcnt parallèles, à bord externe

subrectiligne (fig. 122 A). Petites larves RTêles, élancées,
à abdomen Ilubcylindrique, d'allure vermiforme, à. pattes
relativement rourtpl'l. . . . . . . . •• ..•... u.
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13.

12.

6.
7.
8.

Perla.
11.

5. Corps allongé, pattes proportionnellement longues et
grêles, faciès de petit Brachypiera . . . . . . .. Capnioneura.
Corps plus trapu, plus déprimé, à pattes proportionnelle-
ment courtes et fortes; corps souvent hérissé de soies
robustes (fig. 120 A) (genre Nemura, s.!.). . .

6. Prosternum portant des branchies thoraciques, . . . . .
- Prosternum dépourvu de branchies . . . . . . . . . .
7. Branchies prosternales en doigts. de gant, au nombre de

six, en deux groupes de trois (fig. 121 A) . . . s.-g. Protonemura.
-' Branchies prosternalcs en 4 groupes, disposés par deux

et composés (fig. 121 B) chacun de 5 à 8 filaments grêles
.......... : s.-g. Amphinemura.

8. Premier article des tarses postérieurs nettement plus court
que le troisième, égalant environ le quart de sa longueur
(fig. 121 D) . . . . . . . . . . . . . . • . . s.-g. Nemura s. s.

- Premier article des tarses postérieurs aussi long que le
troisième (fig. 121 F) . . . . . . . . . . . . . s.-g. Nemurella.

9. Plaques sous-anales plus larges que longues, très obtuses
en arrière. Segments abdominaux 1 à 9 divisés en tergum
et sternum, séparés par une membrane pleur!lle (fig. 123). Ca'pnia.

- Plaques sous-anales plus longues que larges, anguleuses
au sommet. Seuls les quatre premiers segments abdomi-
naux divisés en tergum et sternum (fig. 122). . . . . . Leuctra.

10. Des branchies thoraciques pleurales, accompagnées ou
non de branchies anales. Grandes formes, à corps déprimé
ventralement et à fémurs très aplatis (fig. 124) . . . .

- Pas de branchies thoraciques ni anales . . . . . . . . .
11. Formes grandes ou moyennes, à corps et fémurs moins

déprimés que chez les Perla . . . . . . . . . . . . . .
- Petites formes, à corps grêle, subvermiforme, analogues aux

Leuclra, mais fourreaux alaires à bord exlerne, très con-
vexe, arrondi. Article terminal des palpes maxillaires
beaucoup plus étI:oit que le précédent (fig. 128) . . Chloroperla.

12. Angles postérieurs du sous-menton portant deux évagi-
nations membraneuses, en boudin court ou en doigt de
gant (branchies sous-mentonnières), parfois peu visibles. .
Pas de branchies sous-mentonnières, espèces de taille
moyenne de couleur généralement variée, présentant des
taches plus claires que le fond. Plaques sous-anales à som-
met aigu; article terminal des palpes maxillaires seulement
un peu plus étroit que le précédent. Pilosité sensible, com-
portant des poils tégumentaires fins et couchés (fig. 127). Isoperla.

13. Formes plus grandes. A la mâchoire la lacinia est simple,
C'ourbée pn faucille, sa largeur diminuant progressivement
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de sa hase à son sommet qui porte une puissante dent
terminale; sa marge interne dépourvue de frange de soies
distincte. Corps presque glabre, avec seulement quelques
courtes soies éri~ées (fi~. 125 A-D). . . . . . . . • . Periodes.

- A la mâchoire, la lacinia pst lar~e sur la plus ~rando partie
de sa longueur, se rétrécissant brusquement au-dessoùs du
sommet terminé par deux grandes dents cultriformes, sa
marge interne frang-ée de fortes soies (fig. 125 F). : . . . . 14.

14. Lobe supra-anal des mâles surmQnté d'un prolongement
chitineux conique, aigu, dépassant en arrière le dernier
tergite abdominal, (fig. 126 B) . . . . . . . . . . Arcynopteryx.

- Lobe supra-anal dépourvu, dans les deux sexes, de pro-
longement chitineux, cunique. • . . . . . . . . . .. Isogenus.

Les divers genres de .Iarves énumérés au tableau précédent peuvent
se répartir comme les adultes dans les deux séries que nous avons distin-
guées pour. ces derniers: Holog-nathes et Systellognathes.

Série HOLOGNATHE

Les larves de la série holognathe sont, dans notre Faune, de taille
petite ou moyenne, comparativement plus réduite que celle de la plupart
des Systello~nathes.

Chez elles, l'épaisseur rc\ative de la tête est liée à la puissance de l'appa-
reil masticateur, en relation: semble-t-il, avec un régime alimentaire
surtout vé~étarien : les mandibules sont robustes, épaisses et courtes,
obtusé~ent clentÏ!'uléps et munies (l'un. pro('(\s molaire bien distinct,
arrornpag-né ci 'une brosse cie soies.

Aux maxilles la g-aléa pst généralement bien développée, ayant à peu
près la même importanc(l que la lacinia, pptte dernière est inerme ou
seulem~nt faiblement (lentipulée.

Au labium, g-losses et parag-Iosses sont de même longueur, c'est-à-dire
se terminant sensiblement toutes sur une même ligne transverse (et
c'est, pour FRISON, la disposition la plus caractéristique ~e la série holo-
~nalhe).

Dans Lette série. deux ~roupes de genres se distinguent ù première
inspection, au seul aspect d'ensemble des larves âgées, à fourreaux
alaires bien développés.

Un premier groupe comprend .Ies familles de Taeniopterygidae et des
Nemuridae chez lesquelles les fourreaux sont grands, élargis distalement,
écartés du corps et divergents.

Le second groupe comprend les Capniidae et les Leuclridae, larves
à corps grêle et subcylindrique, chez lesquelles les fourreaux alaires
sont plus étroits, rapprochés du corps et subparallèles.
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Série SYSTELLOGNATHE

Cette série comprend les plus grandes formes larvaires de notre faune;
la majorité des genres étant de taille supérieure à celle des larves de la
série holognathe; deux genres, cependant, sont di petite taille.

La tête, comparativement plus plate que celle des larves d'Holognathes,
porte des mandibules grandes, mais aplaties, munies de dents longues
et acérées et dépourvues de procès molairo (fig.).

Aux maxilles. les deux lobes sont très inégaux, la galéa souvent réduite
à un lobe digitiforme aplati, beaucoup moins large que la lacinia ; lacinia
portant de fortes dents terminales, aigu8s pt. souvent, une rangée de
soies rigides à leur mar/{e interne. Ces strueturps paraissent liées il un
régime alimentaire surtout carnivore.

Au labium les glosses sont réduites, plus courtes que les paraglosses
qui les dépassent en avant.

Dans c('ttc sprie. un prf'mier groupe comp;end la spule famille des
Perlidae (au sens rcstrrint (lue nous appliquons ici à ('Il tl'rme) ; les larves
de l'e groupe sont irmnpdiatemenL rpconnaissables 11 la possession de
touITes de trachéo-branl'hi1's, thoraciques et parfois anales. [;1'S larves
sont parmi les plus grandes de notre faune.

Un second groupe rpunit toutes les formes larvaires dépourvues de
semblables branchies, Ci'rtaines, les plu8 grandes, appartiennent à la
famille des Perlodidae ; d'autres, I1's plus petitl's, à celle des Chlol'opel'lidae.
Ces deux familles, que les ('arat'tères larvairl's rapprochent étroitement,
semblent pou~oir être séparées l'une de l'autre par la présence de mini~
mes branchies sous.mentionnières chez les Perlodidae et leur absence chez
les Chloroperlidae.

Famille des TAENIOPTERYGIDAE

Les larves de Taenioplerygidae, de couleur peu variée, le plus souvent
sombre, doivent leur aspect caractéristique à leurs membres relative~
ment longl'l et ~rêles et à leurs fourreaux alaires obliques par rapport
à l'axe longitudinal du t'orps et divergents, Abdomen subcylindrique,
de 10 segments, dont les 7 ou 8 premiers restent membraneux,ventrale-
ment, sans sternites chitineux distincts. Articles des tarses croisl'lant
progressivement de longueur du 1er au 3e, rI' dernil'r terminé par deux
ongles simples. Armature buccalü holognathü.

Gen. TAENIOPTERYX PICTET (Nephelopleryx KLAPALEK)

Les larves de Taeniopleryx PICTET sont aisément reconnaissables :
elles portent à la base des pattes des branchies coxales, digitiformes,
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LrisegmenLées eL réLractiles (f1g. 118 B, br.) (1). Ce caractère, forL excep-
tionnel, suffirait à définir ce genre. Il s'y ajouLe la présence d'une carène
pronotalo et, sur un certain nombre do segments abdominaux, de fortes
épines tergales, partant du milieu de leur bord postérieur. A la face

~

~..~,.,.i:--. ,'.:: .•
. .. 1":10

b~., ';:;-.' .B
:. ..", ' ...~

.',1 _ .. \:: - .

c

.
Fm. 118. - Taeniopterya: garumnica. - A, larve âgée, X 161 B, région thoracique eter-

nale 1 br, branchiee coxales, X 16 10, labre 1 D, mandibule; E, mAchoire ; F, labium,
x 00.

opposée, ventrale, les 8 premiers segments abdominaux restent membra-
neux, sans s'ternites chitinisés. Les fourreaux alaires so'nt diver~ents.
Les trois articles des tars£'s croissent I?rogressivement de taille de la
base Il l'£'xtrémité. Armature buccale (fi~. 118 r.-F) à labre subquadran-
gulaire, moins de deux fois plus large quo long; mandibules à dents

1. Aux etades les plue jounes, enoore abranches et dépourvue d'épines tergales, une
confusion serait possible avec des larvules de Nemura. Mais les dimensions relatives
des articles des tarses permettront de séparer les deux genres.
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mousses; au labium, glosses et paraglosses sont séparées par des sillons
peu profonds et les glosses sont beaucoup plus petites que les paraglosses.

Écologie. - Les diverses formes de Taeniopleryx ne semblent pas avoir
toutes la même écologie.

T. garumnica DESP. est surtout potamique. Elle se rencontre dans la
Garonne en amont et en aval de Toulouse. Elle vit dans des eaux à courant
variable, mais assez lent par f'ndroits, sur des fonds de ~alets entre lesquel<;
se déposent du sable pt de la vase. Les larves sont particulièrement
abondantes dans les détritus végétaux que les courants et les remous
accumulent dans les anses calmes et entre les galets. Cette espèce semble
pouvoir s'accommoder d'eaux médiocrement pures (telles que celles immé-
diatement en aval d'une grande ville comme Toulouse).' Une pareille
localisation indique pou'r cdte espèce des caractères eUl'ylhermc et euro-
xybionte probables.

Les T. neb"ulosa L. et schoentimundi MERT. paraissent avoir les mêmes
caractères éco,logiques que T: garumnica DESP. (cf. LESTAGE, HYNES,
AUBERT). Leurs larvrs sont sifrnalées dans des rivières ou des fleuves,
en d!Clspoints souvf'nt herbus et parfois plus ou moins vaseux. Vivant
dans ces conditions, ('f'S larves ont leurs tég-uments souvent recouverts
de dépôts vaseux qui les masquent et les rendent difficiles à apercevoir
au milieu des détritus où elles vivent et où elles se déplacent avec len-
teur.

A la différence de ces espèces, une forme qu'AUBERT considère. comme
une simple sous-espèce oe garumnica (s. sp. hubaulli) serait beaucoup
plus nettement rhéophile et plus montagnarde; elle serait torrf'nticole
et muscicole.

Toutes les espèces de Taeniopleryx paraissent vég-étariennes, se nourris-
sant des débris végétaux qui les entourent.

Gen. BRACHYPTERA NEWPORT (Tàeniopleryx auct.)

Les larves de ce genre ont un faciès très voisin de celui des Taenio-
pleryx. Elles s'en séparent cependant aisément; les larves de Brachyplera
n'ont ni branchies coxales, ni carène pronotale, ni tubercules épineux
sur les tergites abdominaux.

A la face ventrale de l'abdomen, les segments 1 à 7 chez les femelles
et 1 à 8 chez les mâles restent membraneux, sans sternites chitinisés.
Le ge sternitè abdominal se prolonge longuement vers l'a;rière, formant
plaque génitale chez les mâles ~t post-génitale chez les femelles (fig. 119
B, C).

Chez les mâles, le lOe tergite forme, en arrière, un prolongement
conique; il reste beaucoup plus court chez les femelles. Les plaques
sous-anales des mâles se termin~nt en cornicules aigus dirigés vers l'arrière
f't courbés vers l'extérieur (fig. 119 B).
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L'armature buccale (fig. 119 D-G) est très analogue à celle Ile Taenio-

pleryx. Deux caractères difTérentiels les séparent:
Au labium, les lobes sont séparés les uns des autres par des sillons

mieux marqués et plus profonds j les g~osses sont relativement plus
grandes que chez les Taeniopleryx. .

Aux maxilles les galea, bien développées, portent, vers leur sommet

D

Fm. 119. - Brachyptera BeticorniB. - A, larve âgée" X 20; B. extrémité abdominale
du cf, vue ventrale. X 25 ; Ci do, de la Q. vue ventrale. X 25; D, labre; E, mandi-
bule ; F, mâchoire; G, labium. X 82,5. - Rhabdiopteryz neglecta: H, extrémité abdo-
mi!1ale du cf, vue ventrale, X 30.

et ùu côté externe, une brosse de poils crochus, très dense. Cette disposi-
tion paratt propre au genre,

Écologie. - L'écologie des l"arves de Brachyplera varie avec les espèces.
B. lrifascalia, PICTET est une forme potamique, moyennement rhéo-

phile, paraissant éviter les courants trop vifs. Elle tolère des eaux médio-
crement pures. Elle se rapproche en cela des larves de Taeniopleryx
nebulosa ou garumnica. On les rencontre d'ailleurs en mélange avec
Taeniopleryx et Rhabdiopleryx dans les mêmes eaux.

Étant donné la localisation de B. braueri dans les eaux toulousaines,
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il est vraisemblable que cette espèce est, en ce qui concerne son écolog-ie,
très voisine de la précédente.

Il en -est autrement -des B. ri,~i MORTON' i't B. selicornis KLAPALEK

qui sont plus exigeantes pour la pureté de l'eau et sa teneur en oxygène.
B. selicornis habite les eaux de montagne, à fond graveleux. C'est en
France l'espèce qui paraIt remonter le plus haut en altitude. Elle fait
partie de la faune torrentielle et montagnarde.

B. risi peut se trouver dans les mêmes eaux que selicornis, mais descend
plus bas dans les plaines et semble être moins sténotherme.

Toutes les larves de Brachyplera sont pétricoles.
Le ré~ime alimentaire de B. risi a été Hudié par HYNES, l'espèce se

nourrit en partie de débris de végétaux supérieurs et surtout d'algues
unicellulaires épilithes. La brosse pileuse des galea permet, semble-t-il,
à la larve de détacher le revêtement d'algues microscopiques qui recouvre
les pierres qui les abritent (1).

Gen. RHABDIOPTERYX KLAPALEK

Les larves sont très semblables à celles des Brachyplera ; les difIérences
morphologiques sont très minimes: la plaque génitale du ge sternite
abdominal est plus grande, se prolongeant> plus loin en arrière, elle est
tronquée carrément à s~n bord postérieur ~ pn vue ventrale elle masque
pœsque complètement les plaques sous-anales qui, l'hez les mâles, portent
des corniculcs plus courts pt plus obtus que ('PUX des Brachyplera
(fig. 119 H).

La larve de Rhabdiopleryx neglecla a'urait une éthologie très voisine
des Taeniopleryx nebulosa L. et Brachyplera lrifasciala PleT. Elle fré-
quente les mêmes biotopps pt s'y rencontre pn mélange avec ces npux
espèces (KÜHTREIBEn).

Famille des NEMURIDAE

Les larves de Nemuridae ont un facies assl'z analogue à celui des
larves de Taeniaplerygidae. Cette rl'ssemblance est due au port oblique
des fourreaui alaires qui sont divprp;ents. Elles en di fièrent cependant
par leur taille ~énéralempnt plus faible, par leur allure plus massive, le
corps étant plus trapu et les membres plus courts et plus robustes.

Le revêtement comporU' des soies nombreusl's, fortes pt raides, parfois
subspinuleuses. -

Les segments abdominaux sont l'hitinisés sur les deux faces, tergale
pt stprnale ; le lOe sternite est réduit. Aux tarsps le sPl'onrl arti('le pst le
plus court des trois. Ongles simples.

Armature buccale holognathe, à labium subquadrangulaire, moins de

1. Un pareil mode d'alimentation, accompagné de dispositif analogue de l'appareil
buccal, se retrouve chez des larves de Trichoptères"elles aussi pétricoles (Wormaldia).
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ùeux fois plus large que long; mandibules robustes, fortement denticulées,
à moln bien développée, portant des ran~ées de soies; aux maxilles les
deux lobes interne l't externe fi peu près d'é~ale lonKueur, lacinia à dent
terminale distincte suivie de quelques soies marginales internes; galea
ne portant que quelques rares soies, dépourvues de brosse pileuse distale.
Au labium, sous~menton 8uhquadrangulaire, glosses et paraglosses sub-
égales, bien nettement séparées, palpes labiaux courts et épais.

,/:/::....
ri:.
i

(~ Oc.\'C
. . ~'

.... ,,.\\\,~ , .,.;#'.B "'----'J

FIa. 120. - Nemura (s. s.) IIp. - A, larV'l'lAgée, x 22 1 B, labre 1C, mandibule 1
D, mâchoire 1 E, labium, x 80.

Gell.NEMURALATfiEILLE (fig. 120)

Cc genre, pris dans son Sf'ns le plus larp;e, présente tous les caractères
de la famille. C'est l'lin des plus riches pn espèces: ilen (~omprend environ
une trentaine dans les limites lie notre faune ou aux environs immédiats.

Toul au moins en ce qui concerne la Caune européennc., cc grand
genre sc laisse aisément scinder en quatre sous~genres, si distincts les
uns des autres qu'ils pourraient être considéré's comme autant de genres
distincts.

Deux de- l'CS sous-~enres se rcronnaissent, à première inspection, fi la
présence de branchips prostf'rnales ; If's llrux autres s~lUs-genres en étant
dépourvus. ,

Le s.-~. Prolonemura KEMPNY purte, de l'haque côté du prosternum,
un groupe de trois branchies l'ourtes et 'épaisses, pn forme de doigt de
gant (fig-. 121 A, br).



252 'PLI,COPTÈRES

Dans le s.-g. A mphinemura RIS, les branchies prosternales sont plus
nombreuses, disposées de chaque côté en deux touffes de 5 à 8 filaments
branchiaux relativement longs et grêles (fig. 121 B, br).

Les Nemura LATR., s. S. KEMPNY et les Nemurella KEMPNY sont dépour-
vues de branchies prosternales.

Ces deux derniers sous-genres sont d'importance fort inégale ; le
s.-g. Nemura comprend bon nombre d'espèces, tandis que le s.-g. Nemu-
relia n'en compte qu'une ou ~eut-être deux.

~:
W .J)~

FIG. 121. - Les divers sous-genres de Nemura. - Nemura (Protonemura) meyeri : A,
prosternum ; br, branchies prosternales digitiformes. - Nemura (Amphinemura)
cinerea: B, prosternum; br, touffes de branchies filiformes. - Nemura (Nemura)
erratica: e, extrémité abdominale du cf, vue ventrale; D, tarse postérieur. - Ncmura
(Nemurella) incow<picua: E, extrémité abdominale du cf, vue ventrale; F, tarse posté-
rieur (Toutes les figures d'après HYNES).

Ce dernier sous-genre rappelle le facies des Taenioplerygidae, plus
encore que les autres Nemoures : leur corps est plus grêle, les pattes plus
longues, le-premier article des tarses postérieurs est plus long que chez
les Nemura (fig. 121 F). ~hez les mâles les plaques sous-génitales sont
longues et étroites, presque ensiformes (fig. 121 E).

Éthologie 'et écologie. - Ce grand genre comprend des espèces dont
l'éthologie et lIécologie diffèrent sensiblement.

Toutefois la majorité des larves sont des organismes plus ou moins
étroitement sténothermes et, corrélativement, des sténo-oxybiontes.
Aussi se rencontrent-elles de préférence, ou exclusivement, dans des
eaux de montagne claires, froides et le plus souvent rapides.
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Deux espèces cependant font exception: ce sont Nemurella illconspicua
l'ICT. et Nemura variegala pICT. Toutes deux sont remarquablement
eurythermes ; elles peuvent supporter des variations thermiques (accom-
pagnées de variations de la teneur des eaux en oxygène) d'une ampleur
que ne peuvent tolérer les autres plécoptères. Aussi ces larves sont-elles
les plus ubiquistes de notre Faune, on les rencontre de la plaine à la
montagne, dans des eaux à courant faible ou nul, même marécageuses,
toujours riches en végétation; elles vivent dans le lacis de racines et
de tiges immergées de plantes émergentes comme les Joncs, les Laiches
et les Linaigrèttes. Dans les Pyrénées, il. haute altitude, les larves de
N. variega{a paraissent surtout,fréquentes en eau de tourbières (DEsPAx,
1935).

Peut-être conviendrait-il de rapprocher de ces deux espèces Nemura
morloni RIS que KÜHTREIBER dit vivre en eaux calmes et abritées, même
marécageuses, peuplées de Carex, se blottissant sous les pierres et les

.écorces. Elle se rencontrerait en rivière en compagnie de Taeniopleryx
nebulosa.

Les autres l'Spl\'es se ,listrihuent suivant de;; hiotopt's variés, passant
même parfois de l'un il l'autre.

Les ('oussincLs de mousses u1luatiques revêtant les pierres du fond
des soun'I's et des ruisspaux ('onstituent l'habitat de beaucoup de larvules ;
certaines le8' quittt;nt à-des stades plus àvancés, d'autres y demeurent.

Parmi les museiroles plus ou moins l'onstants on peut citer plusieurs
Prolonemura: P. Ilimborum HIS (au moins aux stades jeunes), P. meyeri
pICT. et laleralis l'ICT. (h tous les stades), cette dernière espèce.est assez
ubiqui~tc eil montagne; Nemllra silluala His est un habitant des sources
moussues en montagne et sa ('ongénère N. oblllsa se trouve dans les
mousses des ruisseaux ("oulant sous bois.

Les pallllCtS de feuilles mortes et de 'brindilles charriés par les eaux
pt 3l:cumulés contre les obstacles du fond constituent un biotope parti-
l'ulièrement riche en larv('s de N emoures qui y trouvent à la fois abri
el nourriture.

On retrouve dalls cet habitat Prolollelllw'a /ulllosa RIS et des Nemura
s. s. cn particulier N. maryillala Plel'. et l'espèœ alline N. erralica CLAAS.
(= risi DEsp.) est très abdondante dans les ruisselets sous bois dans les
Pyrénées; N. cambrica STEPH. serait un habitant typique des paquets,
de feuilles (HYNES) et Amphinemura sland/ussi RIS semble faire partie
de ce même groupement d'espèces.

Plus spécialement pétricoles semblent être les larves de Prolonemura
nimborum et celles de P. praecox MORT. Amphillemura cinerea OLIVIER
appartiendrait à ce dernier groupement.

Toutes les espèces de ;'Iremoures sc nourrissent presque exclusivement
de matières végétales, surtout de débris de. végétaux supérieurs et de
quantités plus limitées d'algues.
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Gen. CAPNIONEURA RIS

La larve de Capnioneura nemuT'Oides RIS et celle de C. mitis DESP.
sont connues, la premièl'(~ a été décrite par AUBERT (1946), la seconde
par BOCQUET,1944. La Inrvp de C. brachyplem DEsP. reste à identifier.

Les larves connups 'ont l'aspel.t de petits Taenioplerygidae dont elles
ont les fourreaux alaires divergents (1). Mais les proportions relatives
des articles tarsaux sont celles des Nemuridae, le second article étant de
beaucoup le' plus court des trois.

L'appareil buccal diffère peu de celui des Nemoures.
Il semble qu'un caractère propre au genre soit la brièveté des palpes,

en particulier des palpes maxillaires dont les articles ne sont pas plus
longs que larges (tandis que chez les Capnia, ('es mêmes articles sont de
2 à 3 fois plus longs que larges).

Un autre caractère que note AUBERTehez C. nemul'oides est l'épaisseur
remarquable des cerques à leur base qui seraient : « plus larges à la j

base que c~ez n'importe quel autre Plécoptère n.
Il semble que la morpholog-ie des larves, tout comme celle des adultes,

rapproche les CapnioneuT'U plutôt des Nemonres que des Capnia.
L'éthologie et l'écologie de ces larves restent à préciser.

Famille des LEUCTRIDAE (fig. 122)

Larves d'un jaunâtre sombre, ou brunâtres, à fourreaux alaires parallèles
à l'axe du corps, à l'abdomen subcylindrique, à dixième steruite réduit.
Ces petites larves, d'allure presque vermiforme, progressent par des
mouvements de reptation aidant l'action des membres proportionnelle.
ment courts. Aux tarses, le second article est beaucoup plus court que les
deux autres. Les caractères propres aux Leuclra et qui permettent de
les distinguer des autres petites formes larvaires sont: la structure des
segments. abdominaux (fig. 122 B), où seuls les quatre premiers segments
sont divisés en un arceau tergal et un arceau "terual, tandis que les seg-
ments suivants forment un anneau chitineux continu. Plaques sous-anales
plus longues que larges (fig. 122 e). Apparl'il buccal (fig. 122, D-G)
analogue à celui des familles précédentes: labre transverse, mandibules
fortes, à procès molaire bien développé; au labium, le sous-menton est
porportionnellement très grand, les glosses et paraglosses plus ou moins
fusionnées par leur base.

Gen. LEUCTRA STEPHENS

Les larves de ce genre onL les caractères de la famille.
Bon nombre d'entre elles sont connues, mais plusieurs autres re8tent

à identifier.

1. Il est bien prùbable que ce caractère est inappréciable chez C. brachyptera DESP.
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Prises dans leur ensemble, ces larves sont répandues dam les milieux

d'cau douce les plus divers. Certaines semblent pouvoir s'accommoder
de conditions éthologiques très diITérentes et sont plu!! ou moins ubi-
quistes. D'autre!! sc loc,alisent davantage suivant l'altitude, et suivant
les biotopes manifestent leur préférence pour l'ertains, quoique rarement
de façon exclusive.

Peuvent être classées parmi les ubiquistes les larves de L. nigra PICT.,
L. cylindrica DE GEER et L. /usciventris STEPH.

(--.....J.D/; ':, . ,~;.-,;::.~:,'~.'
", ,.. ,'. . \

! :

AA', .~/..I., ,
.f C ',',',

FIG. 122. - Leuc!ra sp. - A, larve âgée, X 20; B, abdomen, vue ventrale. x 20; 0,
extrémité abdominale, vue ventrale, x 40; D, labre, x 102; E, mandibule, X 110;
P, mA.cholre; x 110; G,lablum, x 110.

En Europe centrale, L:nigra, au dire tic KÜHTREIBER, peuple tous les
types d'eau possibles, avec une préférence pour les petits ruisseaux de
montagne, sous bois, avec coussinets de mousses et de phanérogames
aquatique!! ; en Angleterre, HYNES signale son abondance dans les paquets
de feuilles mortes.

L. cylilldrica habite des caux tantôt rapides, tantôt presque stag'Ilantes ;
tanlôt pélricole et d'altitude mOYl'nne, elle s'acl'omlllode d'ailleurs de fonds
vaseux, variant d'ailleurs beaucoup de taille suivant les milieux.

L. fusciveniris paratt pouvoir vivre, elle aussi, dans des biotopes divers :
HYNES signale sn pr~senre pn An~letf'rrp dans de petits ruisseaux 1.1 fondl;\
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pierreux; elle se retrouve dans la Garonne à sa traversée de Toulollse,
sur fond de sable vaseux.

Peut-être L. mortoni KEMPN. doit-clle être ajoutée à la liste des espèces
ubiquistes : animal de moyenne altitude, ni très sténotherme, ni lrès
exigeant en oxygène, on peut -la rencontrer avec N. variegata; elle mon-
trerait une préférence pour les fonds graveleux.

Il semblerait que L. inermis iKEMPN. soit aussi ubiquiste, ses larves,
surtout pétricoles; se rencontreraient de la plaine à la montagne dans des
eaux de type varié. Peut-être cette. ubiquité est-elle plus apparente que
réelle, on sait que le terme de L. inermis désigne un complexe de formes
peut-être spécifiquement distinctes et peut-être aussi éthologiquement
différentes.

Les espèces suivantes sont surtout pétricoles: L. hippopùs KEMPN.
et L. prima KEMPN. dans les ruisseaux de moyenne altitude, L. rosinae
KEl\IPN. et L. alpina KÜHTR. il altitude plus élevée; la première dans
des sources, même marécageuses ; la seconde, plus alpine encore, vivant
dans les pierrailles de ruisseaux échappés des glaciers.

Quelques espèces sont surtout museicoles, préférant les l'oussinels de
mousses aquatiques recouvrant les pierres, ainsi L. armata KEMPN.
habitante des sources ombragées, sous bois, encombrées de débris végétaux
et moussues; elle remonte parfois haut en montagne. L. braueri KEMPN.
habite les coussinets de mousses des sources découvertes et des ruisseaux
de haute montagne, parfois jusqu'au voisinage des glaciers; en l'absence
des mousses cette espèce est. pétricole.

La larve de L. geniculata STEPH., observée dans le sud-ouest de la France,
se rencontre dans IfS gros ruisseaux et les rivières de plaine. Aux stades
jeunes elle est pétricole, circulant entre les graviers; plus tard, aux stades
àgés elle devient fouisseuse, s'insinuant sous les grosses pierres enfoncées
sur des fonds de graviers et de sables meubles. Cette localisation assez
spéciale est conforme à celle faite à son sujet, en Belgique, par LESTAGE
et en Angleterre, par HYNES.

Le régime alimentaire est foncièrement végétarien, consistant surtout
e~ débris de plantes supérieures, mélangés à quelques algues et une petite
portion de matières d'origine animale.

Famille des CAPNIIDAE

Larves de couleur jaunâtre ou brunâtre, à corps grêle et allongé, à
fourreaux alaires parallèles, à second article des tarses réduit. Elles
ont la plus grande analogie avec les larves de Leuctridae, se déplaçant
comme elles par des mouvements de reptation. Elles s'en distinguent
pàr la structure de l'abdomen (fig. 123 B} où les segments 1 à 9 sont divisés
chacun en tergum et sternum, séparés par un espace latéral membraneux;
par les plaques sous-anales plus larges que longues (fig. 123 C-D) ; chez
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les mâles, le dixième terg-ite est en triangle allongé. Appareil buccal ana-
logue il celui des Leuclridae, mai& lobes du labium en général bien nette-
ment séparés (fig. 123 E-H). ,

Gen. CAPNIA PICT.

Les larves da ce g-cnre ont les caractères de la famille.
Par leur forme, leurs allures pt leurs mœurs, elles sont taules proches

des Leuclra.

Fm. 123. - Cap nia conica. - A. larve âgée, X 20; B. abdomen. vue ventrale. X 28 ;
C, extrémité abdominale de la Q. vue ventrale. X 40; D, do. du Ô, vue ventrale,
X 40; E, labre; F. mandibule; G. mâchoire; H, labium, X 110.

La larve de Capnia èonica KLAP., observée dan's les Pyrénées, s'y montre
montagnarde; elle fait partie de la faune des pierres, se rencontrant en
abondance au milieu des pierrailles de torrents froids et rapides; elle
parait sténotherme d'eau froide, car elle vit dans des eaux exceptionnel-
lement froides provenant de grosses sources; elle se trouve là en compagnie
des larves du Trichoptère Apalania fimbriala PICTET que l'on peut regarder
comme une relique glaciaire dans la faune pyrénéenne.

KÜHTREIBER, pour le Tirai, AUDERT, pour 'la Suisse, remarque.qt le
grégarisme des larves âgées qui, écrit AUBERT: Il grouillent littéralement
sous les galets des bords de l'Arve )1,

HYNES si~nale les larves de Capnia nigra MORT. dans la zone littorale
17
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de certains lacs anglais à fond rocheux' avec léger dépôt. Peut-être aussi
se rencontrent-elles en rivières, mais leur identification n'y est point
certaine.

Tout comme les larves de Leucfra, celles de Capnia se nourrissent de
débris de plantes supérieures, elles ingèrent aussi quelques Algues, entre
autres des Diatomées.

Fm. 124. - Perla abdominali.~ (A) et P. bipunctata (B-D). - A, larve au pénultième
stade de son développement, X 6,2; B, mandibule; C, mâchoire, X 20; D, labium,
X 19.

Famille des PERLIDAE

Dans les limites de notre faune, ceUe famille ne comprend qu'un seul
genre (qui a été subdivisé, il est vrai, en plusieurs sous-I!enres).

Gen. PERLA GEOFFROY (fig. 124)

Les larves du genre Perla sont immédiatement reconnaissables à la
présence de trachéo-branchies portées par les côtés du thorax; toutes
les espèces du genre les possèdent; beaucoup ont en outre ùes branchies
anales.

Ce sont des larves atteignant une grande taille (1), de coloration vive,

1. La. plus petite des laryllS de Perla français.es est ceUp de P. nigritarsi. Dr;::gp. ; el"
mesure 6,5 mm. sans les cerques.
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formant des dessins noirs et jaunes, bien tranchés, et caractéristiques
des espèces (1) ; de forme g-énérale déprimée, à téguments couverts d'une'
pilosité assez abondante, fine et couchée; tête grande et plate, trapézoï-
dale; thorax portant latéralement des touffes de trachéobranchies fila-
menteuses; abdomen plan en ,dessous, convexe en Jessus, avec ou sans
branchies anales, analogues aux branchies thoraciques; pattes à fémurs
larges et plats, à tarses composés de deux articles basilaires courts et d'un
troisième, terminal, plus long que les deux premiers réunis.

Appareil buccal (fig. 124 B-D) dénotant un régime alimentaire essen-
tiellement carnivore; labre transverse, plus de deux fois plus large que
long; mandibules puissantes, à dents aig-uës, sans procès molaire distinct;.
mâchoires à lobes très inégaux: galea réduite, étroite, plus ou moins
digitiforme, lacinia grande, terminée par deux fortes dents acérées,
la seconde articulée, bord interne frangé de soies; labium grand, à sous-
menton très large, il côtés convexes, glosses et parap;losses très inég-ales,
les premières réduites, plus courtes que les secondes qui sont sphéroï-
dales et très volumineuses.

On connat\, les larves de toutes les espèces françaises de Perla. Dans
leur ensemble, ce sont des organismes rhéophiles et pétricoles ; mais
toutes ne le sont pas au même degré.

P. marginala PANZ. est strictement rhéophile, souvent torrenticofe,
sténotherme, fréquentant les eaux à fond rocheux ou graveleux, où la
vitesse. du courant empêche l'accumulation de dépôts vaseux.

Dans les Pyrénées, c'est l'espèce dont les larves se rencontrent le plus
haut. Cependant, en Allemagne, SCHOENEMUND la signale' en plaine.
Les larves de P. maxima SCOP. paraissent avoir à peu près 'les mêmes
mœurs que celles Je P. marginala (elles ont dû être parfois confondues) ;
toutefois, elles ne remonteraient. pas aussi haut et P. maxima serait
plutôt une forme de moyenne montagne.

Les larves de P. bipunclala PICT. sont qualifiées par SCHOENEMUND
de « typiquement alpine» en Allemagne. Ce qualificatif s'applique peut-
être à P. maxima. Mais dans notre Sud-Ouest français c'est une espèce
plus fluviale que torrenticole, elle se rencontre en basse montagne dans
les Pyrénées, toujours en eaux bien counantes, préférant les eaux pures
et froides. Mais KÜHTREIBER observe qu'elles peuvent s'accommoder
d'eaux plus lentes et sensiblement polluées. Cette espèce semble bien être
plus eurytherme que les précédentes, ce qui explique sa: présence jusque
dans les eaux de plaine comme celles de la Garonne dans la région toulou-
saine. ,

P. abdominalis BURM. doit être rangée, elle aussi, parmi les eurythermes,
tout comme P. bipunclala avec laquelle on peut la rencontrer dans des
eaux de plaine. Elle fréquente des fonds de pierrailles sous faible pro-

1. Par exception. chez P. (Dinocras) cephalotes CURT. les dessins sont blancs sur fond'
acajou et chez P. nigTitarBÎ8 DE8P. ils sont blancs sur fond jaune ou verdâtre.
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fondeur; elle se montre tolérante vis-à-vis des dépôts vaseux, en période
. de basses eaux estivales.

Les grosses larves sombres de P. (Dinocras) cephaloies CURT. habitent
dans le Midi de la France les eaux de basse montagne dans les Pyrénées
et celles de la région sous-pyrénéenne. Elles fréquentent des' eaux vives,
parfois pre~que torrentielles. Cependant tant en Angleterre qu'en Alle-
magne les auteurs (HYNES, SCHOENEMUND)indiquent leur présenc.e dans
~es eaux vaseuses et à courant lent.

Quant aux plus petites formes P. nigriiarsis DEsp. et P. viiripenllis
BURM., elles sont décidément eurythermes, vivant en petites rivières
dc plaine; la première recherche les points à courant sensible et à fond
de pierrailles ; la seconde, d'après SCHOENEMUND,s'accommode de courants
lents sur fonds sableux (1). .

Le régime alimentaire des larves de Perla est mixte avec une nette
prédominance des aliments animaux. Les larves dévorent beaucoup
d'organismes appartenant comme elles à la biocénose des pierres: larves
J(> Chironomides, de Trichoptères et d'Ephéméroptères ; le cannibalisme
n'est pas rare. .

Famille des PERLODIDAE

Les larves de cette famille sont très voisines de celles des Perlides,
mais elles sont privées de branchies thoraciques et anales et leur forme
générale est moins déprimée.

Gen. PERLODES BANKS.

Grandes larves (fig. 125 A-D), sans branchies thoraciques et anales,
de coloration variée, marquées de dessins clairs tranchant sur le fond;
forme générale moins aplatie que celle des Perla ; téguments presque gla-
bres avec seulement quelques soies courtes, spinuleuses, éparses et des
rangées de spinules au bord postérieur des segments abdominaux et au ,
sommet de chacun des articles des cerques ; tête épaisse, volumineuse et
arrondie; abdomen subcylindrique, peu aplati ventralement, les quatrc
premiers segments abdominaux sont divisés en un arceau tergal et un
anneau sternal, séparés par un espace resté membraneux; pattes robustes
à fémurs peu aplatis, les deux premiers articles courts, le troisième long.
égalant ou dépassant la longueur des deux premirrs réunis.

Appareil buccal (fig. 125 B-D) dénotant un régime carnivore. Labre
transverse, plus de deux fois plus large que long; mandibules à fortes
dents aiguës pour la plupart et portant sur leur bord interne une brosse
ou un pinceau de soies. Aux mâchoires, la lacinia est caractéristique:
large à sa basc, elle va s'amincissant progressivement vers le somm.et

1. Cet auteur fait observer que la larve de P. vitripennis est, de toutes les larves de Perla,
celle qui support .. le mieux la vie en aquarium.
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qui se continue sans démarcation par une ~rande dent tel'minale (:ourIH'.
accompagnée d'une seconde dent plus pl,tit( •• sa marge inU'rne £'st dépour-
vue de frange de soies, présentant tout au plus quelques petit£'s soies
éparses; galea rpduite. à un lobe ptroit, dig-i.tiforme, obscurément biar-
liculé. Labium grand, mais sous-menton moins large que'chez les Perla,

Fro. 125. - Perlo{lea microcephala (A.D) l't lsogenus nuberula (E-O). - A, larve âgé".
x 7; B. mandibule. x 2;; ; C. m.îchoircR. '< 2." ; n. labium. x :W ; E. mlwdibu)". x 30 ;

F, mâchoire. x 30; O,labium. X 31l.

à côtés moins convexes, parfois subrectilignes; à chacun de ses ang-Ies
postérieurs, le sous-menton porte une très courte branchie en doigt de
gant (I). Les glosses sont réduites, plus ou moins anguleuses; les para-
glosses volumineuses, oviformes.

1, La préRence de ces petites branchies sous-mentionnères constitue un caractère,
parfois difficile à voir. mais qui spmble cependant constant et, d'après FISON, propre
à la_famille des PerlodUlae.
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Toutes les larves de Periodes sont rhéophiles ; muscicoles aux stades
les plus jeunesj elles deviennent plus tard pétricoles, se glissant dans les
fentes des rochers ou sous les gros blocs immergés et, à leur défaut, entre
les pierrailles ou graviers grossiers. Elles sont prédatrices et carnivores.

Les larves de P. microcephala PICTET (et de sa forme dispar RAMB.)
moyennement rhéophiles et eurythermes, elles sont surtout fluviatiles,
recherchant cependant les points. à courant sensible; elles peuvent
s'accommoder d'eaux médiocrement pures; elles descendent jusqu'en
plaine, jusqu'à Paris dans la Seine, et dans la Garonne jusqu'à Toulouse;
dans cette dernière région, on les rencontre en compagnie de N ephelo-
pleryx garumnica DEsp. et d' Isogenus nubecula NEWM.

Les larves de P. inlricala PICT. sont essentiellement torrenticoles,
exigeant des eaux pures et richement oxygénées; ce sont des sténo thermes
d'eau froide, aussi sont-elles montagnardes et ne descendent-elles pas en
eaux de plaine.

Dans tes eaux pyrénéennes,- elles vivent en compagnie des larves de
Trichoptères du genre Drusus (Slasiasmus), de Plécoptères du genre
Arcynopleryx et des Éphéméroptèrd des genres Rhilhrogena et Ecdyo-
nurus.

Le régime alimentaire de ces larves est très analogue à celui des PerLa;
il C'onsiste en majeure partie en larves d'Arthropodes vivant dans les
mêmes biotopes qu'elles.

Les larves des autres genres de PerLodidae: Arcynopleryx KLAP.,
Isogenus NEWM. et son sous-genre Dicfyogenus KLAP. ont une très grande
ressemblance avec celles des Periodes, mais un caractère commun les
en sépare: aux mâchoires, tandis que la galea, très réduite, est semblable
à celle des Periodes, par contre la lacinia diffère de forme (fig. 125 F) ;
au lieu de diminuer progressivement de largeur de la base au sommet.
elle présente une partie basale trapézoïdale, à petit côté distal, formant
ressaut au-dessous de l'insertion des dents terminales; en outre, leur côté
interne porte une ligne de soies marginales.

Gen. ARCYNOPTER¥X KLAP.

Il n'est représpnté dans notre faune que par la seule espèce A. pyre-
naica DEsp.

Sa larve ressemble à une larve de PerLodes (fig. 126 A), le corps est peu
déprimé et, chez les individus qui à l'état adulte seront brachyptères, la
brièveté relative des fourreaux alaires donne à l'animal une allure pltls
g-rèle que celle des larves de Périodes macroptf'res. La couleur est plus
uniforme, la couleur de fond est d'Un faUVe plus ou moins clair, sur lequel
les dessins céphaliques et pronotaux tranchent peu. Les téguments
portent de nombreuses soies courtes, dressées, subspinuleuses. Les ter-
gites abdominaux sont éc1airC'is au milieu en une macule blanchâtre
Ilvalaire, peu marquée.
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Chez les larves màles, le lobe supra-anal pst surmonté d'un appendice

. chitinisé, en cône aigu, caradéristique du genre (fig. 126 B, 18).
Appareil buccal (fig. 126 G-F) à labre transverse, plus rie deux fois

plus large que long; manùibules robustcs à dents puissantes dont deux
très grandes, l'une, terminale, assez grêle et très aiguë,l'autre subapicale
:'t base plu8 lar~e, mais p/!;alement très aiguë au sommet (1). EnU'c ('('I:!

...,.

E

/]
Fm. 126. - Arcynopteryz pyrenaica. - A, larve âgée cf, X 7; B, extrétnit~ abdominale

de la larve â, vue latérale 1 ts, tubercule supra-anal, x 16; C, labre; D, mandibùle ;
E, mâchoire, x 30 1 F; labium, x 30•.

dents, deux autres plus courtes montrent un bord inféra-interne finement
denticulé.

Mâchoires à partie 'basale trapézoïdale, à petit côté distal formant
ressaut en avant et au-dessous de l'insertion d'une grande dent apicale
en forme de poignard courbe et portant une seconde dent plus petite,
marge interne avec une rangée de soies inégales.

Labium à sous-menton grand, à anglCi'l antérieurs largement arroUllis,
à l'ôtés sinueux, aux angles postérieurs les branchie8 sous-mentonnières
sont relativement longues et bien visibles; les glosses, petites et angu-
leuses au sommet, largement dépassées par de grandes paraglosses ovoÏùes.

Larves rhéophiles et sténothermes vivant en eaux torrentielles prove-

1. A faible groBSissement, la disposition de ces deux grandes dents fait apparaltre les
mandibules billdes.
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:

nant souvent de la fonte de- névés ou de grosses sources très froides.
encombrées de hlors rorhellx. f> sont des organismes essentiellf'ment
montagnards.

Leur rpgime alimentaire n'a pas Hé dirf'rtf'ment obsf'rvé, mais il
ne parait guère douteux qu'il ne soit le même que celui des Periodes
que l'on peut d'ailleurs rf'nc(mtrer dans les mêmes localités.

Gen. ISOGENUS NEWl\L (pL l'i.-g'. Diclyogenus KLAP.)

Les larves de ce genre sont très analogues à celle de Periodes, mais, •
pour plusieurs espèces, de t aille un pèu plus faible. La coloration est
plus uniforme, les dessins céphaliques et pronotaux moins apparents.
l'abdomen sans taches claires.

La vestiture du corps est simple sur la tête. le thorax et les fourreaux
alaires où elle est composée de poils couchés, très fins, analogues il ceux
du g. Peria, elle est double sur l'abdomen où les.poils fins sont entremêlés
de courtes soies subspinuleuses, dressées. Il existe sur la tête, dans sa
partie occipitale. une rangée transverse de soies spinuleuses ; des spinules
bordent en arrière les segments abdominaux et les articles des cerques ;
les plaques sous-anales assez courtes et à sommet arrondi .portent des
spinules an'alogues, qui peuvent disparaître chez àes larves âgées, mais
leurs cupules d'insertion persistent et marquent toujours leur place.

Appareil buccal (fig. 125 E, F) à labre transverse, à mandibules à
dents aiguës se disposant en deux groupes; aux mâchoires les lacinia
sont à base trapézoïdale formant ressaut au-dessous des deux grandes
dents apicales cultriformes ; au labium le sous-menton est grand à angles
antérieurs moins largement arrondis et proéminant moins en avant
que chez les Arcynopleryx, à bords courbes, à branchies sous-mentonnières
petites; les glas ses petites et anguleuses au sommet, les paraglosses
grandes, ovoïdes présentant souvent un petit mucron apical.

La larve d' Isogenus nubecula NEWN. est fluviatile; elle se rencontre
dans les parties moyennes et basses des grands fleuves; c'est une espèce
moyennement rhéophile et manifestement eurytherme. On la trouve en
nombre dan~ la Seine à Paris et dans la Garonne à Toulouse. Dans l'eLte
dernière localité, elle est surtout abondante immédiatement en amont de
la ville, en des points où le (~ourant est encore sensible, à fond de galets
mélangés de dépôts de sables fins et même vaseux par places. Elle vit
là en compagnie de Periodes microcephala PICT., Taeniopleryx garumnica
DE8P. et Perla bipunclala PICT. et abdominaiis BURM.

La larve d' J. (Diclyopleryx) imhoffi PICT. a été observée dans la Garonne,
dans les mêmes biotopes que l'espèce précédente, mais fort rarement.
de sorte qu'il n'est guère possible d'en déduire ses caractères éthologiques.
Il semble bien toutefois qu'il faille la compter parmi les formes 'fluviatiles ;
les adultes ont été trouvés surtout au bord df's gran.ds cours d'eau de la
Suisse allemande (.\UBERT).
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Peut-être la larve, non t'ncore identifiée, de J. (Dietyogenus) "enlralis
a-t-elle les mêmes mœurs que la précédente. Les adultes ont été trouvé~
à Toulouse, au bord de la Garonne, l'n des points voisins de ceux où abon-
dent lès larvefl d' J. nuberula ~EWM •• il fil' pl'ut donc que D. venlralis
PICT. soit elle aussi une espèce à larve lluviatile.

A l'inverse des espèces précédentes, les espèces suivantes ont des
larves 'monta~nardefl, rhéophiles et vraisemblablement sténothermes,
elles sont lIluscicolcs aux stHl!CS jeunt's Ilt pétrieoles aux stallcs avancés.

La larve de J. (Diclyogenus) alpinus PICT. remonte haut dans les
Alpes; c'est une forme l'ssentiellement torrenticole; quoique rhéophile,
elle recherche les petites anses abritées contre le" rourant trop violent
des torrents de haute montagne qu'elle fréquente.

La larve d' 1. (Diclyopleryx) fonlium RIS est aussi montagnarde, mais
s'élève moins haut dans les Alpes que D. alpinus, Elle est beaucoup
moins exclusivement torrenticole, se montrant surtout crc\nophile et
vivant jusque dans les plus petites sources en montagne; elle parait
d'ailleurs àssez ubiquiste et AUBERT désigne cette espèce rom me .(( h'
Perlodide le plus commun des Alpes ".

Toutes ces larves sont prédatrices et carnivores. KÜHTREIBER a noté
leur extraordinaire voracité qui entratne un cannibalisme fréquent l'ntre
individus de la même espèce maintenùs en captivité.

Famille des CHLOROPERLIDAE

Larves de taille moyenne ou petite, de couleur souvent claire, jaunâtre
ou' brunâtre, variée; corps relativement peu déprimé; dépourvues de
toutes branchies externes, thoraciques ou anales; aux tarses les deux
premiers- articles sont courts et le troisième le plus long. Appareil buct'al
du type systellognathe à glosses réduites.

Les caractères des adultes ont fait longtemps considérer ce groupe
romme faisant partie des Perlidae. Cependant les caractères larvaires
(forme générale du corps, absence de branchies externes, structure des
mâchoires) marquent des rapports plus étroits avec les Perlodidae ; l'ab-
sence des courtes branchies sous-mentonnières parait être un caracLi're
constant, sinon toujours facilement constatable, qui permet la distinc-
tion des deux familles.

Gen •. ISOPERLA BANKS.

Larves de taille moyenne (fig. 127 A), de coloration le plus souvent
variée, présentant des taches et des dessins clairs à la fois sur la tête,
le thorax et l'abdomen; vestiture en majeure' partie composée de poils
tégumentaires fins et couchés, parfois mêlés, sur l'abdomen, de quelques
spinules dressées, éparses ; le bord postérieur des segments abdominaux
et le bord distal des articles des cerques sont bordés d'une rangée de spi-
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nule~. Tête épaisse, volumineuse et arrondie; t'orps peu déprimé, abdomen
subcylindrique ; plaques sous-anales longuement triangulaires, à sommet
aigu, revêtues de poils tégumentaires couchés, assez forts ..

Appareil buccal (fig. 127 B-E) rappelant beaucoup celm du genre
Isogenus. du s.-g. Dicfyogenus : labre transverse; mandibules proportion-
nellement allongées, à deux grandes dents terminales et à rangée de soies
marginales, inégales j mâehoires à lacinia offrant un ressaut subapical
prononcé. munies de deux grandes dents apicales aiguëS et d'une rangée

.B

d

Fm. 127. - JBoperla cf. grammatica (A) et J. viridinervis (B-E). - A. larve âgée, x 10;
B,labre, x 40; C, mandibule, x 40; D, mâchoire, x 40; E, labium, x 10.

marginale de soies peu nombreuses mais relativement fortes; labium
à grand sous-menton, rappelant celui des Perlidae, à angles antérieurs
arrondis et proéminent!!, côté!! sinueux, angles postérieurs. sans branchies
digitiformes, glosses courtes et paraglosses proportionnellement moins
volumineuses que chez les Perlodidae.

La ressemblance avec de petites formel'! de Perlodidae est très grande.
Pour les séparer, les auteurs ont cru trouver des caractères différentiels
dans les proportions relatives des articles des palpes, caractères qui,
s'ils ne sont pas illusoirE's, sont d'appréciation difficile. HYNES a mis
en valeur un caractère facile à voir et qui paraît tiré des plaques
sous-anales. Elles sont relativement courtes, il sommet obtus arrondi
l't couvertes de spinules ehez les Pl'rlodides, alors que chez Isoperla elles
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sont en triangle plus lon~f à sommet ai~u et ('ouvprtes de simples poils
tégumentaires, longs et parfois assez forts.

Enfin l'absence de branchies sous-mentonnières constitue un autre
caractère Important, quoique moins facile à voir.

Les larves d'Un certain nombre d'espèces d' lsoperla ont été décrites;
d'autres n'ont pas été encore identifiées. Étant ùonné' l'extraordinaire
difficulté de la spécification dans ('e genre, on peut penser que ùe nouvpllcs
recherches sont nécessaires pour compléter et contrôler nos connaissanct's
actuelles de ces larves. '

La larve d' I. rivulorum PleT, est, d'après KÜHTREInEIi, la plus répandue
dans les torrents alpins; assez ubiquistc, elle est surtout pétricole. c'est
l'espèce du genre qui atteint l'altitude la plus haute dans les eaux alpines.

Elle est remplacée dans les hautes régions pyrénéennes par une autre
forme larvaire attribuée à I. viridinervis E. PICT. (1). C'est un animal
torrenticole vivant sous les pierres, mais qui se rencontre aussi dans les
coussinets de mousses ou de Saxifrages des bords, baignés par des eaux
froides et rapides. .

La larve d' I. strandi KEMPNY a une éthologie très analogue à celle
des espèces précédentes; montagnarde, elle est très vraisemblablement
étroitement sténotherme, exigeant des eaux froides, pures et à courant
vif; on la rencontre dans les petits torrents, dans les cuvettes de cascades
et aussi dans les sources (KÜHTREIBER).

La larve d'l. grammatica Scop, est considérée par KÜHTRElBER comme
une forme de moyenne montagne pt se rencontrant tantôt !lomles pierres,
tantôt dans les amas de feuilles mortes. Pour HYNES ces larves, en Angle-
terre, seraient strictement pétricoles.

Nous avons montré que l'('spère I. grammatica au et. est un complexe
de formes qui, distinctes morphologiquement, peuvent bien présenter
aussi des diITérencps éthologiques, C'est en pareil cas que de nouvelles
recherches sont indispensables pour identifier les larves des divers éléments
de ce complexe et pour pouvoir, le cas échéant, revis el' les donnéei'l des
auteurs antérieurs.

Une partie tout au moins de ces formes se rencontre à basse altitude
et jusque dans des eaux de plaine; elles r10ivent être considérées comme
eurythermes.

La larve d' 1, griseipennis PICT., la plus petite du genre, se rencontre
dans la Garonne, dans la plaine toulousaine. Tows les auteurs s'acrordent
pour qualifier cette espèce' de fiuviatile. Certainement eurythermes t't
moyennement rhéophiles, ces larves recherchent les, anses à courant.
ralenti, mais encore sensible, elles sont nombreuses sur les fonds de p;ravicr.

Les larves d' Isoperla sont prédatrices et leur régime est surtout ('ar-
nivorc avec quelques éléments végétaux ('n pctites quantités.

1. L'élevage n'en a pas été réalisé; son identification spécifique ne lais"" cependant
guère de l,Ince au doute.
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Gen. CHLOROPERLA NEWM.

Les larves de Chioroperia sont très aisément reeonnaissables. Ce sont
les plus petits Systellognathes, pas plus grands que les petits Holognathes
des genres Leuclra et Capnia auxquels ils ressemblent beaucoup au pre-
mier aspect. Vivantes, elles ont la même allure, se déplaçant comme elles
par des mouvements de reptation. Cependant elles sont aisément recon~
naissables et les caractères du genre sont très tranchés. Le corps (fig. 128 A),

Fm. 128. - Chloroperla sp. - A, larve âgée, x 20; B, mandibul". X 80;
C. mâchoire, X 80; D, labium, x 80.

fst grêle, peu déprimé, l'abdomen subcylindrique ; la couleur est brune ou
jaunâtre suivant les espèces. Les fourreaux alaires' fournissent le carac-
tère diagnostique le plus immédiatement évident; leur côté externe est
très convexe, arrondi, et les fourreaux droit et gauche forment ensemble
une sorte d'écusson méso- ou métathoracique.

Appareil buccal (fig. 128 B-D) à mandibules relativement petites, assez
allongées" à dents aiguës et rangées de soies marginales. Aux mâchoires,
la forme des lacinia rappelle celle du genre PerIodes; s'amincissant gra-
duellement vers le 'sommet, elles sont dépourvues de ressaut subapical,
mais elles portent sur leur marge interne une rangée de soies peu nom-
breuses, mais relativement fortes, surtout celles qui sont le plus près
de la grande dent terminale; palpe maxillaire à dernier article petit et
mince n'ayant que le tiers ou le quart de l'épaisseur de l'article précédent.
Ces proportions relatives des articles des palpes' constituent le second
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1.

caractère diagnostique important. Au labium le sous-menton, à angles
antérieurs arrondis et proéminent, rappelle celui des Perla; les glosses
sonl exceptionnellement réduites, les paraglosses proportionnellement
très grandes; le dernier article des palpes labiaux est plus grêle que le
pénultième.

L'éthologie et l'écologie de ces petites formes sont mal prédsées dans le
détail; quelques-unes paraissent plus ou moins sténothermes, elles peuplent
les eaux de montagne. Il eil est ainsi des larves de C. lorrentium ; elles
ne seraient pas exclusivement torrenticoles, mais assez ubiquistes, habitant
des biotopes variés, mais montrant une préférence pour les fonds de pierres
et de gravier. C. lripllnctal~ serait surtout pétricole et remonterait moins
haut en montagne que l'espèce précédente. .

Par contre la larve de C. apicalis, vraisemblablement eurytherme.
est une espèce fluviatile qui vit dans la Garonne jusqu'aux environs de
Toulouse. •

Ces larves se nourrissent de petites proies animales, de taille propor-
tionnée à la leur. Elles ne sont cependant pas exclusivement carnivores.
Leur régime alimentaire tend à devenir mixte; chez beaucoup d'individus
il comprend une part notable d'éléments végétaux, provenant surtout,
semble-t-il, de feuilles en décomposition.
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Les noms des espèces et variétés. sont en romaines; les noms de genres en
égyptiennes; les noms de familles et sous-familles en PETITESCAPITALES;tous
les synonymes sont en italique.:;. Les chiffres en pgyptiennes désignent les
figures du texte.
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abdominalis (Leuctra), 135.
abdominalis (Perla), 191, 87.
acicularis (Isoperla), 223, 108.
albella (Leptomeres), 239.
albida (Leuctra), 133, 57.
alpicola (Perla), 190.
alpina (Léuctra), 144, 62.
alpina (Perla), 171.
alpinus (Isogenus), 171, 77.
alticola (Leuctra), 134, 57.
ambigua (Isoperla), 225, 110.
Amphinemura, 7:3.
angustata (Perla), 19B.
apicalis (Chloroperla), 239, 117.
araneoides (Taeniopteryx), 44.
Arcynopteryx, 176, ~62.
armata (Leuctra), 145, 64.
atra (Capnia), 158.
aurita (Leuctra), 130, 55.
avicularis (Nemura), 96, 41.
baetica (Perla), 185.
beatensis (Nemura), 69; 28.
beaumonti (Leuctra), 138.
benllochi (Leuctra), 130.
bcnllochi (Pachyleuctra), 1ft!), 66.
bicaudata (Perla), 174, 1:-1:-1.'
bicolur (Perla), 196.
bipunctata (Perla), 187, 86.
Brachyptera, :29,248.
brachyptera (Capnioneura), 104, 46.
braueri (Brachyptera), 35, 9, 11.
hralJt>ri (Leuctra), 144, 63.
brevistyla (Nemura), li2, 24.
budtzi (Leuctra), 137, 59.
burrrieisteri (Chloroperla), 241.
burmeisteriana (Perla), 191.
cambrica (Nemura), 97.
Capnia, 152, 257.
Capniella, 159.
CAPNIIDAE, 151, 256.
Capnioneura, 101, 254.
Capnodes, 159.
Capnupsis, 159.
carinthiaca (Leuctra), 126, 54.
carinthiaca (Leuctra), 136,

carlukiana (Perla), 188.
cephalotes (Perla), 185, 82, 84, 85.
Chloroperla, 230, 268.
Chluroperla, 199.
CHLOROPERLIDAE,198, 265.
cinerea (Nemura), 74, 31.
cingulata (Leuctra), 128, 54.
cingulata. (Leuctra), 130.
conica (Capnia), 157, 70.
corsicana (Nf'mura), 70, 29.
cylindrica (Leuctra), 130, 56.
cylindrica (Leuctra), 141.
cylin(lrica (Nemura), 134.
despaxi (Leuctra), 141, 48, 61.
Dictyogenus, 167.
rligitata (Leuctra), 137, 59.
dispar (Perla), 162.
dubia (Perla), Hl1.
dubitans (Nf'mura), flS.
(/'lIsmeti (Taeniopteryx), :3!J.
erratica (Nemura), RH, 15, 37.
(lava (Palo), 236.
flavomaculata (Lpuctra), 126.
fontium (Isogenus), 169, 76.
fraterna (Leuctra), 143, 62.
fusciventris (Leuctra), 134.
garumnica (Taeniopteryx), 41, 14.
geniculata (Leuctra), 119, 49, 50.
grammatica (Isopf'rla), 208, 93, 94,

95,98.
grandis (Pcrla), 187, ma.
grisf'ipennis (Isoperla), 227, 112.
hamulata (Chloroperla), 240, 117.
handlirschi (Leuctra), 124.
handlirschi (Leuctra), 124.
hexacantha (Leuctra), 138, 60.
hippopus (Leuctra), 142, 62.
humeralis (Nemoura), 'J7.
imhoffi (Isogenus), 168, 75.'
inconspicua (Nemura), 99.
inermis (Leuctra), 124, 53.
insularis (Isoperla), 22ft
intricata (Nemura), 57, 21.
intricata (Perlodes), 164, 74.
Isogenus, 116, 264.
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Isoperla, 199, 265.
Isopteryx, 230.
kempnyi (Brachyptera), 39.
kempnyi (Leuctra), 125, 53.
kimminsi (ChloroperIa), 237,113,117 •
klapale/â (Leuctra), 135.
lamellosa (Leuctra), 12S, 55.
lateralis (Nemura), 59, 22.
lateralis (Nemura), 96.
Leuctra, 108, 254.
LEUCTRIDAE, 107, 254.
loewii (Oemopteryx), 46.
madrilensis (Perla), 193.
manevali (Chloroperla), 235.
marginata (Nemura), 87, 36.
marginata (Nemoura), 59, 61:
marginata (Perla), 193, 83, 88.
maxima (Perla), 190.
maxima (Perla), Œ8.
meyeri (Nemura), 63, 25. •
microcephala (PerIodes), 162, 72, 73.
minuta (Nemura), 43.
mitis (Capnioneura), 103, 44, 45.
monspessulana (Nemura), 82, 34.
montana (Chloroperla), 235, 115, 116.
montana (Leuctra), 14D.
mortoni (Leuctra), 121, 52.
mortoni (Nemura), 97.
moselyi (Isoperla), 226, 111.
moselyi (Leuctra), 136, 58.
moselyi (Nemura), 92, 39.
nebulosa (Taeniopteryx), 43.
neglecta (Rhabdiopteryx), 45.
Nemura, 48, 251.
Nemurella, U!J.
NEMURIDAE, 47, 250.
nemuroides (Capnioneura), 106, 47.
Nephopteryx, 40.
nigra (Capnia), 154, 68, 69.
nigra (Leuctra), 140, 61.
nigritarsis (Perla), 195, 89.
nimborella (Nemura), 68, 27.
nimborum (Nemura), IW, 27.
nitida (Nemura), 61, 23.
nitida (Nemoura), 59.
nubecula (Isogenus), 174, 79.
obtusa (Nemura), 95.
occidentalis (Nemura), 72, 30.
occitana (Leuctra), 120, 51.
Oemopteryx, 46.
oxylepis (IsoperIa grammatica), 213,

101.
Pachyleu'ctra, 149.

279
pallidella (Leptomeres), 239.
parisiana (Perla), 174.
pedestris (Nemura sigma), D2.
PerIa, 181,258.
PERLIDAE, 179, 258.
PerIodes, 161, 260.
PERLODIDAE, 160, 260.
picteti (Nemurella), 99.
pilosa (Isoperla), 218, 105.
praecox (Nemura), 55, 19.
praetexta (Nemoura), 45.
prima (Leuctra), 147, 65.
proxima (Perla), 174.
Protonemura, 50.
pseudocylindrica (Leuctra), 132, 56.
pyrenaica (Arcynopteryx), 177, SO,

81.
pyrenaica (Nemura), 65, 26.
Rhabdiopteryx, .45, 250.
ribauti (Pachyleuctra), 151.
risi (Brachyptera), 38, 13.
risi (Nemura), 88.
rivulorum (Isoperla), 220, 106.
rusinae (Leuctra), 146, 64.
ru/eola (Leptomeres), 241.
schoenemundi (Taeniopteryx), 44.
serricornis (Chloroperla), 241.
seticurnis (Urachyptera), 36; 9, 12.
sigllifera (Leuctra), 147, 65.
sinuata (Nemura), 97.
standfussi (Nemura), 76, 32.
stigma (Nemura), 90, 38.
strandi (Isoperla), 222, 107.
subarmata (Isoperla grammatica),

212.
TAENIOPTERYGIDAE, 28, 246.
Taeniopteryx, 40, 246.
tenella (Perla), 227.
teriolellsis (Leuctra), 125, 53.
torrentium (Chloroperla), 233, 115.
triangularis (Isoperla grammatica),

:HO.
triangularis (Nemura), 77, 33.
trifasciata (Urachyptera), 33, 9A, 10.
tri/asciata (Taeniopteryx), 35.'
tripunctata (Chloroperla), 236, 117.
tuberculata (Nemura), 56, 20.
ullcinata (Nemura), 93, 40.
variegata (Nemura), 84, 16, 35.
ventralis' (lsogenus), 172, 78.
Ilirescens (Perla),. 208.
viridinervis (IsoperIa), 214, 102.
vitripenllis (Perla), 196, 90, 91.
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